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CUAPITKE PUEMIER. 

Passagc à la cote tícs Palagons , avec qucltjucs detalls sur lês 
nalurels Uu payB. 

Apues avoit rcçu ma commission, datce du 19 
juin 17GG, j'allai à Lord le mémejour; j"ar- 
l)orai la llaminc , ctjc commeqçai à faire cnre- 
glslrcr les mutelots; cn couséqueucc dcs ordres 



jS VOYAGE 
que j'avais, jc ne voulus polnt recevoir de 
mousses, ni pour mon scrvicc, ni pour celui 
d'aucun oíTlcier. 

Le 26 jnillet nous descendimcs la rivière, et 
le iG aoút, à huit lieurcs du maliti, nous je- 
tíbnes Tancre à la rade de Plymoulh. 

Le ig , je rceus mes ordres de départ, avec 
dos instructions pour prendre sous mon com- 
mandement le sloup* le Swalow et la flülc 
le Prince Frcdéric. Le jour, jc pris à bord , 
parmi plusieurs autrcs choses, trois millierspe- 
sant de taLlcttes de bouillon et une baile de ja- 
quette de liége. Le vaisseau était cncombré de 
provisions de toute espèce. Le chirurgien pro- 
posa d'acbclcr une quantitc extraordinaire de 
remèdes et de choses propres à la mcdccine, 
qu'il jugeait devoir ètre d'une grande utililc 
dans les maladies auxquelles réquipage pour- 
rait êlre exposc. Ou en remplit trois grands eof- 
fres, qui furenl placés dans ma chambre, Jc 
seul endroit du vaisseau qui restàt libre. 

Le 22, à quatre beures du malin , jc levai 
l'ancre, et je lis voile , de conserve avec le 
Swalow et le Prince Frcdéric ; nous nous 

• Ge mol siguiüe hirondelle. 



OU CAriTATKE AVALI-IS. -] 

ajicrríimcs bientot que Ic 'Swalow était Ires— 
mauvaiá voilier. 

Le 7 septembre nous vimes, vers les hult 
beures du matin, Tile de Porlo-Santo, gisant 
à l'ouest. A nildi, nous reconnumcs la poinle 
oricntale de l'ile de Madère. 

Yers les cinq beures , nous passámos entre 
ccltc parlie de Pile et les Déserteurs. Daus la 
parlie qui est voisine des Déserteurs, il y a une 
ile basse et plate, et tout pres nu rocher en 
aiguille ; la parlie près de Madère est pieine de 
roches briséfs, et il n'y a pas de sürelé à s*en 
approcber à plus de deux inilles. 

A six beures du soir , nous jclâmcs Tancre 
dans la rade de Madère, à environ deux tiers 
de mille du rivage. Yers les buil beures , le 
Swallow et le Prince Frédéric mouillèrent 
aussi. J'envoyai un olficier à terre pour infor— 
nicr le gouverneur que jc le saluerais , s'il vou- 
lait me rendre le même uombre de coups de 
canon , ce qu'il me promil de Cairc. Eu consé— 
qucnce, le lendemain au matiu à six beures, 
je lesaluaide trcir.e coups, qu'il me rendil. 

Je pris en cet endroil une quantile sulTisante 
d'eou, avec quatro pipes, dix poinyons de viu, 
du bceulfrais et une grande quautité doignons. 
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Le 12 , nons poursuivínics nolrc roule. 
Le iG, à six heures da maliu , nous vimes 

l'ile dc Palme, cl nouslongíons cclle ile, avcc 
uaventd'est, qui nous falsait faire jusqu'à huit 
milles parhcure; mais toutà coup leveni lomba, 
de sorte qu'en moins de deux minutes le vais- 
teau se trouva saiis mouvcmenl, quoiiiue nous 
fussions encore au moins à quatro lieues de la 
cole. Palme est par 28" /\o' de latitude boréalc 
et de 17" 48' de longitude oecideutalc *. 

Le 20, nous vimes deux Lérous volant à l'est, 
et un grand nombre de bonitos autour du vais- 
seau ; nous primes liuil de ces poissous. 

• J)ans Ia nuit du 21 au 22 , no.us perdíraes de 
vuê le Swalow , et vers les huit bcures du 
matin., nous vimes 1 ile dc Sei, gisanle au sud 
demi-ouesl. Le 23 à midi , la terrj; la plus voi- 
sine de Pile de Bonavisla courait de sud à ouest- 
sud-ouest, à sept ou huit milles de distance; la 
pointe oricntale étanten meme temps aPouest, 
éloignée de deux lieues. JNous vimes eu meme 
temps un très-grand rcmoüt, que nous suppo- 
sàmes êtreeuusé parun grand récif, s'allongeaiit 

* Dans le conrs de ce voyage. Ia longitude est lou- 
joijrs couiplée du mciidi|Ca dí J^ondrcs. 



DÜ CAriTATNE WALLIS. Q 

dans l'est- sud — est dc la poinle environ Irois 
millcs au largc, et par des Jjrisans dans le sud- 
est, à la mcme distancê. 

Le milicu de Tile dc Sei est par les iG0 55' 
dc laliludc boccale, et les ai" 59' dc longitude. 
Le milicu dc Bonavista est au iG" 10' de lati- 
tude et au 23" de longitude ouest. 

Le lendemain, à six licnres du malin, 
l'lle de Way gisait à six lieucs de 1'oucst au 
sud-oucst; Lientôt après le Swalow uous 
rejoignit. A dlx licurcs et demie, la poinle 
oceidenlale dc celle íle courait par le nord à 
Ia distançe de cinq lieues. L'ile de May est par 
l5" 20' de latitude sud et 22o 25' de longitude 
ouest. 

A midi, la poinle méridionalc dc rílcdcSanl- 
lago gisait par le sud-oucst denii-ouest, à la 
dislancc de quatre lieucs ; et la poinle scpteu- 
trionalc paraissait au uord-oucsl à cinq lieucs 
de distancc. A trois heures et defnie uous je- 
tâmes 1'ancreau port 1'raya, de compagnie avec 
le Swalow et le 1'rince Frédéric. Nous cúmes 
Lequcoup de pluic et du' tonncrre pendant lu 
nult. Le lendemain au malin jVmfoyai de très- 
Lonnc lieure demander á 1'oflicier qui eominan- 
dait dam le fort, la pcrnjijsiou de 1'uirc de Beati 
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ct de prcndre quelques rafraichissemcns ; il inc 
l'accorda. 

Nous apprímés Iiicntôt.que nous útious clans 
la saison dos maladies, ct <[iie par les grandes 
pluicsnous aurions bcaucoupde difficnltéà fairo 
transportcr quelque choscde l'intcrieur du pajs 
sur les vaisseaux. Pourcorablc dc njallicur, la 
jictilc vérole clait alors épidémique dans ccltc 
lie, ou elle fait d'ordiníure de très-grands ra- 
vagrs. Jc no permis done à aucuo de eeux qui 
n'avaient .pas éprouvé cette maladie , de des- 
cendre à lerre; je ne voulus pas mêmeque ecux 
qui l'avaienl eue eatrassent dans aucune maison 
de nic. 

Nous nous procurámos cependant de l'eau ct 
quelqucs besliaux, et primes bcaueoup de pois- 
sons avec la seinc , que nous jelions deux íbis 
par jour. Nous trouvâmes aussi dans la vallee 
ou nous faisions de 1'catt, une espèce de pour- 
pier sauvage qui y croissait en abondance ; ce 
iut pour nous un ralraíchissement Irès-ulile, 
soit pour le mangcr cru eu salade, soit pour le 
faire bouillir avec du bouitlon ctdcs pois : lors- 
quc nous qâillânics Pile, nous cn cmporlàmes 
une quanlité suülsante pour s.rvir à nolre usage 
pendaut une semaiuc. 
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Le 28, à mldi et deini, nous levâmes 1'ancre , 

cl mimes à la mer. A six hcurcs et dcmi du soir, 
le pie de Fuego clait à roucst-nord-onest, à 
douze licues de dlstance , et dans la uuit nous 
apemlmes distinetement le voloan. 

Ce même jour jc lis donner à tout réquipage 
des bameçons et des lignes , alui que chacuu 
jiiitjireiidrcdu poisson pour son proprecompte; 
mais je preserivis cn même tempsque personne 
ne piit garder le poisson qu'il aurait pris , plus 
de vingt-quatre hcurcs sans le manger; je ni'é- 
tais aperçu que le poisson gâlé , et même celul 
qui était scché, avait occasioné des inaladie» 
et corrompu Tair dans le vaisscau. 

Le premicr oelobre , étant à 10o 3^' de la- 
titude nord , nous perdimes le vent alisé, et 
«'cumes que des boulfées légeres et variables. 

Le 20 , notre beurre et nolre fromage élant 
cnlièrcment consonuncs, nous comraençàmcs^ 
fuire délivrer de Tliuile à Tequipagc; jWdon- 
nai eu même teraps qu'on lui donuâl de la mou- 
tarde et du viuaigre, une fois tous les quinze 
jours, pendaut tout le reste du vojage. 

Le 23, nous vimes une mullitude incrojable 
d'oiseaux, et entre autres une frégate; ce quj 
wous fil juger qu'il y avait qudque lerre à moúi^ 
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de soixanto lieucs de dislancc. Ce même jour 
nous tfavcrsàmcs réquatcur au a30 4^' de lon- 
gitude ouest. 

Le 24> je fis donncr en ralion de Tcau-de— 
\ie & réquipagc , et reservai lo vin pour les 
inalades et les convaleseens. Le 26 , le Prince 
Frédcric fit des- signaux d'inconimodilé ; uous 
allâmes à lui , et nous trouvàmes qu'il avoit 
perdu sa vergue de pctit pcrroquet : pour y 
Supplcer, nous lui donnâmcs notrc vergue de 
fausse civadiôre dont nous pouvions nous pas- 
scr; ou Tagréa sur-le-champ. 

Lc ij, le Prince Fridéric Gt de nouvcau 
signal d^nconimodití : je m'cn approchai, et 
j'envojai à son bord le cliarpcntier, q>il me 
rapporla que ce navire avait une voie d'eaa, et 
qu'il élait impossiblc d'y remcdier avant que 
le tcmps füt meilleur. Le iieulenaut llriuc, qui 
comiuandait le vaisscau, m'appnt qu'ily avait 
beaucoup de malades à son bord; que Tequi- 
page se trouvait épuisc de fatig'ue par les ma- 
iKüuvrcs des pompes et des voiles; que les pro- 
visions n'étaicnt pas bonnes ; que ses gens n'a— 
vaient à boire que de Tcau , il craignait donc 
de ne pouvoir me suivre , a moius que je nc lui 
doimusse du secourj, Quant au mntivais ítat 
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dcs provisions , il élait ímpossible cl'y rcmc- 
«licr; mais j'envoyai à bord de cc navire uu 
charpentier el six inalclots ,' pour aider à la 
pompe ct à la manoeuvre. "■ . 

Le 8 nftveinbre , élant par 1c 2.5° 5?/ de la- 
titude sud cl Sf)" 38' de longiludc, nous je- 
tâmes la sonde , mais nous ne trouvâmes point 
de fond à ccnt soixante brajses. Le <jayant 
vu un grand nombre d'oiSeaux , a])pclés*o/- 
hatres , nous sondàmcs cneore sans trouver de 
íbhd, avee ccnt efuatre-vingts brasses de lignes 
debors. • 

Lc ii , jc fis signalà Ia ílíile de venir sons 
nolre poupe, ct j'y cnvoyai à bord le charpen- 
tier avee des aides pour ctanchcr la voie d'eau ; 
mais ils y travaillèrent avee peu de succès. 
Alors je pris le parti d'cn tirer de qiioi comple- 
ter .nos próvisions , ainsi que celles du Swa/- 
low, ct lis passer .à bórd de ee navire yos 
douillcs de barriques , nos cerclcs de fer ct nos 
jarres d'huile vides., Plusicurs des gens du Prince 
Frédéric paraissant attaqilcs dn sòorbut, j'y 
cnvoyai le chirurgien avee des remôdes ponrlcs 
malades. Ce mêmc jour, nous aperrrtmes des 
albalres , des tourterellcs ct quelques ber— 
bes, nous sondàmcs] cncore, ct nc trouvâmes 
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polnt <]c fond à cont quatre-víngti brasscs.' 

Lc 12, ctant au 3o0 tle latiludc: sud , nous 
commen(;àipc.s à cprouvcr un froid très-vif; 
nous tendiines nos pavois ,"et les malelots mi— 
rcnt leurs grosses jacqueltcs. Nou^y vimes lc 
nièmcqour une tourterelle cl plusieurs albatrcs. 

Kous continuàmcs de volr des herbes et des 
oiseaux , mais nous ne Irouvâmcs de fond que 
le l8. Nous étions alors par 35° 4°'J''lulilu(fe 

gud et 49° 54' du longitude ouest. 
IjC 19, envíron vcrs buit heurcs du soir, 

nous apcreúmcsáu nord-est un météore d'une 
apparenee très-extraordinaire et qui, peu de 
temps après que nous reümes observe f courut 
avce une piodigieusc rapidité dans une lignc 
horizontale vers lc sud-oucst. II fut près d'une 
jninutc datissa marche, et laissadcrricre lui une 
trainée de lumière si vive, que le tillac en fut 
éelairé eomme en piem uiidi. Nôus vimes lc 
mème jour une grande qnantité de veaux ma- 
rinsaulonr du vaisscau, et le lendeinain beau- 
coup de veaux marins. 

Lc 21 , nous étionsà nfidi par 4o' de ja- 
titudc sud et 5i0 24' de longitude ouest. 

Lc 23 , nous vimes beaucoup de baleincs et 
de veaux marius, avec uu graud nombre dp 
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paplllons ct (1'olseaui, panni lesquels nous 
aperçúmes dcs bécassines et dcs pluvicrs. A midi, 
nous élions par 38" 55' dc latitude auslrale et 
56 4^'de longitude, 

Lc 8 decembre, vers les six licurcs da ma- 
lin , nous rcconmVncs une leríc qul eourait du 
sud-oucst à Toucst i/4 sud, et rcsscniblait à iui 
groupe de peülcs íles. Vers les trois bcures , le 
cap Blarlo gisail à l'ouest nord-ouest , à six 
lieues dc dístance , ct nous vimes une terre rc— 
marquablc' cn forme dc doublc sclle, à Toucsl- 
sud-oucsf, à la dislancc d'en,viron trois lieues. 

Lc 8 ausoir, jerocher de la Tour au port 
Desirc, gisait au sud-oucst i/q oucst à la di- 
stancc d environ trois lieues , ct les defnières 
torres couraient du sud i/4 esl au nord-ouest 
i/4 nord. A neuf bcures , l'llp dcs Pingüins gi- 
sait au sud i/4 oucst 1/2 oucst, éloignée dc 
denx lieues ; et lc 9, à quatro beures du matin, 
la torre, vuc du grand liunicr,'courait de sud- 
ouest à ouest 1 nord. 

A midi, Pile des Pingüins nous restait au 
sud 1/4 oucst à cinquante-scpt milles de di- 
slancc oucst. Nous vimes lc même jour une 
si grande quanlité de cbevretlcs rouges au- 
tour du vaisseau, que la mor cn était coloríc. 
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Le lendctnnin 10, à midi, les derniéres torres 

couraicnt du sud-oaost au nord-ouest; et la 
montagne de Wood prèsl'cnlrée dêSaint-Ju- 
licn , courait na sud-ouest i/4 oucst à la di- 
staftce de trois ou nualrc Heues oucst. 

Lc 11 , à midi, Tile dos Pingüins gisait au 
nord-nord-cst, à cinquante-liult licucs de di- 
stance* 

Nous continuâmes nolre route jusqu'au sa- 
medi 13. Lc vaisseçu était éloignc uccinq à six 
iniljes du rivage. Le cap Beachy-Head, qui est 
lc cap le pios" au nord , fui rcconnu à 5oo iG' 
de latitude sud ; ctlc cap Bcaulemps, qui est le 
plus au sud, pamt au 60o 5a de latitude. 

Lc i4 à quatre heuresdu matiii, le cap Bea- 
chv-Iícad gisait nord-ouest 1/2 nord, éloigné 
d'cnviron huítlieues, et à midi, nous étionsà 
six licucs du rivage. 

' Ehfin à midi, le 16, nous avions 16 cap 
Bcautciupr, à 1 ouest-nord-ouest 1/2 oucst, 
éloigné de six licucs, ct uu'mondrain assez 
considera Ide à sept licucs au snd-oucst 1 jj. oucst. 
Nous ctions alors par Si- üa' de latitude au- 
slrale clG8' de longitude, cl àhnit licnrcs étant 
Ircs-prcs du ca|), nous vimes surla poinlc plu- 
Sicurs hommcs à chcval qui nous laisaient signe 
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cl'aborder. Une demi-lienre plns fnrd, nous 
niouillâines d a tis une liaie sons la côlemcridio- 
nalc du caj). Lc Swallow ct Ic Prince Frcdéric 
jetèrentbientòtaprèsr.mcre entre le cap qui gi- 
sait nlorsnord 1/4 ouest 1/2 ouest, ct ayanlune 
pointc de terre basse ct sablonneusc au sud 1 [\ 
ouest. II y a un bas-fond qui s'étend du cap à 
envirou une derni-lieuc , et qu'on peut recon— 
nailre aiséimmt au* gocrnons qui le couvrent. 

Les naturejs <lu cap rcslcrent lonle la uuit 
vis-à-visdu vaisscau, allumanldcs feux et jtous- 
saut de grands cris. Le 17 au matin , dês qu'il 
fut jour, nous en vimes un grand nonibre en 
mouveinent, qui nous faisaient slgnc d'aller à 
terre. Versles cinq hcurcs, je donnai le signal 
pour faire venir à bord les canots du Swallow 
et du Prince Frcdéric, cten meme temps je íis 
niellre le mien à la rucri Ces bateaux élanl tous 
equipes et armes, je pris un détaelieincnt de 
soldats de marine , et je marehai vers le nvage, 
après avoir donnc ordre au h.ailrc de présenter 
le cote du navirc au tivage pour proteger le d< - 
barquement, et de charger les canons à mi- 
traille. Nousapprochânies du rivage vers les six 
beures, et avant de sorlir des bateaux je íis 
signo aux babitaus de se reliter à quelque di— 

3C). 2 
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stance. Ils obélrcnt sur-Ie-champ; je descendia 
alors avecle ca[)itaine duSwnllrnv ct phisieurs 
oinciers; lessoldats de raarinc útalcnt ranges en 
Lalaille, el les canots tenus à flot sur Icurs gra- 
pins près de la cote. 

Je cherchai, parsigncs, à engager les babi- 
tans à s'approcber el à s'asseoir cn demi-cerfle; 
cc (]u'ils firent sans confusion ct avec gaielé. 
Alurs je lei r dlstribuai dÇs ooufrtiux , dcs ci- 
seaux , des buutons, dcs grains de verre, des 
peigncsctd'aulresbagalelles; jedonnai surtout 
quclqucs rubans anx femmes , qui les reçnront 
avec un mélangc decent de plaisir ct de respect. 
Après avoir fait la distribution de mes présens, 
je leur íls enteudre que j'avais d'autrcs eboses 
à leur ollrir , mais qiden éebange je vendais 
avoir quclqucs provisions. Jc leur fis voir dcs 
hacbcs et des strpcs , ct leur montrai cn itiêinc 
temps des gnanaques , ct des autruebes mortes 
qucjcvoyais près d'enx , en leur indiquant da 
gftste ejue jc voemis inanger; mais ils ne pu- 
reut ou nc voulurent pas me comprendre ; car, 
qm)iqu'ils parussent avoir une grande envie de-s 
hachcs et dcs serpes , ils nc parurent pas dls- 
posés à nous ceder de leurs provisions ; nous nc 
fiincsdonc aucun tildic avec eux. 
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Cos Amcricaius, les femmcs commc les liom- 

mes , avaicnt cliacim un cheval avcc ime scllc 
asstv. propre, une linde et des élríers. Les hom- 
mes portaient des épcrons dc bois, à Tcxccp- 
lion d'uii seul q\il avdit une paire de grands 
éperons à l'cspagnole ; des étriers de bronze, ct 
un salire espagnol sans fourreau. Malgréccs dis- 
tmetions, il neparaissait pas avoir la moindre 
aulorilé sur les autres. Lcs fenunes ne porlaicnt 
point d'épcrotis. Lcurs cbevaux sont liien fails, 
li^gcrs, cl liauls d'cnvíron quatorze palmes *.Ces 
Américains avaicnt aussi des cluens, qui nous 
semblè^nt être, oinsi que les cbevaux, dc race 
espaguole. 

Wous primas la mesure de ceux qui ctaient 
les plus grands ; l'un d'eux avait six pieds sept 
pouccs**; plusieurs autrés, six pieds cinq pou- 
ccs; mais la taille ê.i plusgrand nombre étail de 
cinq pieds dix pouces à six pieds. 

Leur teint esl d'un,e coulcur decuivre fonte, 
eominc celni des naturels dcVAniériquc septen- 
trionale ; leurs cbeveux sont droils, presque 
aussidursque les soies de cocbon; ilsles miueiit 

* I.a palme est de quaTc pouccs. 
" Lc picd anglais a tnviion Lu [ lignes de luoins 

que nutre pled-dt-ioi. 
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avcc une ficclle de colou. Les hommes et les 
femmes n ont rien sur leurs têles. lis sonl bien 
faits et robustes; ils ont dc.gros os; mais 
nous remarquàmes la pelitesse de leurs pieds 
et de leurs mains. Ils sontVêtns de peaux 
de guanaque , cousues enscinble par piêces 
d'environ slx pieds de longucur sur cinij de 
largeur , dont ils s'cnveloppent le òorps , 
et qu ils altacnent avee une ceinturc , eu met— 
tant le poil cn dedans. Quclques-uns dVntrc 
eux avaient aussi ce que les'£spagnoIs appellent 
un puncho , ç'csl-à-dirc une pièce carrce d'é- 
toffe faite aveí le duvet de guanaque, àtravers 
laquelle ils font une ouverture pour y passvr Ia 
tèle et qui descend autour du corps jusqa'aux 
genoux. 

Le guanaque est un animal qui, pour la gran- 
deur, la forme et la couleur, ressemble à uu 
daim; mais il a une bosse sur le dos et des 
cofncs. 

Ccs Amcricains portenf aussi une espíce de ca— 
leçon qu'ilstiennenl fort serre, et desbrodequins 
qui descendenl du milieu de la jambe jusqu*à 
la cheville pardevanl,et par derrière passe sous 
le talon ; le reste du picd est découvert. 

Nous remarquâmes que plusieurs des hora- 



nu capitàtne wAlus. 21 
mcs avaientun ccrcle ronge trace-autourde Ta-il 
gauclie et que d'autrcs s'étaient pcints les bras 
cl différentcsparties du visage ; touteslesjeunes 
femmes avaient leurs paupières teintes eu noir. 

Ils causaient bcaucoup; quelques-uns dentre 
cux prononcèrent le moa ca-pi-ta-nc ; mais 
quaudun leurparla encspagnol, cn porlugais,cn 
fraueais et cn bollandais , ils ne fireul aucunc 
repouse. Nous nc púraes dislingucr dans leur 
langagc que 1c seul mot de chevow; nous sup- 
posarues queCc^était une salutation, parce qu'ils 
1c prouonçaicnt toujours quaud ils nous frap- 
paient dans la maih , et quaud ils nous fai- 
saiont signe de leur donner quelque chose. 
Lorsquc nous parlions eu auglais, ils répélaient 
après nous les mêmes inols, comme nous au- 
rions pu le faire; cl ils eurent bièntôt apprís 
par cocar ees mols: Englishmen, cornv on shore 
(Auglais , venez à lerre). 

Chacun avait à sa ceinture une ajme de 
trait d'une* cspècc singulièrc ; c'ctaienl deux 
j)ierres rondes convertes de cuir, et pesant 
ebacune environ une livre, qui ctaient atlachées 
aux deux bouts d'uue corde d'cnviron buit 
pieds de long. Ils s'en sèrvcnl comme d üue 
fronde , en tenant une des pierres dans la maiu 
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ct cn faisanl tourncr Taulrc aulour dela télc 
jusqu"á ce (ju'cllc ait acquis une force sufll- 
sante; alors ils Ia lancent contre Tobjet qu'ils 
viscut. Ils sont' si acfroils à manier ccttc arrne 
qu'à la distance de quinze verges ils peurent 
atteiudrc, desdeuxpierres à la 1'ois, unbut (jui 
n'est pas plus grauj qu'uu schtlling. Ce#n'est 
cepcudanl pas leurusage d'cn frapper le guana- 
que ni rautruchc, quand ils font la eliasse de 
ces animaux; mais ils lancent leur fronde de 
mauière que la eorde rencontrant !Ps deuxjam- 
lies de Vautruche ou de celles du guanaque, les 
cuvcloppe aussildt par la force et le inouvement 
de rotation des pierres , ct arrête ranimal, qui 
devient alors aisémentla proie du cbasseur. 

Tandis que nous étious à terre , nous les 
vimes maugCr de la chair crue , entre aútres le 
ventre d1Bne autruche, sans autre preparation 
que de le retourner cn meltant le dedans cn de- 
hors ct de le secouer. 

Nous rcmarquàmes aussi qu'ils nVaicnt plu- 
sieurs grains de verre , commc ccux que jc leur 
avais donués, et deux moreeaux dMtolIe rouge. 
Nous supposámes que le coiuraodore Byron les 
avait laisses cn cct Cndroil ou dans quelque 
cauton voisin. 
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Après avoir passe envirou rpiatrc heures avcc 

ccs Ariicricains , jc leur fis entendre par signos 
que j'allais retourner à bord, et qucj'cn cm- 
menerais qutlques-uns dViilrc cux avec mo-i, 
s'ils le désiraient. Dês qu'ils m'curcnt compris, 
jdus de cent se prcsenlèrcnt avcc empressement 
pour aller sur le vaisseau ; mais je ne voulus pas 
cn recevoir plus de liuit. lis sauterent dans Ics 
canots avec la joie qu'auraicnl des enfans quí 
vout à la foire ; commç ils n'avaient aueune 
mauvaise inlention , ils nc nous eij soupeon— 
naient aueune. Peiidant qu'ils élaient dans les 
canols, ils ebantôrent pluslcurs cliansons de 
Jeur pays; lorsqufls furentsurle vaisseau, ils 
n'cxprimòrcnt pas les sentimens d'c'lonncnient 
et de curiosilé que paraíssaient dcvoir exciter 
cn eux jant d'oIjj(íts cxlraordinaireset nouveaux 
qui venaient frapper à la fois leurs.ycux. Jc les 
lis descendre dans ma chambre; ils regardaient 
aulour d'eux avec une indiíTércBce inconcc- 
vable, jusqu'à ce qu'un tl'enlre eux eôtjcté les 
yeux surun miroir» mais cctnbjetne leur causa 
pas plus dVlouuement que les prodiges qui s'of- 
frent à notre iroagination dans un songe , lors- 
que nous eroyons converser avec Ics morts, 
volcndaus Pa ir, niarcbcr sur la jner, sans ré- 
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íléchir qnc les lois de la nature sont violces; 
cependant ils s-'atmi.sèrent beaucoup dc ce nii- 
rolr; ilsavanraienl, rcculaient et fnisaient rnille 
tours devaul la glacc , rianf avcc celat ct se par- 
lantavec beaucoup de chaleur les uns aux antres. 

Jc leur donnai du bocuf, du porc, du biscuit 
ct d'aulres piovisionsdu vaisícau ; ils mangèrcut 
Jndistinclement de tout cc qu on leur olírit; 
mais ils ne voulureut boire (pie do l'eau. 

De ma chambre je les menai dans loutes les 
parties.du vaisseau; ils ne rcgardcrent avce 
allcntion que les r.uiniaux vivans que uous 
avions à bord. Ils examinèrent avcc assez de 
curiosité les eocbons et les inouIoiis, ct s'amu- ' • 
sèrent infinimcnt à voir les poules de Guinée et 
les dindons. 

Ils ue parurent désirer de tout cc qu'ils 
voyaientxiue nos vêtemens, et un vieillardlut 
le seul d'entre euxqui nous en demanda: noys 
lui fimes préscnl d'úne paire de soulicrs avcc 
des boucles, et je domiai à cbacun dcs aulres 
un sac de tojle dans lequcl jp mis quelipics ai- 
gullles, tout enfilécs, des morecaux de drap, 
un couteau , une paire de ciseaux , du (il, dc Ia 
rassade, un pcigne, un miroir, et quelques 
pièccs de notre monuaie, qu'on àváit percces 
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par iemilieu, afin dcjiouvoir lessuspendrc au 
con avec un ruban. 

Nous leur oífrímcs des fculllcs dc tabac rou- 
lécs; ilsen fumèrcntun peu, mais nc parurent 
pas y prendre plnisir. 

Jc leürmontrai les canons, ils netcmoignè- 
rcnl avoir aucurie counaissonce de leur usage. 
Lorsqu'ils eurent parcouru tonl le vaisseau , je 
fis mctlre sons les armes les soldats de marinc 
et leur fis exéculer une partic dc I'excreice. A 
la prpinièré décharge dc Ia mousqueterie, nos 
Aincrieains furent frappcs d'étonnenicnl et de 
lerrcnr ; le vieillard çn particnlier se jela à terre 
sur le tillac, et, montrant les fusils, sefrappa 
le sein avec sa main , et resta ensuite quclque 
temps sans mouvcment les yeux fermés ; nous 
jiigcâmes qu'il Voulait nousfaireenlcndrequ'il 
eonnaissait les armes à feu et leurs tcrribles 
clfets. L cs aulrcs, voyant que nos gcns étaient 
de bonne humeur, et n'ayanl reçu aucun mal, 
reprircnt kicnlòt leur gaieté, et entc^idirfnt 
sans beaucoup d'cmoliou la secunde et la troi- 
sième décliarges; mais le vieillard resta pros- 
lerné sur le tillac pendant quelque temps, et 
nc reprit scs esprits qu'après que l.i mousque- 
terie eut cesse. 
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Yersle mldi, Ia marée revcrsant, je leurfis 
connaílre par signos fjne le vaisscau allail s'ó- 
loigncr etf[u'ils devaient allcr à torre; jc m'ap— 
pcrçns bientòt qu'ils n'avaiont pas envie de s'eu 
allcr ; ccpcndanton les lit enfrer sans beaucoup 
de peine dans la cfialoupc , à l'cxception du 
vicillard et d'un autre ipii voulurent rcslcr; 
ccs denx-ci s'arrétèrent à 1'endrolt oíi L'on des- 
cend du vaisscau; le plus vieux tourna autour , 
ct alia par la poupe à l'échelle qiy conduil à 
la chambre du capitaine; là, il resta qif lquc 
temps sans dire un mot; pois il prononça nu 
discours que uous primes ponr une prière: car 
plusieurs fois il éle*va les mains cl les yeux vers 
le ciei, ct parla avcc des accens, un air ct des 
gostes fort diderens de ee que nous avions ob- 
serve dans leur convcrsalion. li paraissait plnlot 
chanler que prononcer ce qu'il disait, de sorte 
qu'il nous fut impossiblc de distingucr \in mot 
d'un autre. Je lui fis entendre qu'il ctail à 
propos5qu'il descendít dans la chalonpe; alors 
il mo monlra le solei!, puis faisant mouvoir sa 
main en la tournant versToucst, il s'arrêta , me 
regarda eu face, se mit à rire , et me monlra 
cnsuite le rivage. II nous fut aisc de comprendre" 
par ccs signcsqu'il désirait rester à bord j asqu'au 
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couchcr du soleil, et jc n'cus jias pru de pcine 
à lut persuader f[uc nous ne pouvions pas nous 
arrôter si long-lemps sur ccttc parlie de la côte. 
iMifin il se determina à sauter dans la clialoupc 
avec son compagnon. Lorsque la chaloupe s'é— 
loigna, ils se mjrenl tous à chanler, et conti— 
nuèrent à donner des signes de joie jiisrju'à ce 
i|a'ils furent arrivés à lerre ; lorsqifils débar- 
querent, plusieurs de leurs compagnons qui 
elaient sur le rivage, voulurent se jeter avec 
empressement dans la chaloupe; roíTicier qui 
se Irouvait à hord, ajant des ordres posilifsde 
Ji'cn recevoir aucun cut beaucoup de pcine à 
les enqiccbcr dVnlrcr dans le buliment, ce qui 
parul les morlifier extrèmcment. 

La chaloupe ctant revenue, jc la renvoj^ai 
avec le fnailre pour sonder le bas-fond qui s'al- 
longc depuis le cap ; il le trouva d'cnviron tro.s 
inilles de large du nord au sud, et il jugea que, 
pour l'éviler, il íallait se rangera qualrc raij- 
les hors du cap , sur douze ou treize brasses de 
fond. 
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CHAPITRE II. 

Passago du dclroit de Magellan, avec quelques nouvcaux 
details sur Ics Patagon*, el une descrípliua iles còlcs op- 
posces cl de leufs haLitans. 

Ltí i-] dccembro , vera mie heurc, je lis ,si- 
gual de lever ranere , cn ordonnant au Swallow 
de niarchcr à Tavant, et au Prince Prédcric de 
1c suivre. I.e vent souíllait avec. force, de sorte 
que nous fumes oldigés de louvoyer , eu nroli- 
tant de la marce daus Ic délroit de Magellan , 
cntreMc eap de la Vicrgc Marie et la poinle do 
sable cjui resscmble à Dungeness, Quaud nous 
fumes eu travers de cecte |)()iute , nous restames 
près de la cote, oü nous vimes deux guanaques 
et plusieurs Américains à elieval à lapoursuite 
de ces animaux qui couraient avec une grande 
vitesse ; les cliasseurs les suivaienl de près , dis- 
posés à laneer leu rs (rondes, mais ils ne purent 
les atteindre, tant qu'ils furcut à portée de nolre 
vuc. 
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A huit lieurcs et ilemic du soir, nous jetàmcs 

Tancrc :i environ trois milles de la cole. Le cap 
de la Yierge-Máríe nous restait ai-irs nord-cst 
nu cpiart est cl demi cst; et 1c cap de Possessiou 
oucst et demi sud , à environ cinf] lieues de dis- 
tãnce. 

Nous avions jeté 1'ancre à pciuc depuis une 
demí-heure, lorsquc les nalurels allmuèrent 
plusieurs grands feux cn face du vaisseau; et à 
la pointe du jour nous cn vimes environ quatre 
ccnts qui cnrnpaient dansun vallon d'uii très- 
beau vert, situe entre dcux collines; leurs clic- 
vaux .paissaient derrière cux. 

Vers les six heures dumalín nous remimes 
sous voi.os. A midi, n'ayant que pcudevent, 
et Iq jusant courant avec beaucoup de force, Ic 
Swallow, qui étail à 1'avant, íit sigual et jeta 
urie ancre; j'en fis de mème, ainsi que le 
Pnncc Frídéric qui marcliait à rarrière. 

Comme nous vimes un arand nombre d'Amé- 
ricains sur le rivage, et que lecapitainc Car- 
terel m'avait indique cet endroit comm < < t : 11 
celui oíi íe commodore Byron trouva les grands 
Palagons, j'envoyai leslieulenans du Swalíow 
et du Pnncc Frédéric au rivage , mais avec 
ordre de uc pas desceudre à lerre , páreo que 
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les vnisscaux étaient trop clolgnés de la côlc 
pour que uous fussions à porléc de les proteger. 
Ccs oíTiciers , cn revenant, nous dirent, que la 
clialoupe s'&ant arancée à la rade très-près de 
la plage , les liabitans s'y précipitèrent cn très- 
grand nombre , et que c'élaienl los mèmcs que 
nous vimes la vcille, avec plusicurs aulfes qui 
n avaient pas paru, particuliòrcinent des femmes 
ctdes enfans; quelorsqueces A nicricains avaient 
remarque que nos gens ne se décidaient pas à 
debarquer, ilsmorttrèrent beaucoup decbagrin; 
que ceux qui vinrent sur 1c vaisscau sVláienl 
avances à gué près du canot, lui .'aisant signe 
d'approch'er, prononçant tres-liaut et j^diverses 
reprises les mots au glais qu'on leur avait appris: 
yfnghis, venez u lerrej (pie, voyantleurs in- 
vilations inuliles, ils voulurenl entrer daus la 
clialoupe , et qu'on les en empèeba avec beau- 
coup de peine; (pie ccs deux odicicrs avaient 
presente aux Américains du paio, du tabac et 
quelques bagatelles, faisant signe en meme 
temps qu'ils désiraient cn éebange (b s.guana- 
ques et des autruebes qu'ils voyalcnt; inals 
qu'ils nc purenl jamais se faire comprendre ; 
enfin que, ne pouvant jininl nbleuir de rafrai— 
ebissemees , ils avaient longe lerivago à la ramo 
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pourtlicrclicrcle i cmi doucc, mais (]ue, ne Irou- 
Tant aucune apparcnce de ruisseau, ils ctaicnt 
rcvcnus à Lord. 

Lc Icndemain , h six heurcs du malin , nous 
levânies l'ancrc , lc Swallow marchant tou- 
jours à Tavant, et à nildi, nous mouillâmes dans 
la baie de Posscssion. Lé cap de Pos|ession ctait 
alors à IVst, cloigné de trois lieues, les Orcil- 
]js-d'Anc à 1'ouest, et 1'entrce dcs goulcls au 
sud-oucst demi-ouest. Lc fond de la baie, qui 
etaitla tcrre la pias voisitfb dú vaisscan, ctait à 
cnviron trois milles. Nous vimes un grand nom- 
bred'ATnéricains sur le cap, et, lesoir, dcgrtinds 
fenx aílujnes sur la cote de la Tcrrc de Feu. 

Dcpuis cc jour jusciu'au2 2) nous eúmes dcs 
coups de vents et une grosse iner, et nous nc 
pâmes avancer que lentcmenl: le 22 , nous je- 
tâmcs 1'ancre. Les Orcilles-d'Anc nous rcs- 
tait nord-oucst quarl ouest dcrai-oucsl; le cap 
de Posscssion nord-est quarl cst ; et la poinle 
des goulets, du còlé du sud , était à trois ou 
quatre lieues de distancç, sud-suJ-oucst. ríous 
étions par 70? aV de longitude ouest, et 52° 3o' 
de latitude sud. 

Lc 23 au malin , nous mimes à la yoilc , en 
tcnantlc plus prèsj mais la marée était si forte, 
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que Ic S^llow prit une rou^e , Ic Danphin une 
autre , et le Prince Frcdéric une troisiènic. 
Nous avions uu vcnt frais , mais aucun des 
vaisscaux ne sentait son gouvernail. La sonde 
nous donnalt des profondeurs diirércnlcs , et 
nous voyious le bouillonnement dans le milieu. 
Danscettc situation nous cnlràmes dans le pte- 
mipr goulet. Vers les six lieures dil soir, la 
mcr élant retirée, nous mouiUâmes sur larirc 
occidcnlale. Lc Swallow inouilla sur la rivc 
du nord, et la llôtc à moins d'une enca— 
blured'un l)anc de salde qui se trou.vait àcnvi- 
ron deux millcs à l'cst. Le détroit, eu cet cn- 
dfoit, n'a que deux niilles do large; à oiinuit, 
nous ievâmes l'ancre et louàmes le navire. 11 
s'éleva bientot après une brise, qui dura jus— 
qu'à scpl heures du malin et tomba. Nous gou- 
vernâracs du prcmier goulet au sccond, par 
sud-oucst. A huit heures nous niouillàincs à 
deux lieues de la eòlc; lc cap Grégoirc gisant à 
1'oucsl demi-nord, et Ia poinle de Sweepstakes 
au sud-ouest dcmi-oiiest. Le courant du la 
marée était quelquefois si raplde, et entraínait 
des quanlitessi prodigicuses ddierbes, que nous 
nous altendíons à tous momens à elre empor- 
tes à la derive, 
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Lc lend^maln, jbur dc Noül , nous travcr- 

sâmcs lo second goulet. Yers Ics liuit heurcset 
deinie, lc tcmps ctant oragenx et pluvieux , 
nous niouillànies tcts Tile Sainte-lilisabelb. 
Nous trouvumes dans cclle 11c une grande 
quantité de célcri, (pie le chirurgien conscilla 
de donner tousles rnalins à Tóquipage, atecdu 
froincnt bouilli et dcs tableltes de bouillon. 
Quelque ofliciers, étant desccndus à tcrre avec 
leúrs fusils, virentdcux pelits cbicns; ils rc- 
marquèrent dilTérens cndroits oú il n'y avait 
pas long-lcmps qu'on avait faitdu fcu, et près 
desquels étaient plusieurs coquilles cncore 
fraíches dc moules et dc lépas. lis trouvèrent 
plusieurs hultes, formées de jcuncs arbres qui 
avaienl été aiguiscs par un bout et enfoncés 
dans la tcrre dans une forme cireulaire , et 
dont on avait rapproehé et attaché les extré- 
milés supérieures; mais ils n'aperçuren( aucun 
babitant. , 

Nous vimes dc cct cndroit plusieurs hau- 
tcs montagnes , courant dc sud à oucst-sud- 
ouest ; quçlques-uncs étaient convertes de 
neige à leur somniet, quoique cc fui lc milieu 
de rétc pour cclte partie du globe. Ccs mon- 
tagnes étaient boisccs à environ les trois 
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quarts <lc lour liauteiir ; plus liaut ^lles dlaicnt 
convertes d'hcrljcs , cxceptc dans jes cn- 
droits. oü la nelgc idétait pas encorc fonduc. 
Cétait 1c premier cndroit dc loute l'Amcri- 
íjuc niéridionalc oú nous avions vu du bois. 

Lc 3.6 , à denx fieures du nialin , nous le- 
vâmes Tancre ; ct, lc veut ctant Lon , nous fu- 
mes à trois heures cn traveis de l'cxtrémité 
septentriuna]c dc l'ile Sainlc-Íílisabelli. A cinq 
lieureset demie , ctant entre Tile Sainle-EIisa- 
belb et 1'ileSaint-Gcorge , à unecgale distance 
de l'unc et de l'autre, nous touchames une 
fois. Pcndant íjuc nous étróns sur celte bal- 
lurc, le cap Purpoise gisnit oucst-sudiouest 1/2 
ouest; 1'extréniilé méridionale dc l'ile Sainte— 
Élisabelh, ouest-nord-ouest 1/2 ouest, à trois 
liçues de distance; ct celle d.ei'ileSaint-(Jeorge, 
nord-est, àquatre lieues. Lc Prince Frédéric, 
qui ctait à-environ une demi-lieue de* nous au 
sud, ideut un moment que quatro brasses 
d'cau. Lc Swallow, qui étaità trois ou quatro 
millcs au sud , arait bcaucoup d'eau : il se to- 
nai' près de Pile Saint-George. Suivant mon 
opinion, il y a plus de surelé à courir eu des- 
cendant de la pointe 'septcnlrionalc de Pile 
Sainlc-Élisabclb, àenviron doux ou trois milles 
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de la cote, cl dc méme toul le long dc la côle 
jusqu'au porl Famine. 

A uiidi, nous avions une poinlc de tcrre 
liasse à 1'csl 1/2 nord ; la buie d'Eau-d>mce 
au sud-ouest 1/2 oucst. Nous etionsalors à cn- 
viron troismilles delaeôle sepíenlrionale; notre 
longliude ctait 7 i" fio' ouesl, el notre latitude 

12'. 
Vers Irs quatre lieures, nous inouillàmes 

dans la baic du port Famine , et comrac il y 
avail pcu de vcnt, nous mimes dehors lous les 
Çanols pour ioucr le Swallow el lé Pnnce— 
Frédéric. 

Fe Jendemain au malin , le vent soufHant 
parraffalcs, nous rcmorquâmeslc vaisscau plus 
avanl dans le bavre, et 1'amarrâmes avec un 
càl)le de chaque eòlé; à ncuf brasscs de íbud. 
J'cnvoyai alorsun délaclicmcnt chargé de drcs- 
Scr deux grandes tentes au ^onddela baic, pour 
les malades, les coúpeurs de bois et les voilicrs, 
'iuc je fis passcr cnsuite à terre, avec le ehi- 
furgicu, le canonnicr , et qnelques bas-odi- 
Clers. Le cap Sainte-Anne gisait alors nord-est 
'/■'í est, à trojp quarts dc mille , cl la rivière 
Sedgcr sud 1/2 ouest. 

Le 28 , nous d élacbàmcs toulcs les.-voiles, 
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pour Jes fairc réparcr à Icrrc ; nons dressâmes 
des tentes surles rivcs dc la .Sedger} .oii nous 
renvoyàmes tontes les futaillcs vides awc les 
tonnelicrs pour les raccommoder, et un con— 
tre-niailrc, aidé de malelots , pour les ncltoycr 
et lesremplir. Nous jet;anesla scinc, et primes 
une grande quaotiléde poissons; quelques-uns 
ressemblaient à des mulets , mais la .ehair ea 
était très-niolle; il s'y trouvait aussi 'des cpcr- 
lans, dont quelques-uns avaient vingt pouces 
dc long , et pesaient vingt-quatre qnces. 

Tant que nous restâmes en eet èndroit, nous 
y primes assez de poisson pour que , cliaque 
jour , les maladcs ctceux qui se porlaient bicn 
pusscnt eu mangcr. Nous y trouVàmcs aussi une 
grande abondance de eéleri et de tiges.dc pois 
qu'on faisait bouillir aveedcs pois et des tablet- 
tesule bouillon ; nous cueillimes , óufrc cela, 
une espèce de (rujt qui y était três—commun 
et ressemble a la canneberge , aiusi que des 
fcuillcs d'un arbuste asscz pareilà répine, les- 
quelles élaient aextrèmement acides. Quaud 
nous arrivàmcs dans cette baie, tous nos gens 
commençaieut à èlre fort pAlçs ft très-maigres; 
plusieurs élaient violemment attaqués du scor- 
but; ei d'aulres visiblemeut menacés 'de ré- 
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prouver, dans quinze jours ii ne resfa pas u.n 
seul scorliuliquc sur nos Irois bâtiniens. Ils se 
guérirdnt en respiranirairdcterre; eu mangeant 
beaucoup de végétaux , en lavant eux-mêmes 
Icurlinge, et en se-baigant tous Icsjours dans 
'a mer pour se tenir propres. 

Lelendemain nous élablimes laforge à terre. 
r>ès cc moment les armuriers, les charpentíers et 
le reste do nos gens fureiil emploj és à radouber 

vaisscau, à le mettre en état de tenir la mer. 
Nous coupamcs en même temps une grande 

luantlté de l)ois , que je fis ineltre à bord du 
i'rince Frcdéric pour 1c transporter à File 
Palklahd ; conunc je savais qu'il n'y croissait 
poiut de bois, jWdonuai qu'on anacbàl avec 
soin plusieurs milliers de jeuues arbres , avec 
H'urs racines et une porlion de terre suíTisanle 
pour les conscrver; ou les poria et ou les ar- 
1'angea le mieux que Ton pirt sur la flülc, que 
Í,: résolus de faire partir ])ar le premier bon 
^cnt pour le porl Egmont, avec ordre de re- 
ticttre ces arbres à l'officicr qui commandait 
tlans le (brt. Je fis aussi passcr sur ce navire 
ucux de mes nialelols, qvii, déjà malades lors- 
f|u ils s'cnibarquèrcnt, se lioiyaient alors en- 
tièreraent bors d'élul de eontinuer leur vOyagc. 
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Le 14 janvicr , nous rembarqnílmes tout 
■notrc équipage et nos tentes. Nous primes 
soixanle et (piinze barriques (l'eau doucc , et 
nous tirâmes dti Prime Fr.édéric des provi- 
si,ons dcloutc espècc pour notrc usage pendant 
une année entiere , et pour le Swallow pen- 
dant dix móis. J'envoyai ensuile lemaitre dans 
le canot, avcc des provisions pour une semaind, 
afin de cherchcr des moulllages sur laeôte sep- 
tentrionalc du détroit. 

Après idusiuurs lentativcs inulilcs pour met- 
tre à Ia \ oilc , nous fumes obligés de, rester 
dans notrc stalíon jnsqu'au 17; cc jour-là le 
Prince Frédéric, partit pour rilç.Falkand, et 
lemaitre revint de son.expédilion. II rapporta 
qu'il avail trouvé entre le licu ou nous élions 
et le eap Froward , qualre endroits oíi Fon 
pouvail mouiller eh surctc; qu'il était des- 
ccndu à terre sur plusieurs parties dc la cole, 
ou il avait trouvé beaueoup de bois et d'eau , 
très-près de la plage, avcc une grande quau- 
tité de cannebergcs et dc céleri sauvage. 11 dit 
aussi (pi'il avait vu beaueoup de groselllier» 
couverls de fruils , qui, à la verilé, n'étaient 
pas encorc murs ; un grand nombre de bcauX 
itibusfcs, porlaat des-lletus do couleur diíló- 
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rente , mais particulièrement rouge , pourprc, 
jaune etblanchê; et une grande quantité d'e- 
corccsdc "Wintcr, épicerie agréable, bicn con- 
nue desbotanistes d'Eiiropc. II avait tuc aussi 
dcs canards sauvages , des oies , des mouetles , 
un faucon, (t deux ou trois oiseaux qüenos ma— 
'elots appellent racc-horse. 

Le 18 , à cinq heurcs du malin, nous mimes 
à la voile, et à midi, élant à deux mllles du 
rivagc , le cap FrowarJ gisait uord 1/4 est, 
une pointe de terrcnord-nord-ouest, cl Ic cap 
Holland ouest 1/2 sud. La latitude eu cet en- 
droit étalt, suivant notre observalion, 5o" 3' 
sud , et le détroit avait cuviron six millcs de 
large. Pcu de tcmps après j'cnvoyal un canot 
da , la baie dc Snugpour y chercher un mouil- 
bige ; fnai.s le vent venaut de tcrrt, je me tins 
encorc au large toule la ndit. A un mille du 
ri vage nous n'avions poibu dc fond à i40 

brasses. 
Ee 19 au malin , le SwaUow ayant fait si- 

gnal pour rnoulller sous le cap Holland, 
"ous y courümes, cl jetàmes l'ancre. Ayant 
envoyé les canots plus loin pour sondtr, nous 
reconnumes ijue nous étions Irès-près d une 
baude dc rocucrs; en couséquence, nous reli- 
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rumes l'ancre ct la monillâmes nn jpeu pias 
loin. Noas élioas à euviron un dcmi-mille' de 
la cole, précisément vis-à-vis dum conrant 
d'eau assez considéraLle, <[ui loinLe avec Leuu- 
beancoup de rapidilé dcs montagnes; car Ia 
terre esl cn cel endroit d'uiie hauteur prodi- 
gieuse. 

Le lendemain au matin nous fimes mi pcu 
dVau , ct cueillimes Leaucoup de eídcri sau- 
vage; mais nous ne pomes prendrc que quel- 
ques moules. J'envoyai les canotspour sonder, 
et je reeonnus qu'il y avait un très-hon mouil- 
lagc à cnvíron un démi-mille de terre, depois 
le cap jusquVi quatre millcs au dessous , ct lout 
à còlé du cap un liavre, oúun vaisseau pouvait 
se rafraíchir avecbeaucoup plusdesúretéqu!au 
port Famine, parce qu'il s'y trouvait une grande 
.rivière d'eau douce, avec beaucoup de bois, de 
ccleri ct de connebcrges ; mais 011 11'y pouvait 
avoir d'autres poissons que dcs moules. 

Après nous èlre pourvus d'eau ct de bois , 
nous quitlumcs cct endroit le 22, vers les trois 
beures apres midi. A neuf licores du soir , le 
vaisseau élant à dcux milles de la cote , le cap 
Galand gisait ouest-demi-nord à deux lieues 
de diilance; le cap llollaud est-quart-nord à 
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sixlicues,cesdeux capsclant à peii prcs surla 
nifime ligue. Nous voyions une tícheblanche de 
1 ile Monmoulh au sud-sud-ouest-trois-quarts- 
ouest, et Tile lluperl étail (/iiest-snd-ouest. Lc 
délroit n'a pas plus de cinq niilles cn cet en- 
droit; et nous trouvàmes une maréc qui pro- 
duisaitun effet extraordinaire , car il était im- 
possible de tenir le cap sin' aucun point. 

Lu Icndemain au matin , à six heures, lc 
'^wallow íit signal (ju'jl avail trouvc un mouil- 
lage; et à huit hcuns nous jetâmes l'ancré dans 
une baie sous le ca]) Galand. Les canots ayant 
uté cnvoycs pour sonder , trouvèrent parlout 
Un bon inouillagc, excepté à la distance de 
deux encablures au sud-ouest du vaisseau , ou 
le fond était de corail. L'après midi je dis 
!|u maílre d'allcr examinei' la baie et un 
lagon consldérable ; il rapporla que lc lagou 
utait le bavrc le plus'cominodc que nous eus- 
sions encore trouvé dans le délroit , qu'il 
utait capable de recevqir un grand nqmbre de 
"avircs, et qn'il y avail trois grandes rivicrcs 
d eau douee, avec Lcaucoup de célcri. Nous 
cúmes le malhcur d'y déchper un filet de sc..ie, 
Mui s'enibarrassa dans des bois arretes à l em— 
bouchure de ces rivièrcs. Nous ne pèchàmes 

29. 3 
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que très-pcn Jc poisson , mais nons cn fumes 
Liou dédommfigés par nu nombre iucroyable dc 
canards sauvages que nous primes. 

Lcs mou!agnes"dc celle còtc sonl très-cle- 
. vées. Le mattre du Swallow grinipa sur mie 
des plus bautes , espérant que du somraet il 
.pourrait dccouvrir la mer du Sud; mais il 
trouva que la vue était iulerccplce par des 
montagnes encore plus liautrs, sihiécs sur Ia 
còtc méridiouafc. Cependant, avant de desceu 
ílre, il eleva sur cetle montagneunepyramidc. 
dans laquelle il depos» une bouleille eontcnant 
un schelling et un papier sur loquei élaientécrils 
le num du*vaisseau et la date de l'année : mo- 
uument qui pent-ètre restera dans ce licu sau- 

•vage jns([u'à la destruetion du globc. 
Le 24 au matiu, nous primes dcux canots , 

et nous examinámos la baie Dcscordcs , que 
nous trouvàmes tròs-inférieure à celle oú le 
vaisscau muuillait; elle avait à la véritéun la- 
gou plus éteniKi ; mais rentree en était Ircs- 
élroite et barree par une baturc 011 il n'y avait 
pas -assei d'eau pour mcltrc à flot un vaisscau 
deVrand port. 

INous vimes cn cet endroit un animal qui 
rcssemblait u un áue; mais il avait 1c picd 
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füurclin , commo nous le, découvríincs cnsuite 
cn suivant scs traces , et il courait avec aulant 
de vitcsse qu'un daim. Cétait le premier qaa- 
drupède que nous cusslons aperçu dans le dé- 
troit, excepté à l'enlréex ou nous vimes les 
ftuanaqucs que nous ne píiiucs oblenir cn 
echance dcs Patauons. Nous tirámos cot ani— O O 
tnal , mais sans pouvoir l'atteindre : il est 
Vraiscmldablcracnt iuconnu aux naluralistes 
d'Europc. 

Le jiays qui se trouve dans los envlrons pre- 
sente Taspcct le plus aride ct le plus sauvage; 
los montagncs d cliaquc cote du délroit sont 
d'une élévalion prodigieuse . du picd jusqu'à 
Un quart de leur hauteur, clles sont convertes 
de gros arbrcs;, delà jusqu'au niilleu on ne 
Voit plus que des avbustes desséches; plus baut 
"u aperçoit des tas de neige \:l des fragmens 
de só»- btisé ; le somilict est entièrement nu , ct 
s eleve au dessus des nuages , en morceaux de 
tocbers enlasscsles nus sur les nutres, qui rcs- 
semblent à des ruincs de la nature , dcvouécs à 
Une éternelle stérilité. • 

Nous aliámos sur deux balcaux aux .les 
Royales , et nous r sonda mes sans trouver dc ■ 
foad. Lc cnurant de la maréc élait très-rapide 
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parloul ou il y avait une ouvcrturc , et nn 
vaisseau nc peut pas cn approclier sans !c plus 
grand dangcr. Qulconquc navigue dans cctte 
partie du délroil doit constamment ranger de 
près la cole du nord, et ne pas s'en écartcr à 
plus d'un mllle, jusqu'à ce qu'ilait dcpassé les* 
ilcs Royales. Le couranl porle ài'cst. pcndant 
les vingt-qualrc licurcs entières, et il faut ab- 
solument réviler. La rade du cap Galand e4 à 
53° 5o' de latitude sud. 

Nous rcstàmcsa cctte placc, faisant de l'eau 
ct du bois , et ramassaut des moulcs et dcs bcr- 
bages jusqu'au 2^ au matin ; -Jorsqu'une des 
cbaloupes, qui av?il élé envoyce pour eslíracr 
le couraut, revint, et nous rapporla que sa vi- 
lessò était de deux milles par beure; mais que, 
le vcnt elant tiord , nous ppuvions vraisembla— 
blement tourneravant la nuit la baie d'Élisa- 
bcth et la rade d!York.. En conséquencC , peíis 
nous hâtàmes de levcr Tancre. Le 28, à midi , 
la poinle occidentale du cap Galand élait ouest- 
nord-ouest à un demi-ndlle de distance, et la 
tache blancbe de l'ile.Saint-Chafles était sud- 
est-quart-sud. Le vcnt soulllait de terre avcc 
violence ct ])ar raflah s ; à dcux heurcs nous 
avíons la pointe occidentale du cap» Galand à 
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l'c.st, éloigncc dc Irois licucs, el la poinle 
d'York à l'ouest-nord-ouest, éloignée dc cincj 
licucs. A cimj licures , nous arrivumes à laradc 
d'York. Alors le vaisseau fut pris en j)oupc ; inx 
fort courant avcc une pcsante raflale nous chassa 
avtc Jaiil dc violence sons le venl, que nous 
eíiincs bcaucoup dc pcine à gagner la baie d'É- 
lisabclh oiyious niouillâmes. Le Swallow ctant 
a l'ancre vis-à-vis la poinle dc la baie et Ircs- 
près dcs rocbcrs, j'envoyai à sou sfqjjnrs tous 
les (ianols avcc dcsancrcsctdcsbansicres; nous 
parvtnmes à Ic remorduer contre le vcnt, et à 
1'anicncr dans un bon mouillagc. Pcu dclenips 
aprcs le coucbcr du solcil, nous vimes une 
grande fumee sur la côlc mcridionale, et une 
autre sur Tllc du prince Rupert. 

Le 29 dc grand matin, j'cnvoyai les cba- 
loupesà terre pfvnr "airede roau; pcu detemps 
après (]uc nos gens furent dcscendus, Irois pi- 
rogues parlircnl dela côlc mcridionale, cl dc- 
barquèrcnlseize Amcricaíns sur la poinle orien- 
talc dela baie. Lorsqu'ils furenl à environcent 
verges dc dislauce dc nos gens, ils s'arrctcrcnt, 
appclcrent ccux-ci et Icur fircnt dcs signos d.'a- 
niitic ; yos matclots Icur cn fircnt dc Icür côtc , 
cu Icur montrant quelqucs flls dc rassade et 

3* 
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iVautrcs bagalelles. La vue <]c ccs objcls parut 
fairc beaucoup de plaisir aux Amcricaítis, qui 
poussèrent dcs cris de joic ; nos gcns iniitèrent 
ccs cris; les Amcricains s'avaiicèrcnt alors , 
conlinuaiit leúrs cris avec de grands cclats de 
rire. Lcs deus Iroupcs s'ctant jointes, hon se 
frappa mutuellement danslcsmains, et nosgcifs 
donnèrcnt aux Âmericains plusicurí dcs baga- 
tellcs (|u'ils leur avaient montrées de loin. Ccs 
Américaifls étaient couvcrts de pcaux de veaux 
marlns, ei_»xbalaient une borrible •pnanteur; 
qnclqueá-unsmangeaient delaviande |)Ourie ct 
du poisstfn cru . avec Tair d'un appélil très-vif 
ct d'un tres-grand plaisir. Ils avaient le mènie 
teint (pie cAix que nous avions dcjàvus, mais 
ils étaient d'une taille beaucoup plus pctilC; le 
plus grand de ccux-ci ^'avait pasplusdc cinq 
pieds slx poiices. Ils parhls.Oient transis de 
froid, et se bâtèrent d'allumerde grandsfetix, 
11 n'ost pas nisé de concCvoir comment ils pen- 
vent vivre cn hiver; car la saison était déjà si 
duro-^ qu'il tombait fréquemment de la ncigc. 
Ils porlajent dcs ares, dcs ílèches ct desjave— 
lines , dont la pointe clail de caillou, aignisé 
cn forme de languc de serpent; ils límçaicnt 
les unes et lcs aulrcs avec beaucoup de force ct 
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d^drcssc, rie manquant prcsqne jamaisun Lut 
placo à une distance asse/, considérable. Lors- 
qu'ils voulurepf allumer da fcu , ils frappèrent 
d'iiii caillou contrc un morceau dcmondic, cn 
tcnant nu dcssous, j)our reccvoir0le.s cíin- 
celles, un pcu de mousse ou dc duvet, n )c 
avec dc la torre blanchâtrc , qui prenait 'feu 
comme dc l'amadou. Ilsramassèrent ensuitedc 
l'lierl)e sèche , qui était ttrrt abondanle on cot 
endroit, ety meltant la mousse allurace, Ten- 
ílammérent dans une minute cn l'agllant 
dans l'uir. 

La chaloupe clant rcvcnue, amena trois de 
ccs Aincrieains, qui no parurent cxaroiner a\cc 
quelquc empressement que nos babils et un 
fiiroir : ce miroir leur fit autant de plaisir 
<pi'aux Ratagons, cl párut los surp^ndrc en- 
cere davantage. Lorsqubls y jclèrcnt les ycux 
pour la première fois , ils.se retoumèrcnt aus- 
silôt, nous regardant d'abord , püis se regar- 
dant les uns les autres ; ils y rcportèrout cnsuile 
la vue, brusquement et comrne par surprise, 
se rclournant comme auparavant ; apres quoi 
ds allaicnt regarder dcrrière lc miroir avec uu 
air d'empresscment. LorsquMs se furcnl faiui- 
liarisés par degres avec cot objet, ils souriaient 
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tlcvínt la glace, ct voyant rímagc Smirirc anssi, 
ils tcmoignaient leur joie parles plus bruyans 
éclats de rire. Ils parureut ccpendant quitter 
lout ce qu'ils avaient vu avcc une parfaite in— 
diflérence; vraisemblablement le pcu qu'ils 
pfosnédaient suíTisait à leurs désirs. Ils mangè- 
rent de tout cc qu'on leur offrit, mais nc vou- 
lurent boire que de Teau. 

Lorsqu'ils s'cloignirent du vaisscau , j'allai 
à terre avec eux , et je trouvai plusieurs de 
leurs femmcs et de leurs enfans qui étflient 
accourus h I endroit ou nous faisions de Tcau. 
Je leur dislribuai dcs bagalelles, dout ils. pa— 
rurcnls'amuserun moinent; ils nousdonnèrenl 
cn éebangc quelques-unes de leurs armes et 
plusieurs inorccaux de mondic, lei qu'on-cn 
trouvc dan^les mines d'élain de Cornouailles. 
lis nous brent cntendre qu'ils le ramassaient 
sur les montagnes, qui prbbablement renfcr- 
menl dcs mines d'étain et peut-ètrc dcs mclaux 
plus prccieux. Commc ce pays send)le ílre le 
plus sanvage et le plus inhabittiblc qu'il y ait 
au monde, sans en exccpter les partics les plns 
desertes de la Suède ct de Ia Nonvège, les lia-r 
bitans paraissaient èlre les |)lus misérablcs de 
1 espècc humaine : leur eulíère indillércncc 
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povir tnns les objels nouveaux,qu'ils vrtvaicnt 
ct qul marquaient la supériorké de notre état 
sur le leur, pouvait l)ien les preserver des rr- 
giclsquiaccompagnent les désirs non satisfaits; 
maisce ne pouvait élrc cependant que rclTet de 
leur slupldilé : ear des êtres (]ui se contenlent 
•les jouissances communes à tous les animaux 
11 e peuvent pas prélendre aux prérogalives de 
''e.^)íce humaine. 

Lorsque ccs Arnéricains nous quillèrcnt et 
s'embarquèrcnt dans leurs pirogues , ils y ele— 
Vèrent une peaudcvcau marin pour servir de 
voiles, et cinglcrent vers la cote meridionale, 
0u nous apereúmes plusieurs de leurs hutlcs. 
Nous observâmes qu'aucun d'eux, cn s'en al— 
lont, nc retourna Ia lèlc pour regarder 1c vais- 
seau , ou nous ; tant ctait faible Timprcssion 
t[ü'avaient faite sur eux.les mervcillcs qu'ils 
avaient vurs , et tant ils paraissaient absorbé» 
par la sensation du monicnt présent, sanlau- 
c'iiie babitude de réflécbir sur le passe. 

Nous restíunes en eet enaroít jusqu'au 3 fé- 
Vrier. Ycrs une heure nous levumcs i'ai»cre , 
Ou íxjyn de vent subil nous prll cn poupe avcc 
tant violunee , que les deux bàlimens furent 
dans le danger le plus imminent d'èlie cbassés 
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à lerre íur une th alue de roehers. lícurcusc- 
ment le veut cluingea tout-h-conp, et nous 
reprimes 1c large sans avoir reeu de dommagc. 

A cinq heures après-midi, la maree étant 
fuiie ct le veut tournant à Tonest, nous gou- 
vernàmens vers la rade d'York, et à la lin nous 
y jetumes rancre; en même tem ps leSwallow, 
fjui élait fort près de la Iiaic des lies, sous la 
cap Quade , tacha d'y entser; mais la nfisée 
Tobligea de revenir à la rade d'York. Dans cetto 
situation, nous avions le cap Quade à Toucst 
i/j sud à neuf millcs de distante; la pointe 
d'York, à Test-sud-est , à la distante d'un 
mille; la rivière de Batchelor au nord-nord- 
ouest, à trois qnarts de mille ; l'entrce du 
canal Sainl-Jéròme au nord-oucst l/4 ouest, 
ct une petite ile sur la cote méridionale à Touc^t 
l/4 sud. Le mème soir, nous'rimes ciiuj canots 
amérieain^ sortir-dc la rivière de Batchelor, ct 
remofller le canal Saint-Jcròme. 

Les batcaux que j'avais envoycs pour sonder 
les dcux rièes du detroit ct toules les parties 
de la baie, revinrcnt le 4 au matin , et rappor— 
tèrent qu'il y avait un mouillage dans )ocanal 
Saint-Jérome, et dans toulc la route , depuis la 
itatiun du vaisseau jusqu'à environ un demi- 
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niille de Ia cote; de mêr>'" qidentrc la poinlc 
d'Elisabeth et la poinle d lork, près de cellc- 
ci ,"?i la dislance d'une cucablurc et demie dcs 
goemons. II y avail encere d'autres cndroils 
nu dessous des iles, du còté du sud, oü un vais- 
seau pouvait mouiller; mais Ia force et l'inecr- 
lllude des murées, et les violentes raflfales qui 
Venaient dcs liautes lerres dont ees endroits 
ctaient cnlourés, les'rendaient trop peu surs. 
Dès que les clialoupes furent revenues, j'y fis 

"passor de nouvcaux rameurs, et j'y entrai mot- 
inéme pour remouter lá rivièrc de Balchelor; 
nous trouvâmes à l'cntrce une barre, qui, eu 
cerUins temps de la maréc, doit être dnngc— 
feuse. Nous jètames la seine; et nous anrions 
pris une grande quantilé de poisson, si les her- 
bes et les trones d'arbrcs qui élaient au fond 
de la rivière, n'avaient pas embarrassé nofre 
fdet. Nous descendímescnsuile à lerrc, oü noiis 
vimes plusieurs Imites dcs babitans, et quel- 
ques-uns de leurs.chions, qui s'cufuirent dw 
qu'ils nous aperçurent. Nous vimes aussi des 
nulruches; mais cllcs élaient bors dela portée 
du fusil. Nous ramassàmcs des moules, des lé- 
1'as , des oeufs de mer, et nous cuoillimcstine 
grande quantilé de céleri et d'ortics. 
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En rcmontant celto rivière à trois mille , en- 

tre 1c mont d(' MiSCre et une aulre montagne 
d'uiie hauteur prodlgicuse, il y a sur lu còíe tle 
l'ouest une calaracte dVin eflet très-ffrap- 
pant. Ellc se precipite il'environ quatre cenls 
•fenres de liaut; dans la moilié de sa course elle O ' 
roule sur un piau très-escarpé; l'autre moilié 
forme une chute absolument perpendiculaíre, 
et 1c bruit n'ca csl pas fuoins imposant (jue la 
vue. 

Les vcnls conlraires nous retinrent cn cc.' 
endroit jusqu'au l4auniatin, ou nous levá- 
mos l'ancre , et en moinsdhine demi-heure, le 
courant porta le vaisseau vers la rivière de Rat- 
chelor; nous mimes alors le navirc sur ses 
élais, et landis <|u'il tournait, ce qui fui assez 
Ioiiít, nons tombames sur une batture ou nous O 7 

n'avlons guèrc que seize pleds d'eau avec un 
fond de roches; de sorte que nons étions dans 
un Irès-grand danger, ear le navire tirait seize 
pieds nenf pouces d'c;ui à la poupe et quinze 
pieds un poucc à 1'avant. Par bonheur en très- 
])eu de temps nous trouvâmes un mer profonde. 
Nous contiuuâmes de manceuvrer au venl jus- 
qu'à qualfe heures après midi ; mais alors 
u'ayant plus de fond, nous retounríunes à uo- 
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Ire stntion, et mouillumes d" nouveau à la rade 
^'York. 

Nous y restâmes jusqu'au 17 à cinq licures 
matin, oíi nous levàmcs l'ancre el touumej 

íc vaisscau liors de la rade. A neuf heures, 
luoique nous eussions un vcnt frais d'ouest, le 
Vi|isscau fut cmpórlc par un courant avec beau- 
Co"p de violenee vers la cote du sud; toutes les 
t''aloupes remorquaient à 1 avant, et les voiles 
etaient sans mouvement; cependant nous ap— 
prochâmes si près de terre que les rames des 
cKalou pes s'enibarrassèrcnt dans les berbes. 
Nous funies ainsi cntraínés pcndanl près de 
trois quarls cl'heure, et nous nous attendions 
" chaqne instant à êlre briscs contre le rochcr, 
^ont nous .élions rarcment à une plus grande 
distance que la longueur du vaisscau, el dout 
Souvcnt nous n'étions pas à la inoitió de celte 
•'istance. Nous jctames la sonde des deux coles, 
•A nous trouvâmes que du côlé de lerre il v avait 
l'c quatorze à vingt brasscs, landis que de Tautre 
ord nous nc trouvions poinl de íbnd. Comme 
0ns nos eflbrts étaient inutilcs, nous nous ré— 

Slgnílines à nolre dcstinée , et altendimes ré'vé- 
"ernent dans un état d'incertitude qui diflérait 
peudu désespoir. A la fui cependant nous entru- 

29* 4 
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nics dans la radc òc Saint-David, 'el un .coii- 
rant qui cn partait nous remit au milieu du ca- 
nal. Péndant cclcmps-là, le Swallow clait sur 
la cote du nord, ct il ne jmt apprendrc notrc 
dangcr que lorsqu'il fut passe. Nous envoyâmes 
alors les, chaloupcs pour clicrcner un mouil— 
lage; àmidi, lecap.Quadenous restailau nord- 
jiord-est, ct la pointede Saint-David au sud-est. 

Les clialoupes revinrent à enviroji une'heure, 
après avoir trouvú un luouillage dans une pe- 
lile Laie , que nous apj)elânu;5 haie de Ihillcr, 
du nom d'un de nos contrc-maítrcs qui Tavait 
découverte. Ellc glt à l'ouest de la Lait de 11 ider 
sur la cote inérillionale du détroit, qui cn cet 
endroit a environ deux niilles de largcur. Nous 
y enlrâmes avcc la maréc qui portáit à l'ouest 
avec rapidité , et nous jeUunes rancre. Les cx- 
trémilés dc la Laie de Toucst i/4 nord au nord 
3/2 oucst sont scparées d'environ un quart de 
nullc. Le Sivallow élait alors mouillc dans la 
Laie des iles, sur la cole scptcndrionalc , à en- 
viron six milles de dislance. dVnvojai tous les 
canots pour sonder autúur du vaisscau et dans 
les Laies voisines: ils revinrent, el nous rappor- 
tèrent qu'il n'avaient pu découvrir aucun en- 
droit propre à rcccvoir le vaisscau, ct qu'üa 
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ii'cn pourrait trouver aucun entre 1c cap Quadc 
et le cap Noteli. 

Nous restâraes dans cetle stalion jusqu'au 20; 
vers 1c midi de cc jour-là les nuages s'cpaissi- 
rent à rouesl; à une lieure il s'clcva une lem- 
pèlc, et d loinl)a une quantité prodigicuse de 
pluic et dcgréle. Nous aeciocbâmes alors deux 
eâbles à un roeber, nous y babunes 1c vaisseau , 
et fimes lout ce qui était cn nolre pouvoir pour 
íe retenir et Tassurer. Le vent continua à aug- 
nienler jusqu'à six beures du soir, et, à nolre 
grande surprise, la mer monta par-dessus le 
cbulcau-d'üvant jusque sur le tillac ; cc que 
nous aurions jugé impossiblc, vu le peu delar- 
geur du détroít et le petitesse de la baie ou nous 
elions. Nous courumcs le plus grand danger; 
ear si les eâbles s'étaienl rompus , nous n'au— 
fions pas pu sorlir à voile, et nous n'avions 
pas assez de place pour jeter une autre ancrc; 
de sorte que nous aurions clé brisés cn pièccs 
dans peu de minutes, et vraisemblablcmcnt 
personne n'aurait pu écha|)pcr. Tleurcusement 
Vers les buit beures le vent deviut moins vio- 
lenl; et ayanl diminué par degrés pendant la 
nuit, nous cumes un temps passable le lende- 
tuain au matiu. 
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Eu levant nqire ancre , nous vimes avcc plal- 

sir que le càble cn était sain ; cependant les 
hunsières, en frotlant conlre le rocher, avaient 
clé endommagées , quoiqu'elles fussent gar- 
nics de morceaux de tuiles à voiles et d'autres 
choseá. 

La première chosc que je fis , après les opé- 
ralions nécessaires qu'exigeait le vaisseau , fut 
dVnvojcr une ehaloupe au Swollow pour sa- 
voir eomment il s'('lait Irouvé pcndant la tem— 
pête. J'appris qu'il avait Irès-peu souffcrt du 
vent, mais qu'il avait manque de périr par la 
rapidilé de la marée, en passant à travers les 
iles deux jours auparavant; que malgré la rc— 
paration qui avait élé faite à sou gouvernail, il 
gouvernait et manoeuvrait si mal que, toutes les 
fois qu'il quittait une rade, il y avait à eraindre 
que le bâtiment ne pút pas mouiller ailleurs en 
sureté. Le capitaine me lit prier en eonséquence 
de considércr que son navire ne pouvait pluS 
êlrc utíle à l'expédition , et de lui prescrire cc 
qidil jugerait le plus convenablè poár le service 
public. Je répondis que les lords de ramiraute 
ayant nonuné le Swallow pour accompagner U 
Vauphin, il devait continuer de raccompagner 
tant qu'il pourrail le faire ; que, son ctal le ren- 
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dant mauvais voilier, je prendrais son tcmps et 
suivrais ses mouvemeus; et que?, s'il arrivait à 
1 un de iious quelque accident, Tautrc lui don- 
nerait l'assistance qui serait en sou pouvoir. 

^íous restâmes là huit jours, pendant les- 
quels iious coinplétânics notre provision de bois 
cl d'cuu , noas séebAmcs nos voilcs , et nous 
Cnvoyâmes une partie de nos gcns à (erre, pour 
y laver leur linge et dégourdir leurs jambes; cc 
qui élait d'autant plus néccssaire, que le froid, 
la ncige et la tempêle les avaient retenus trop 
long-temps dans le bas du vaisseau. 

Nous primes des moules cl des lépas, et cueil- 
llmcs une grande quantité de céleri et d'orlies. 
Les moules ülaienl les plus grandes que j'eusse 
jamais vues ; il y en avait de einq à six pouces 
de longueur. Nous primes aussi une grande 
quantité d'un bcau poisson rouge et ferme, as- 
se/, scmblable au gurnet; quelques—uns de ccs 
poissons pesaient de qualre à einq livres. Nous 
nous occupAmes en mèmc tcmps une partie du 
jour à sonder le courant, que nous trouvâmcs 
constamment dirige à l'est. 

Le maitre du vaisseau, ayanl été envoyé pour 
cnercber des niouillages, rapporla qu'il n'avait 
paspu trouvcr dabri, exeeplé près du rivage, 
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ou il nc faudrait 1c clicrchcr que dans les cas 
de la plus urgente necessite. II avait déharqué 
dans une grande ílc sur la cole scptcntrionale 
du canal dc Snow ; et là, presque mourant de 
froid , il se hâta de faire un grand feu avec dc 
petits arbres qu'il trouva. 11 grimpa ensuite sur 
une montagne de rochc , avec ,un olTicier dc 
poupe et un des matelots, pour observer le dé- 
troit et les tristes regions qui 1'envirünnent. II 
remarqua que le canal, à sou entree , clait lout 
aussi large que plusieurs parties du détroit, et 
ne devenait guèrc plus élroit dans un espace 
dc plusieurs millcssur le còté de la Terre dcFen. 
II trouva le pays qui bordait la cote du sud 
plus borrible et plus sauvage qu aucun dc ceux 
qa'il avait vus; c'ctaient des inontagnes rabo- 
teuses, plus haulcs que les mies, absolument 
dépouillées, depuis leur base jusqu'à leur som- 
mcl, et oü l'on n'apercevait pas un seul arbris- 
scau ni un seul brio d'hcrbe. Les vallces ne 
présentaient pas un aspect tnoins aflrcux : elles 
étaicnt enlièreinent convertes dc coucbcs pro- 
fondes de neige, cxceptc Cn quelqucs qndroits 
ou elles avait élé emportées ou glacées par les 
torrens qui s'ccbappcnt des crevasses de la mon- 
tagne , ef se précipitent des bauteur» ou ils se 
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íormcnt par la fonte des nelgcs; ces vallces, 
•laus les cudroits mcme ou elles ne aont pas 
convertes par la neigc, sonl aussi dépourvucs 
de verdure (|ue les roehers qul lis cnvironneiit. 

Le icr mars, à ijualre beures et demie da 
nititin , nous vimes le Swallow sous voiles , sur 
la còte seplenlriouale du tap Quadc. A scpl 
lieurcs nous levamos l'aucre et sorlimes de la 
baie de Iluller ; mais un calme qui surviiit peu 
de temps après nous oldigea de faire toucr le 
vaisscau par les ehalouppes, et ce ue fut qu'a— 
vec beaucoup de pelne que nous parvinmes à 
éviter les roehers. Commc le parage clait três— 
élroit, nous envoyâmes les chaloupes vers le 
niidi, pour cbercbcr un inouillagc sur la cole 
du nqrd. Le cap Nolch ctait alors ouest 1/4 
nord 1/2 nord, entre trois et quatro lieues, etlc 
ca]) Quade étail esl 1/2 nord , à trois lieues de 
distance. 

Yers les trois beures après midi, le vent 
ctaut très-petit, nous mouillàmçs avcc le 
iStvn/Zoiv , sous la côlcdunord, dansune pc- 
lilc baic , oii est unemontagne de rocbes baules 
et escarpées, dont le sommet ressemWc à la tète 
d'uu liou ; pourcette raison nous nommames la 
Laie Vansc du Liou. líous y avious quaraute 
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Lrasses, l'cau ólait trcs- profondc sur Icsbonls 
mèmes dela cote , ct à un tlemi-cable du vais— 
scau il n'j avait plus dc fond. 

Nous cnvoyàmes lus chaloupes à l'oucsl pour 
cberchcr d'autres mouillages; ellcs revinrcnt à 
minuit, et rapportèrent òu'il y avait une bain'à 
la distancc d'environ quatre milles , et que Ia 
baie de Goodluck était à trois lieues vers 
Toucst» 

Le lendemain , à midi ct demi, le vent étaht 
au ngrd , nous parlimes de l'anse du Lion , et à 
cinq beures nous jétâmcs Tancre dans celle dc 
Goodluck, éloignce des roclies d'environ un 
demi-cable. Une ílc dc rocbers , à l'cxlrcinitc 
occidentale de la baie , gisait nord-oucst i/4 
oucst,à environ un câblc ct demi de distancc , 
et une pointe basse, qui íait rextrémité orien- 
talc de la baie, gisait çst-sud-est, à la distancc 
d'environ un mille. 11 y avait entre cette pointe 
ct le vaisscau plusicurs battures, ct avi fond dc 
la baie deux rocbers , donl le plus grand gisait 
nord-cst i//f nord, et le plus petit nord i j!\ est. 
II partait de ccs rocbers des bas-fonds qui cou- 
raient au snd-cst, ct qu'on pouvait connaítre par 
les herbes dont ils. sonl converts ; le vaisseau 
n'en claitqu';» un domi-câble dc distance. Le 
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cap Nolch nous rcslail à Toiicst i/4 sud \Jl 
ouest, éloígnc dVnviron un licue ; uans 1'espace 
intermédiairc , il y avait un grand lagon que 
que nous nc pumes pas sonder, parcc que le 
vcnt clail trop fort pcudant tout 1c tcmps ^jue 
nous y restâmes. Après que nous eunies amarre 
le vaisseau, nous envoyâmcs deux bateaux au 
secours dn Swallow , et un autre pour clicrclier 
un niouillagc au dela du cap ííotch. Les deux 
pscmiers touôrent le Swallnw dans une petite 
baie, oíi ils coururent un grand danger, parce 
que !c vent soufflalt du sud avcc asscz de vio- 
lence ; et que Tansc élail non-seulemenl petite, 
niais encore pleine de roehcrs et ouvcfte aux 
Vents desud-est. 

Tout le jour áuivant et toulé la nuit nous 
eumes des coups de vent et une grosse mer, et 
beaucoup de grêle etdepluie. Le lendemain au 
matín les bouffées de vent fnrcnt si violentes 
qu'il élail impoSsiblc de rcsler sur le lillac. 
Klles ne duraient pas plus d'une minute, mais 
clles étaient si freqüentes que les câblcs élaient 
eonslammcnt tendus avec force , etqu'il y avait 
tout licu deeraindre qu'ils nc rompissent. Tout 
le monde croyail que le Swallow ne pourrait 
pas se retirer d'ou il élait; et plusieurs person- 
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nes étaíent si fortement persuadces que le 1 â- 
tinícnt allait périr, qu'eUcs croyaient déjà voir 
quclqucs-uns des matclots passer sur les rocliers 
pour venir joindre le vaisscau. Cc mau vais 
tcinjis dura jusqu'au ■j sang que nous puissions 
cnvojef de Laleaux pour s'inforiner de son 
ctat; le vent ayant enfln diminuc le ^ , nous 
depècLumes , vcrs les quatre hçures du inalin , 
un canot, qui upus rapporta (pie le bâtimcut 
ctait eu surclé , mais que nos gcns cprouvèrent 
une faligue incroyable, toul i'équipagc ayant 
ele obligé de se tenir conslamnient sur le tillae 
peudanl prós de trois jours et Irois uuits. Ami- 
nuit les rafTalcs soufllèrent de uouveau, mais 
avee uu peu moius de violcnce, et furent ae— 
compagués de ntige, de pluie et de grèlc.. 
Coínme le tempsélait alors extrémeiuent froid , 
ct que Tequipage n'avait pas !e temps de séebcr 
ses liabits, j'ordonuai qu'un liràt des colhes , le 
lendemain matin , onze bailes de grosse étolTc 
de laine , appelée ftarnouglh, qui avaicnt été 
dounées par le gouverueraent; et jc fis travail— 
]er lous les travuilleurs pour en faire sur-le— 
champ des eapotsà chacun des mariniers. 

Je donnm dcux vergcs trente-quatre pouces 
d'étolIe pour diaeuu dc ces eapots, parco que 
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]'e voulus qu'Qn les fít tròs-grailds. JVnvoyai 
scpl Ijallqs de la mème élofie au Swallow. Le 
capilainc cn fil faire de mème dcs-câpols pour 
ses gens. Je pris austi trois bailes d'ctdfle plus 
fine", avec lesquelles jt- íls confectionner à la bâl» 
des capots pour ehaque ofllcíec des deux bâti- 
mens, et j'eus le-plaisir de voir que ce secours 
leur était très-agréable. 

Nous fumes obligés de restcr uno scmalne 
entière dans celte situation. Pendant ce tem|)s 
je réduisis mon vaisseau, ainsi que le Swallow, 
aux deux liers de la poi liou , à l'exceptíon de 
reau-dc-vie; mais je continuai le dcjcuner 
lant que nous cumes les legumes et l'eau en 
abondance. 
• Le i5, vcrs midi, nons vimes le Swallow 
sous voiles, et le lempsélant calme , nous en— 
voyâmes à son secours nolrc cbaloupe, qui le 
remorqua dansqn très-bon bavresur la còledu 
sud, vis-à-vis de rendroit ou nous étions, et 
rqvint le soir. Le rapport qu'on nous ílt de ce 
Lavre nous determina à y enlrer aussitôt (jue 
nous le poumons. En conscquencc, le lende— 
main , a huil Leures du malín , nous quittàmes 
la baie do Goodluck, et nqus nous trouvàmes 
fort Lomeux d'en sorlir saias ql sauis. Quand 
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nous (umes cn travers du liavro oíi élail Ic 
Swallow^ons tirârfies plusieurs coups de ca— 
non, afin dcMui faire ugnal d'cnvoyersos àa- 
teaux ponr aider à entrer; sup-le-champ le 
rtiailre vint à hord de notre vaisseau, et nbus 
conduisil dans une station très-conunode , oü 
nous mouillSrues. Ce liavre est á l'abri de fous 
les venls, et cxccllent à tous égards; notis lui 
donnâmes le nom de havrc. duSwallow. 11 s'y 
trouve dcux canaux, l'un et l aulre très-dtroils," 
mais qui nc sont pas dangcreux , parce que les 
rocliers se rcconnaissent aiscment par les heibes 
qui s'élèven,t dessus. 

• Le .lendcmain au matiu , à ncuf heurçs, le 
veut soufllaul de IVsl, nous levâmcs Tancre,et 
mimes à lavoile. A midi nous primes le Swal- 
io w à la remorque ; mais à cinq licures, le veut 
étofnt três—faible, nous cessâines de louer. A 
hiiit hcuacsdu soir, lesbatcaux.quc nous.avions 
envoyés pour cherclier un mouillagc, revinrent 
sanseu avoir trouvé aucuu. A ncuf henres nous 
eúmesdesvcnts frais, ela minuitlecap Uprigth 
nous restail sud-sud-oucst i/4 ouest. 

Le lendemain à sept hcures du matiu , nous 
reprlmcs le Swallow à la toue ; mais nous fu- 
mes encore obligés de rabandunner et de faire 
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dcsbords,«tteifdu quelctemps s'obscürcit, que 
la mer s'enfla, et que nous voyionsla tcrrc tout 
prèsdu bordopposé au vent. Ne pouvantpoint 
trouverd'cndroit pour jcter l'ancre, le capilainc 
Carterct me conseilla d'arriver sur la baie 
d'üpriglh, cl j'y consenlis. Comme il connais- 
sail la roüte, it marcha à l'av'ant; lesbaleaax 
curent ordre d'aller entre lui et la còte, et nous 
suivimes. A onze beurcs, n'ayanl que peu de 
vent, nous arrivumes cn traveis d'iin grand la- 
gon ; commc il y avait un courant qui y por- 
tait avec force , le Swallow fut chassé parmi 
les brisans, tout. près de la cote opposée au 
vent. Pour comble de malheur, le temps était 
obscurci par un brouillard épaís, il n'y avait 
poinl de mouillage et la bonlc devenait très- 
fortc. Dans cetlé périllcusc situation , le Srtal- 
l"w íll sigual d'incommodilé, et nous cnvoyâ- 
nies sur-lc-cbamp àsom secours notrechaloupe 
et d'autresbalcaux. Les batcaux remorquèrent; 
Hiais leurs cflbrls auraieht été inuliles si un 
Vent frais, qui souílla toul-à-coup de terre , 
"'avait pascbássc le bàtimcnt au largc. 

La mer ctant devcnue fort grosso vcrs le 
"lidi, nous tournâmes le cap vers la cole scp— 
tenlrionalc. Nous nous trouvàmcs bicntòt en-> 
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tourcs d'ilcs, mais lebrouillard úlait sl épais 
que nous ne savions nioà nous élions ni quelle 
routfc ntius devions prendre. Nous cnvoyumcs 
les baleaux jeter la sonde parmices lies, mais 
ou ne put point trouver de mouillage; nous 
conjccturàmes alors que nous ctions dans la 
baie des lies, elíju'!! nenous restait de inoycn 
poúr éebapper au naufrage que de porter sur- 
le-cbamp au large; mais cela n'ctait pas aisé, 
carjetue voyais presque continuellenient obligé 
de louvoyer pour évitcr une ile ou nn rocher. 
A qualre bcures après midi, 1c lemps s'éclairçit 
neureusement pendant une minute; et ce fut 
assez jiour nousíaire reconnailre le cap Upriglh, 
oú nous cinglàmes sur-le-eliamp. A cin(| beu- 
res et demie nous monillânes, ainsi que le 
Swallow , dansla baie. Dans cètlc staüon nous 
avions un mondrain sue la cote septenliionale 
au nord-ouest i/4 nord, à cinq lieues de dis- 
lancc , el uncpctite lie prcs de nous ausud-est, 
i40à Tcst. 

Pcude tem ps après que nous enmcs jeté l'an- 
crc, le Swallow cbassa à la derive, quoiqu'il 
cút dcux ancres à Tavant; mais il fut à Ja íin 
ramcnc à soixantc-dix brasses de fond ,à envi- 
roa un càblc de nolrc poupe. A qualre bcures 



nu capitaine wallis. G7 
du malin , j'cnvojai les chaloupes à son liord , 
avcc im nomhre coníidérable de matelots , des 
ancrcs et des hansíères, ponr lever ses ancres et 
le reinonjuer cantre ]e vent. II fallait un jour 
enlier poup débarrasser ses ancrcs et le touer 
Jusquc dans un lieu súr; et ee nc fut qu'avcc 
bcaucoup de travail et de peine que nous cn 
vínmes à nonl. 

Le 18, nous cumes des vents fcais, et nous 
cnvojàmes les chaloupes pour sonder à travers 
le détroit, et nous araarràmes lc- vaisseau à 
soixante-dix-liuit Lrasses avcc l'ancre de loue. 

Le lendcmain au malin, tandís que nos gens 
etíiicnloccupésàfaire de l*eau etdu bois, et à 
ramasser du céleri et des moules, deux canots 
pleins d'Américains arrjvèrent sur les flanes du 
Vaisseau. Us avaient I'air aussi grossiers et 
aussi miscrablcs que ceux que nous avions 
vus auparavant dans ■ la baie d'Élisabelh. 
lis portaient dans leurs canots de Ia chair de 
Veaux marins, de blubbers et de pingoins, iiu'ils 
tnangeaient toulc eme. Un de nos gens, qui 
pèchait à Ia ligue , donna à un de ccs Américains 
un poisson vivant qu'il venait de prendre et qui 
Clait un peu plus gros qu'un barang : rAinéri— 
tain le prit avcc Tavidilé d'un tbien à qui ou 
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tlorine'iin os, il tua iTahord le poisson , tn luí 
donnant un coup de dent prcs des ouíes, et se 
mità le mangcr, cn comniençarlt par la tcle et 
eu allant jusqu'à la trueue , sans ôler les arô— 
tes, les nagcoires , les écailleá ni les bojaux. 

Ces Americains mangèrent indistinctemcnt 
toul cc qu'ou leur présenla, cru ou cuit, salé ou 
frais; mais ils uc voidurent boire que de 1 cau. 
Ils étaicnt tremblans de froid , et n'avaient pour 
se couvrir qu'une peau de veaumarin, jelée 
simplement^ur leu rs épaules et qui uedcsccu- 
dait pas jusqu'à la ceinture; nous remarquàmcs 
mème qu'en ramant ils laissaicnt cetlc peau à 
côlé d'eux et rcstaient absolumcnt nus; ils 
avaient quelqucs javelines, grossièrcmcnt ar— 
mées d un osà la poinle, cl dont ils se servaient 
pour perper les veaux marius , les poissons et les 
pingüins; nous obscrvàtncs querun d'cux avait 
un morceau de fer de la grandcilr d'un ciscau 
ordinairc , qui ctaitattaché à une pièce de bois, 
et paraissait destine à servir d'oulil plutot que 
d'arnie. 

lis avaient tous les yeux malades; ce. que 
nous attribuàmes à l'habitudc d'avoir le visagc 
sur la fuméc de leur» fenx. lis cxbalaient une 
odeur plus desagréablc que cdle des renards ; 
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c'etait vraisc,mblablement 1'elFct de leur mal- 
proprclé autant que de Icur manièrc de se 
nourrir. 

I.cnrs cahots avaient envíron qnin/.c pieds de 
long sur tro' de largeur et près de trois de 
proCondcur. lis étaient faits d'ccorces d'arbrcs 
cousues ensemble , soil avcc des nerfs de qucl- 
ques animaux , soit avec des lanières de cuir. 
lis 'avaient bouché les joinlui^s avee une es- 
pccc dejonc, et 1c dchors clait enduit de re- 
sine ou de gomnie, qui empêchait Tcau de pé- 
netrer dans rccorce. Quinze pclitcs branches, 
courbées en ares, étaient cousues transversa- 
lement dans le fond et sur les cotes, et des 
pièces droitcs étaient placées au sotnmet cn tra- 
vers du bateau et solidcmcnt aftacbées à cliaque 
bout. Mais toul cela était nial construil, et nous 
ne vimes rien de ces Américains qui annoncât 
la moindre industrie. Jeleur donnai une hache 
ou dcnx, avec quelquesgrains de verrc et d'au- 
tres bagatellcs qu'ils emporlèrcnt; ils tour— 
nerent vcrs le sud, et nous n'en vimes plus 
aucun. 

Pendant que nousétions dans cette slation, 
oous envoyâmes les buteaux , comme à Tordi- 
uaire, pour chercher des mouillages; ilsallè- 
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rcnt jusqa';\ dix licucs à Toucst, et nc trouvè- 
renl que deux endroits propres à y jeter l'ancre : 
l'un élait à l'ouest du cap Upright, dans la baio 
desllcs, mais il étail dilllcile d'y entrer et d'cn 
sorlir; Tautrc fut appelce la bit;': Daiiphia : 
c'élivit uu bon bavre avcc im fond égal parlout. 
Nos gens virent plusieurs petites anses «pii leur 
parurent toutes daugereuses, parec <iu'eii y 
étant, il eut étc néccssaire de laisscr tomber 
Tancre à un demi-càble de distante d'iinc còlc 
opposéc au vent, et d'assurer le vaisseau avcc 
des Lansières altacbées aux rocbers. Lcs gens 
qui appartenaicnt à un des baleaux passèreut 
une nuit sur une lie, oú ils virent arriver six 
pirogucs quí debarquèrcnl environ trente Amé- 
ricains. Ceux-ci coururcnt sur-le-cliamp au 
Lateau , et commcneaient à en cmportcr tout 
ce qu'ils y trouvaicnt, quaud nos gens s'ca 
apereurent asscz à tcmps pour s'y opposcr. 
Lorsque tcs Amcricains se virent ainsi contra- 
ries dans leur entreprise , ils se retirèrent dans 
leurs eauots et s'arinèrenl de longues perehes, 
de javcliijcs , dont la pointe élait.faite d'üs de 
poisson. Us ne jagèrent pas à propus de com- 
mcncer un combat; nos gens, cjui élaient au 
uombrc de vingt-deux', se Vinrent sculemeut 
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snr Ia cléfensivej ensuite, au moycn de quel- 
«jiies Lagatelles qu'ils donnèrcnt aux Améri- 
cams, ils se rapprochèrent les uns des aulres , 
et vccurcnt eu pais tant ([«'ils furcnt en— 
scinble. 

Nous cumes pendant plnsieurs jours de la 
grcle , d u tonncrre, de la pluic ,'des coups de 
Vent très-forls et une grosse mcr ; nous ju- 
geümcs que le vaisseau ue pourrait pas lenir, 
quoiqu'il cut dcux ancrcs à l'avant et deux 
càbles à chaquc bout. Les matelots allaient ce- 
peudant frcquemment à tcAre pour faire de 
1'cxercicf; ce qui contribuait d'unc manièrc 
scnsiblc à cntrelenir leur santc, et ils y Irou— 
Vaient prcsque cbaque jour (^cs provisions suf- 
fisantes de moulcs et de legumes. 

Le 3o, nous cumes pour la premièrc fois un 
tem ps plus doux ; nous en proíitâmcs pour se- 
cber les voiles qui ctaient gâtccs par rimiui- 
dilc , mais que nous n'avÍQns pas cncore pu 
déplojer, dans la crainle de tombcr à la de- 
rive ; nous mimes aussi à Tair les voiles de rc- 
cbange, que nous trouvàmcs fort maltraitccs 
par les ràts , et nous employumcs les voiliers à 
les raccommoder, 

Le capituiuc Carlerct ayant reprcseplé que 



72 VOYÁGE 
sa clicmintie avait úté brisce, nins! que la nôlre, 
nos arriniriers lui firent une nouvellc plaque , 
ct Ia montèrent de même avec la chuux que 
nous fimes sur le lieu. 

Le mème jour nous vimes plusicurs canofs 
plelns d'Améncains , dcscendrc sur la cote 
orientalc de la baiej le lendemain au malin , 
plusieurs de ces Âméricáins vinrent à bord , et 
furent reconnus pour les mèrnes que nos gens 
avaient trouvés dans une ile quelques jours au- 
paravant. lis se comporlèrent Irès-palsiblc- 
ment, et nous les renvoyâmcs , cornme de cou- 
tume, en leur donnnnt quelques bagalelles. 

Le lendemain, lFr avril, d'aulres Âméri- 
cáins vinrent au \aisscau , apporjant avce eus 
quelques oiseaux, de ceux qu'on appellc racc- 
horses. Nos gens aebetèrcnt ces oiseaux pour 
quelque chose de peu de valeur, et je fis pré— 
sent aux Amérieains de bacbes et de couteaux. 

Le jour suivant.,- le mailre du Swallow, cfui 
avait cté envoyé pour cherchcr des mouillagcs, 
rapporla qu'il en avait trouvé trois três—bons 
sur "a cote du nord ; l'un à environ quatro 
milles à Tonest du cap de la Providencc ; uu 
autre sous la cote orientalc du cap Tamer, et le 
troisième à environ quatre milles à Toucst de 
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ce dcm.ier cap ; mais il dit qu'il 11'y avaít aur ,n 
endroit sons le cap de la Providence ou l'ou put 
jeter 1'anere, parce cpiele fond élail de rocher. 

Nous vimes ce raême jour vcnír à bord du 
vaisseau deux canots , avec quatre hommes et 
trois petits enfans dans cliacun. Los hommes 
élaient plus vêlus que les Américaius que uous 
avious vus aupáravant; mais les crdans élaient 
cntièrementnus; ils élaient un peu plus i)londs 
que les hommes) qui paraissaient avoir beau- 
Coup d'altentiua ei de tendresse pour eux, et 
s'occupaient surlout à les levcr eu l'air, tantòt 
eu dedaus, tanlòt eu dcliors des eauols. Je don- 
uai à ces enfans dpsí colliers et dcs byacelcls , 
qul parureut leur faire beaucoup i}e plaisir. 
Pendafit que quelques-uns de ces Américains 
élaient a bord du vaisseau , et que les aulres 
restaient autour dans leurs eauols , il arriva que 
la chaloupe fut cnvoyée à terrc pôur faire de 
l'eau et du bois. Les Américains qui élaient 
dans les canols tinrent les yeux fixés sur la 
chaloupe, pendant qu'011 1'équipait, et dés le 
moment qidellc s'éloigna du vaisseau, ils ajj- 
pelèrenl avec de grauds cris ccux qui élaient a 
bord , et qui, paraissant vivcment alarmes , 
sautèrent à la hâle dans leurs canols, aprés y 



74 VOYAGE 
:iVoir fait dosccndre leurs cnfans , ct s't'lo!gnè- 
rent sans prononccr une parole. Aucun de 
nous nc pouvail dcvincr la cause de cette cmo- 
tlon soudainc.; mais nous vimes ccs Amcricains 
ramer après la clialoupe, poussant de grands 
cris, avec des marques extraordinairesde trou- 
Ide et dV-ffroi. La chaloupe raarcliait plus vite 
qu'eux ; lorsquVUe approcha du rivagc, nos 
gcns aperrurcnl quelqucs femmes qui ramas- 
saicnt des moules parmi les rocliers. Cela ex- 
pliqua sur-lc-champ 1c mjstère; les pauvres 
Américains craignaicnt que des étrangcrs n'at— 
tcnlassent, soit par force , soit par séduclion, 
aux drftils des maris ; droits dont ils parais- 
saient plus jaloux que les hatitans de befiueoup 
d'autres pays , cn apparence mílns sauvages ct 
moins grossiers que ecux-ci. Pour les tranquil- 
liscr, nos gcns rcslèrent daps la chaloupe sans 
ramer, ct sc laissèrcnt dçvancer par les canols. 
Les Américains de leur côté ne cessèrent de 
cricr pour se fairc entendre de leurs femmes , 
jusqu'à ce qu'cnfin elles prirent Lalarme ellcs- 
mèmes et s enfuirent hors de la porlcc de la 
vuc; des que leurs maris furenl à Iene , ils ti- 
rèr.cnt leurs canols sur la plagc , cl snivireut 
leurs femmes avec la plus grande cclcritc. 
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Kous continuAmes Je ramasscr des moules 

tous les jours jusqii'au 5 avril; mais plusieurs 
pcrsonncs dc Péquipagc ajant cté attaquées de 
la dysscnterie, le chirurgien demanda qu'on 
n'apportât plus de moules à Lord. 

Gommc le temps était toujours orageux et 
mecrtain , nous rcstimes à l'ancre jusqu'au 10; 
ce jour-là, à dix hcures du matin , nous mimes 
à la voile de compagnie avec le Swallow. A 
midi, 1c cap de Ia Providcnce nous restait au 
nord-nord-ouest, à qualre ou clnq milles. A 
<|ualrc hcures après midi, nous avions le cap 
Tamer nu nord-ouest 1/4 ouest 1/2 oucst, a 
trois licues de distance ; le cap Upright, csl- 
sud-est 1/2 sud , à trois licues aussi; et Ic cap 
Pillar ouest, à la distance de dix licues. Nous 
gouvernâmes toute la nuit à pcu près à l'ouest 
1/2 nord , et à huit heurcs du matin nous avions 
fait treutc-huit milles, suivantle loch. Alors le 
cap Pillar était à un demi-mille au sud-ouest, 
et le Swallow était à environ trois milles der— 
t ièrc nous. Çomme nous n'eúraes plus que peu 
de vent, nous lutnesfcbligés de faire autant de 
■voile que nous pumes j afin de sorlir de l'em- 
houehurc du délroil. A onze hcures , jc voulaís 
faire moius de voile à cause du Swallow} mais 
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cela ne me fut pas possilile , parce qn'un cou- 
rant nous chassait avec force sur les íles de Di- 
rection ; et que, le vent étant à Toucst, il in'é- 
tait indispensable de porler de la voile pour les 
éviler." Peu de lemps après nous perdímcs de 
vue le Swallow, ct nous ne l'avons plus revu 
depuis. Je fus d'abord tente derentrer daus le 
détroit; mais il s'éleva du "brouillard , et la 
mer deviiil trèò-grossc ; novvs fumes unanime- 
ment d'avrs qu'il était absoluraent nccessaire 
de gagner le large le plus tôt qu'il serail possi- 
blc; parce que, à moins de forcer devoiles avant 
que ia mer devínt plus haute, il nous aurait été 
impossible de doubler la Terre-de-Feu sur un 
bord, ou le cap Vicloire sur Tautre. A midi, 
nous avions les íles de Direclion au nord 21' 
ouest, i> trois lieues de distance; Ia coupole de 
Saint-Paul et le cap Victoire sur la mème li- 
gue , au nord , à sept lieues ; et le cap Pillar à 
l'est, cíoigué de six lieues. 

Nous élions par 52° 38' de latitude sud et 
76' de longitude ouest. 

Noirs quittàmes ainsi cclte sauvage et inha- 
bitable région , oü , pendant près de quatre 
móis, nous fumes presque sanâ cesse en danger. 
de 1'aire naufrage , oü, au milieu de l'été, le 
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'cmps 'était nébuleux , froid et oragcux , ou 
presque partout les vallées ctaicnt sans verdure 
t't les moutagncs sans bois ; enfia , ou la torre 
tj"' se presente à la vue ressend)le plus aux 
ruincs d'un monde qu'à rhabitation d'ctres 
animes. 

Nous élions entres dans le détroit le dé- 
cembre 1766; noas cn sortimes le 11 avril de 
l'anuce suivanle. 

5 
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CIIAPITRE III. 

Dcscription particulière des c|droit9 ou nouí avons mouillií 
pi-ntlant liotrc passlige dans le di-troit. uinsi que des bal'. 
tures et des rochers qui se trouvent daus le vuisiuage. 

AprÈs avoir dóbouqué Icdélroit, nous clu- 
glâmes à l'ouest. Mais avant que de continuer 
le récit de notre voyage, je donnerai un détad 
plus circonstancié des endroits ou nous avo»5 

jelé Tancre. 

I. CAP DE LA VIERCE MARIE. 

La baie au dessous' de cc cap est un bon ba" 
vre, qüand le vent est à l'ouest. II y a un baS' 
fontl à la hautcur du cap ; mais on le distingui 
aisémcnt par les grtcmons qui le couvrent. L0 

cap est un rocher blanc et escarpe , asscz sem- 
blable au cap du Sud. La latitude est, suivard 
robservaliou, de53° 24; sud, et sa longitude» 
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suivanl nolrc estime, estde 68° 22' oiicst. Nous 
ic vimes en cct endroit anciinc app.trcnce dc 
l)ois ni d'eau. Nous jetâmcs rancreà dix bras- 
scs , fond dc gros salde, à environ un niille 
dc la côtc , le cap dc la Vicrgc Maric nous res- 
tant au nord-quart-ouesl-demi-ouesl, à ladis- 
taucc d'cnviroii dcux niilles , ct la poiutc de 
Dungeness au sud-sud-ouest, à quatre niilles 
de distancc. Nous y inouillànies le 17 décem— 
Ire, et mimes à la voile le lendemain. Ou y 
debarque aisémeul loul le long de la cote sur 
Une grèvc de sable fui. 

II. BAIE DE TOSSESSIOX. 

Kn cnlrant dans cette baie , il esl nécessaire 
de navíguer avee beaucoup de prccaution, parce 
flu'il y a uu récif qui commence drftit à la poiutc 
et sVtend à prèsd'unniille. Lcs sondes sout très- 
"régulièrcs dans toute bi baie; maisle fond est 
barlout de vase Qiolle et d'argile, de sorte que 
'ea càblcs ne peuvent pas y être endommagés. 
■^a poinle esl par 52° 23* de latitude sud, et 
88° 57* dc longitude ouest. Nous ne vimes non 
jdns en cet endroit aucuno apparence de bois ni 
d eau. La placededébarqucmcnt parut clrecom- 
^ode, mais nous ne desccndimes pas à terre; 
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nous y monillàmes le 19 deccmbre» et nous cn 
parlimes le 22. 

m. PORT FAMINE. 

En i58l , les Espagnols butirent cn cet en- 
droit une ville, qu'ils appclcrent Philippeville, 
et y laisscrent une colohie , composce de qtia- 
treeents pcrsonncs. Quand notre célebre navi- 
pateur Cavcndish y arriva en il trouva 
sur la grèvc un de ccs malheurcux Espagnols], 
le seul qui fát reste dcs quatre cents. Ils avaient 
tons péri, faute de subsislance, à Eexception 
de vingt-qualre : vingt-trois de ceux-ci s^m- 
Larquèrenl pour la rivièrc de Plala, cl l'on[n'cn 
a jamais entendu parler*depuís. Le dcrnier, 
nommc Hcrnando , fut amené en Angleterrc 
par Cavendisb , qui douna à Tendroit 011 il l'a- 
vait trouvé le nom de port Famine. G'est une 
très-belle baie , dans laquclle plusieurs vais- 
seaux peuvent mouiller coininodémcnt et cn sú- 
reté. Nous amarrâmes- à neuf brasses d'eau, 
ayant mis le cap Saint-Anne au nord-csl quar- 
est, et la rivièrc de Sedgcr au sud demi-ouest; 
ce qui est peut-ètro la meilleure situation qu'oH 
jiuisse preudre, quoique 1c foud-soil bon dans 
toute la baie. Ou trouve en ilct cndroit de quoi 
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laírc commodéraent du,bois ct de-1*0.111. Nous 
primes une grande quanlité d'uii pclit poisson 
trèg-bon cn jelant la lignc par ies bords du 
Vaisscau, ct nous jetâmes aussi la seine, avec 
leaucúup de succès, dans une baio de sable fin, 
Un peu au snd dela rivièrc de Sedgcr. Nous 
tuâmes un grand nombre d'oiscaux de difle- 
rentes espèces , ct partieulièrcment des oies , 
deseanards, des sarcelles, des beccassines, des 
pluviers ct des race-borses; nqusy trouvâmes 
aussi du ccleri cn grande abondancc. Cct en— 
droit esl par 53" de latitude snd, et 71" 28'. 
Nousy jetâmes l'anere le 27 déccrabre 17G6, 
ct nous en parlímcs le 18 jarnicr 1767- 

*. 
IV. 1UIE BIT CAP HQLLAND. 

. . • 
II n'y a aucun danger à enlrcr dans.cette 

"fie , cpii p partout uri fond très-bon pour y 
jclcr Pancre. Nous inouillamcs à envlron trois 
Cncâblnres du ri vage. Le cap Ilolland nous res- 
tait à Pouch sud-ouest dcmi^oucst, éloigné de 
trois milles , et le cap Fwrward un "peu au nord 
de l'est. II y avait prcciscnjent en face du vais- 
scau un trcs-joli rnisseau , ej sons 1c cap Hol- 
land une grande rivièrc r navigable pour les 
cbalonpcs jusqu'à plusiettrs milles. On trouve 

5+ 
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anssi sur la cutc une gçande quaul!í<? de hols .à 
brúlcr. Nous trouvâmcs dcs moules et dcs 1<)— 
pas, du céleri gt dcs cannebcl-ges cn aliondance; 
mais nous nc primes que très-peu de poisson , 
soil à la ligne soil au filst. Nous tuàmcs des oies, 
des canards , dcs sarccllcs et dcs raec-borscs , 
mais eu jíctite quantité. Cette baie estpar 53j 
57''^le latitude sud , et 73o 34' dc longitude 
ouest. L'eau montaità environ huit piods ; nous 
ne trouvàmo* ccpMidant point dc uiarée régu- 
lière, mais un forl couranl portant à Tesl. ISous 
y jetâmcs Tancre 1c iqjanvicr, et uoús eu par- 
limcs le 2$. • • 

V. BAIE Pt CAP CALAND. 

Dans^etlc bale, oü l^m pbut cntrcr avec 
bcaueftiip dc sürèté, il y a un beau et grau d' la- 
gon, ou une ílottc pouríait mofiiltcreans aucun 
danger. Lc meilleUr moulllage , dans la lüiie , 
cst sur le cfilé de Test. On y trouve deux ri- 
Vières pour faire de IVau çl benücoup de bois. 
Le lagon abondait eu poulcs sauvages, cn cé- 
leri , eu môüles et cri lépas. Nous ne jctâmes 
pas la seine, parcaque rloiu; en avions une mise 
eu pièces et que Tautrc n'clait pa? dcballée ; 
.inais, si nous en avions íuit usagc, il y a Hcu 
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«1e croirc que nous aurions pris bcauconp de 
poissòn. Lc débarqucmeiit y cst tomuiode. La 
baie et le lagon sont par 53° 5o' dc latitude sud, 
et 73° g' de longitude ouest. Nousy mouillànies 
lc 23 janvicr, et nous cn parlímcs le 28. 

vi. baie d'élisabeth, 

A l'cntréc de cclle baie, il y a deus pelifes 
Boches qni paraissenl au dessus de IVau. La pios 
dangereuse cst à la hauteur de la poinle orien- 
tale de la baie; mais il est uisé dc Téviterj en 
se (enanl à la distante d'environ deux cabies dc 
la poinle. Lo débarquciwnt est liès-i;onimodo 
tout autonr de la baie ,"tuais on.est lort cxposc 
aux yents d'oiiesl. Le moilleur niouillageesl la 
poiatc de passage, à un deiní-iniilc dc distance, 
gijiant au sud-cst, et la rivière étant nord-esl- 
quart-esl à trois (Jncublures ; dans cptte situa— 
tion , un.banc ou basi-fond, qu'on pcut recon- 
nailrc auxherbes, givà l'oueít-nord-Duestàun 
cublc cie distance. Dn peut s'y procurcr assez de 
bois pour l'usage des vaisseaux, et il y a une 
pelite rivière oü l'on peut aisément«e pourvoir 
d'eau. Nous y cneillinies un pcu de célcri et 

.quelqucs cannebcrges. inais nous ne trouvjmes 
ui poissons ai oiscaux de mer. Cct endroil cst 
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par 53,, 43' <lc latitude sud, et 'jSn 24' Jc lon- 
gitude ouest. Nüusymouillàmesle 29 janvier, 
et nous en partímes le 4 février. 

VII. RADE DVORK. 

Le seul danger qu'il y ait à entrer dans la 
Laie, qui esl formce par deuVpointes dans cetle 
radéjivicnt d'un récif qui s'élcnd jusqu'à la 
longueur d'un câhle de la pointe occidenfale; 
mais, qnand on le connaít,il cst aisé de Tévi- 
tcr. Pour mouiller dans cette baie, le píus sur 
cst d^ porter la pointe d'York à rest-sud-est, 
la rivièrp de RatcKelor an nord-quart-ouest- 
demi-ouesl, la pointe óccidenlale difla Laie oii 
du r4af.au uord-ouest-cpiart-oucst, et le canal 
dc Saint-Jérdme roucsfc-nrfrd-oucst, a un 
demi-millededislancc du ri vage. 11 cst aisé de^e 
pourToird'cau en renvontaut d'uD<nillelti rivière 
de Batchelor, et Ton trouve du bois tout autour 
de la baie, qui cstd'aillcurs très-cominode par- 
toulpour ledébarquemcnt. Nous trouvâmcsune 
grande quantité de céleri, de eanncbergcs , de 
moules et de.lépas, plusicurs poules sauvoges 
et un peu de poisson, mais pas asscz pour four- 
nir i\réquipage un seul repasde nourriture fraí-, 
cbe : cette rade cst par 53 > 3y' de latitude sud, 
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et 78° 521 de longitude oucst. Le maítre du 
vaisseau, qui a plusieurs fois Iraversc le dctroit 
pour cn examiner les baics, a trouvc fréquem- 
ment que le courant avait trois dlreclions diíTé- 
rentcs. Nous j mouillàmes le 4 février, et nous 
cn parlínies le 11. 

VIII. BAIE DE BDLTER. 

Ccst une pelitc baíe chtièrcmcnt cnvironnéc 
de rochcrs, de sorte qu'aucim vaisseau nc doit 
y mouiller, s'il lui est possible de l'évitcr. Nous 
y trouvâmes cependant assez de bois et d'cau 
pour cntretenir notíc provision ; des moules et 
des lépas en abondance, un fort bon poisson et 
quelques poules sauvagcs; mais le ccleri et les 
canneberges y éloient très-rarcs. Cetle baie est 
par 53o 3y de latitude sud , et 74" p' <^e 'on" 
gitude ouest. Nous y mouillàmes le 18 février , 
cl nous cn partiníes le ier mars. 

IX. ANSE Dü .LION. 

Cest une pelite baie enfource de rocbers. 
I-i cau est profonde , maig le fond est bon. La 
J)lacc n'est pas mauvaise pour un vaisseau, et 
n est pas bonne pour deux. II a une bonne ai- 
guade au fond d'une petile crique, mais on no 
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trouvc point dc Lois. II n'y a point «Tendroil 
commode pour débarquer (|u'à IVndroit oú Ton 
fait de rcau. Nous n'y trouvâmcs d'autrcs ra— 
fraíchissemcns qvi'uii pctit nombne de moules, 
dc lépas , de rpckfisb el un pcu de céleri : ou 
y est par 35° 26' de latitude sud, et ^4" de 
longitude ouest. Nousy mouillàracs le amars, 
ct nous en parlimes le lendemain. 

■ 4 » » . • ' 1 • 
X. BAIE DE COODLUCK. 1 * * 

Ccst une petite baic, qui òst, commc plu- 
sieurs autres, dans le délroit, toute cntourée 
de rochers. Le fond y est Irès-mauvais, ct le 
câble de notre scconde ancre y fut tellement 
endommagé que nous fumes obligés d'y cn 
subsliluer un ncuf. ün trouvc en cct endroit 
pcu de bois el bcaucoup de boune eau, mais 
les rochers cn rendent Tabord très-dilhcile. Kn 
voyant celle partie dc la cole, ou ne pcut es- 
pérer d'y trouver aucune cspèce de rafraichis- 
sement; et en cflet nous n'y trouvâmcs que 
quelques rockfish , -que nous primes â la lignc. 
11 peul y avoir des ^ircoustances ou il serait 
avantageux d'entrcr dans cctte baie; mais nous 
trouvâmcs qu'il éláit fort heurctuc d'en sortir. 
£lle est par 53" 23* de latitude sud, ct 74° 33* 
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Jc longitude ouest. Nous j jetumes l'ancre le 3 
mars , et nous cn sortíme* le i5. 

XI. HAVB.E DO SWALOvr. 

Ce havre) quand une íbis on y est entre, est 
Irès-sur, alleudu qu'il est à Tabri de tous les 
vents j mais Tentrce en est étroile et embarras— 
sce de rocbcrs : il sera aisc d'éviter ces rocbcrs, 
cn ayant une lionnc "Soiitmelle; parce qu'il y a 
constamment au dcssus de grands amas d'her— 
bes. Nous y fiiues une provision suíTisante de 
Jiois et d'eau, mais le bois ctait. très-pelit. 
Conwne la mer en cet cndfoit est toujours 
unie, il est aisé de débarquer partout ; mais 
nous n'y trouvâmes aucuns rafraícbissemens, 
eicepté qucbpies moules et des rockfish. Les 
montagnes qui sont aulour présentent l'as- 

Opect le pios horrible, et semblent être dcstr- 
tées par tout ce qui a vic. La latitude est de 
63 * au sud , et la longitude de 74° à 
louçst, Nous mouillàmcs dans cc bavre 1c 15 
mars , et nous cn partimes 1c londcmaiii. 

Xlf. BAIE IIURIGIIT. 

Ou peirt en súrelc chtrer daiis celte bale, 
pàrce qu'il ne s'y trouvc d'obslaele que ce qui 
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parait au dessns de Tcau. Lc bois y cst trcs- 
petit; mais nous y en trouvàmcs une assez 
grande quantité ponr entretenir notre provi- 
sion ; l'eaü y cst cxcellente et cn grande abon- 
dance. Quant aux rafaichissemeus , nous n'y 
primes que quelques poules sauvages, dcs 
rockíish et des moules. II ne s'y trouvc jrolnt 

■d'endroit conunode pour descendre à terre. 
Cette baie esl par 53° 8'Tle latitude sud, et 
35'de longitude à Toucst. Nous y mouUlàmcs 
le i8 mars, et nous c» partímes le io avril. 

II y a, un peu au delà du cap Shut-up, 
trois baics trèá-bonnes, que. nous apptlAmcs 
Laic dc la Rivièref baie dc Logcmcnl et baio de 

allis. La dernière est la meillcure. 
Envjroa à moilié chcmin , entre la baie 

Elisabetb et la rade d'\ork, cst Ia baie des 
Moules, ou il y p un très-bon mouillage pry 
le vent d'ouest. II y a aussi une baie . avec un 
i ... * bon ancrage, vis-à-vis la rade d'Yark, et une 
autre à l'est du cap Cross-tide ; mais celle-ci ne 
peut tenir qu'un seul vaisseau. Entle le cap 
Cross et la pointe Saint-David , est le goulet 
de Saint-David, sur le coté<*ncridional duquel 
nous àvons trouvc uu bane de gros sableet dc 
coquillagcs, avec une profondeur dc dix-ueuf 
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:i trcnlc lirassos iVcau, ou un vaisscan pournfit- 
mouillcr cn cas de necessite. Lc maítre du 
üwallow trouva aussi une írès-bonne pelite 
baio un pcu à l'est tlc Ia pbintc de Sainl-David. 
Un pcu à l'cst du cap Quad csl la baie dcs lies , 
ou le Swallow a rcslé quelque temps; «i.ais ce 
n est pas une station cominode. La Itaiedc Ila- 
sard a un fond très-rocaüleux et très-inégal, 
tt pourcette raison ou doil réviler. 

Commc leS violft^ eoâjis de vent qui iÍouj 
ont incoiymodés dans notrc navigation souf- 
flaienl tous de l'ouest, il est à propos <U; porter 
environ ccnt lieucs ou plus à Toucst, aprua 
êtrc sorli du détroit, alin que. le v^isseau ne 
^ cxpôse pas à lamber sur une uilc soife leS en t, 
"piiesl cneorc lolaleuicnl iucqnnue.i 

. • 

29. 
> 

C 
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C1IAPITRE IV. 

^assagc ilu dJlroit Jc Mag^llan à File de George 111, appf 
| 1^'ü ÜUihiti, et siluce dans la mcr du Sud ; aYcc un rccit 
' de la decòViferte do plusricurs^ulrcs ílcs, et la dcscripli011 

de Icurs-lialiitaus. 

Ex continuant nolre rontc à Vouest, aprrí 
f'lve ^01-^s í]u dúlroit, rioiís vimes un gnniJ 
riòrnlire de motiétfés , do piiftadcs ct d'aulrt's 

oisoauí vòlcr aulour du valsseau. Noús cunrèâ 
presque toujours des venls impétucux, dos 
Lrouillards et une grosse mor; do sorte que no"s 

fumes souvont obligés de navíguer sons no9 
Lasses voiles, ct flue , pendant plusicurs se" 
maines de suite, il n'y eut pás un seul endru1' 
íee sur le vaisseau. 

Le 22, à hult heures du malin, rous troU" 
vâniCs que nolre longitude était de <)5* 4^':l 

1'ouest j notre latitude était à inidi de 42o 24 
sud. 

Ycfs 1c 24, Ics mntelots commcneèrent A 



DTJ CÀPITAINE WALLIS. Ç)I 

èlrc altaqucs très-vivement de rhumes et de 
fièvres, parcc que les ceuvrcs-mortes étaicnt 
ouvertes, et que leurs habiu et leurs lits 
etaienl conlinuellemcnt mouillés. 

Le 27 , à midi , uous ctioní par. 36° 54' de 
latitude sud, et 1O0" de longitude ouest. Ce 
•tiême jour, Jc temps était doux et beau , nons 
flinos séclier les habits de l'équipage , et trans— 
porter sur le lillac les inalados, à qui on douna 
l|ms les iiiatins pour dcjeuTicr du salep et du 
Idé , bouiUis avcc des tabletles de bouillon por- 
tatif. Tout réquípage ent aussi du vinaigre et 
de la moutarde autant qu'il en put consommer, 
'tl l'on fil bouillir constamment des tabletles 
portajàves daus les pois «et le gruau des ma- 
telots. 

Les grands venls, avec de freqüentes et 
Violentes raffale.?, et une grosso mer, revin- 
fent peu de temps après, et continuèrent pres- 
'pie sans inlervalles. Le vaisscau tangua si fort 
'Jue uous craignlmçs de voir ses mats emportés, 

les gens de IV-quipage furcut de uouveau 
^'ouillés dans Iburs lits. 

Le 3o , nolre latitude était 'de Sa6 So' au 
M , et nolre longitude de too0 à 1'onest. Je 
Pumineneai à porter le Cap ãu nord, attendu 

uous uc rbquions pas d'ctie jetéj vers 
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l'0Ufst, dans ccttc latitude. Le eVilrurglen fiit 
d'avls qu'cn piu de tci.ipslcs mal idies augincn- 
teraiént au point que nous manqucrious de 
liras pour la inanoeuvrc, si ncus idavio.is pas 
Lieiilol un jneiltcur temps. 

Lc q mai uous vimes un oiseau du tropifp'e 

et le 8, dans raprès-midi, plusicurs marsouins 
et des hirondclles de mer. Le , à huit lieurcs 
Aq mutin, nólre latitude était de 27" 20'aii 
sud, et nolre longitude de 106' à l'ouc3t. Le 
jour-là cl lc snivant uous vimes près du vais* 
seau des hirondellcs de mer et quelcjues mar* 
souins. 

Lc 14 mai, vers k-s quatro licurcs après 
midi, nous apcreutqe» une grande troupu d'"1' 
scaux Lruns , volant à l'cst, et quelque clios® 
dn mêmc côté, qui avait llapparencc d'uue 

torre liaute. iSous porlâmcs díssus jnsqu'au sf* 
leil couché, et rapparcncc étant toujours l® 
mèmc, nous continuâmcs eetle roule; mais? 
à deux li cures du matin, ayant fait dix-li"1' 
lieucs sans trouver la lerre, nous serrames 1 

vent, et à la pointe du jour' nous nc vinr" 
plus rien. Nous rcconnuuies alors avec piais) 
que nos maladessc trouvaient micux à nusur® 
que nous avancidns. Nous élions jiar 24° 
de latitude sud, et au ioS" do ioiigitt11'? 
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"uest. Pcndant cc Icmp? nous cherchions àilií- 
foiivrir lu Swcãlow. 

Lc 17 ks cbavpcnliers furcnt cmplojés á ra- 
doulter lus ocuvres-mortcs dú vaisstau, cl à 
r''parcr et pcindreles canols. Lc 18, je donnai 
Ain moulon pour ccux dc nos gens qui étaicnt 
lialades ct convalescens. 

Lc 21 nous .vimes plusieurs poiâsons volans, 
•es pPemicrs que nous cussions aperçus dnns ces 
•tieis ; le 22 , des bouites , dos duupliins et dts 
fiscaux du Iropique. 

Ceux de nos gens qui avaient élé maladcs dc 
la fièvre ou du rliumc commencèrent à ctrc 
lllaquis du scorlmt; sur la rcprescnlalion du 
elilru rgien, on* loúr donna du vúi ; on leur íit 
aus.si du mout tivec dc la drèelie , ct eliaque 
'nalclot cut une demi-pinte dc chou inarinc 
tnaquo jour. La varialion fut de 4 à 5" à l'est. 

Nous vimes, lc 2(j, deux grampuses, cl le 28, 
'>ne troisièmc; le 2<) , nous vimes plusieurs oi- 
seau\, parmi lesqucls il y eu avait un dc Ia 
grosseur d'unc liirondelle , ,que quelques-uns 
d'enlre nous cratent ctrc un oíseau dc terre. 

Nos matolots'coramcncèrcnt alors à devenír 
pâles et maladcs; et le scorbut fit de grauds 
progrès dans Léquípage , 'malgré loules nos 
Vléeaulions pour le prevenir. On leur donna 
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du vinaigre et de la moutarde à discrétion , da 
viu à la placc d'eau-de-vie, du moill dc bière 
cl du íalep, On fit constaramcnt Ijouillir dei 
lablellcs dc bouillon dans leurs pois et leur 
gruau d'avoinc, ctl'on eut soin dc tenir três-" 
propres leurs liabits, ainsi que Tendroit ou ils 
couchaieiit. Lcs bamaes furent conslammcnt 
apportéâ surle lillac à buit bcurcsdu niatiii, et 
descendas à qualre beures après midi; on lava 
tons les jours une partie des lils ctdes bamaes; 
Teau fut renduo saine par le mnyen dc la ven- 
tilation, et tout ec qui étak entre les ponls fut 
arrosé fréqucmment dc vinaigre. 

Lc 3i mai „ nous nous Irpuvamcs , suivant 
l'obsèrvalion , par /[S' de longitude 
ouest, et at)0 38' de latitude sud. La varialion 
était, par i'azimutli et,ramplitude , de 53 o' à 
l'est. 

Lc ifr juin nous cumes de grands coups de 
vent, avee keaucoup de tonnerre et de pluie; 
nous vimes plusieurs.des oiseaux appelé^//c- 
gates. 

Lc 3, nous vimes nu grand nomlirc de 
inouettps, ee qui, joint à l'incerlitude da 
tcnqis, nous fit espprer que nous n'étious pas 
três—loin dc terre. Lc lendcmain une torluc 
vint nager tout prês du vaisscau. Lc 5, nous 
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"pcrçíimes plusicure oiscaux , qui nous confir- 
'nèreiit dans Tcspcrancc que nous approtliions 
ui; tcrrc. Le 6, à onze heures du niatin, «u 
laatelot, nommc Jonathap Puller, cria de la 
grande lume : Terre à l'oucst-nord~oucs1. A. 
'uidi on la vit distineternent du lillac., ct Tou 
fcconnut que c'était nnc íle Lasse, à environ 
rinq à six licues de distance. 'La joie que toul le 
monde ressenlil à cet.le découverle ne peul 
elre connuc que par ccux qut out éprouve les 
Uangers, les íaligues el les peines d'un voj~jge 
lei que celui que hous-avions.fait. 

Lorsquc nous fumes à environ cinq millcs de 
1'Ilc'que.nous vcnions de déeouvrir, nous cu 
rimes une niitrc, gi.sant.au nord-oucst i/4 ouest. 
Vers les ^rpis Leures après midi, étant três— 
près Je la pranière, nous nous cn approclià- 
•ues ; com me' inon licutenant élailforl malade, 
Je chargcai M. Furneaux, mon sccond lieulc- 
"aul, d'allct (i lerrc aj Qe les Lalcaux armes,et 
equipes. Goiume il apjirochait des iles, jc vis 
deúx plroguesyCn sorlir ct rameravec Lcaucoup 
de vilesse vers l'ile qui élall soul lí vTnt. A 
scpt hçures du soir, les Lalcaux rcvlnrenl et 
''eppçrlèrent plusieurs cocos, une grande quan- 
''té de plantes anliscorLutiques, ct quelqucs 
^«meçons faits d'ccuillcs U'huilres avcc qucl- 
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qücs-uncs drs coquülrs dont on les fálsait. Tlíí 
rappoflcront qu'ils n'avaictit jioiiit vil d'habi- 
lans, majs qidils-avaicnt visitú trois buttes, oti 
jdulot trois liangars , conlpostvs sculcmcul 
<run toít, pTopremcnt couvert dc cocos cl dc 
fcuiljes de paltnicr, soiitctiu sur des piliers, ct 
ouvert par dessous tout autour. lis avaicnt vu 
aussi quclqucs canóts qu'on constfnisait; mais 
ils idavaicnl poiut Irouvé tTeau douce; ni 
d'aiitrc fruil qtlc des còcos. Ils avaicnt jctc la 
sonde en dificrcns endroits, sans" Irouver dc 
mouillage, ct ils avaicnt cu bcaucoup dc pciiic 
à aborder, parcc que Ia boulc clall très-forte ; 
sur cettc informalion, jc loiivovai tóutc la 
nuit, ct 1c lendcmain tfu nialiu j cnvoyai dc 
bonuc heure les batcaux jiour sôndeo de nou— 
yeau, en leur recommandant dc Irouver, s'il 
était possilde, un endroit ort 1c vaisscau put 
mctlrc à 1'ancrc ; mais, à onze beures, ils rc— 
viurent après avoir cu aussi pcu dc succcs que 
la premiiTC fois'. lis me drrcnt que toute Tílc 
était cn^ource d'im rccif, ct qjic, quoi(|u'il y eut 
nu vent une ouverture par laquelle oti enlrail 
dans un large basslu qui s'rnfonchil vers le 
milicu de Tllc , cepeiulaut ils-1'avnient trouvxc 
tellêmeiit pleine d<í brisnns, qu'ils n'avaient 
pas osc s'y hasarder, ct bidils n'avaicut pu 
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non (ilns dcbarquer Jans aucunc part!e dn l'ilc, 
la houle ttant jdns hautc cncorc qu'eUe ni; 
l'útait 1c jour prccédent. Comme il 11c poxivait 
y avoir aucun avantagc à reslercn cet cndroil, 
je iis remettre les batcaux à bord , et je portai 
sur l'autre ile, qni nons rc>lail au sud 2a0 est, 
a niviron quatro lieucs dc dislance. L'íle que 
je venais de quilter ayanl élé découvertc la 
vcillc dc la Pcntecôte , je lui eu donnai le 
iioni'; elle avait cnvjrnn quatro rhilles dd loug 
sur trois de largo. Sa latitude est dc if)° 2G' 
sud , et sa longitude,■tio 137U'GG/ouest. 

Quand nous arrivâmes sons le vcnl defautre 
ile , yenvoyai à torre le*lieuleuanl Furncaux, 
avee les batcaux equipes et anncs; je vis sur 
le rivage une- ciuquantaiijc d'habitans , armes 
dc lougucs piques, et jdusicurs' d'cntre eux 
couraiil avcc dos lorcbes allumécs dans Jcurs 
titains. Je donnai oMrc à M. Furncaux d aller 
a Ucndroit de la greve ou nous voyions ccs in- 
sulaircs , de.líiolicr d'olitnur d'cux eu écliange 
des fruils et de Feuu, ou toute aulre ebosc 
'jui put nous ètre ulile, et eu mime temps 
d'observcr soigneuscment de-nc rien falrc qui 
pilt Jes ofienscr. Je lui rccoramimdai aussi 
d'eijiployer les batcaux à sonder poúr"cberohcr 
Ua mouillage. \rcrs les scpl beures il revint et 

G* 
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me dil qu'íl n'avalt pn trouver de fond ave&la 
sondequ'à nn dcmi-câLle de distancc da rivage, 
ou le fond clait de roclics aigues à une grande O O 
profondenr. 

Lorsquc 1c Lateau approcba de la cote, les 
habllans se porlèrent en foule vers la greve, 
et se mirent en défense avec leurs piques, 
cornme ponl- dispulcr 1c débarquement; nos 
g<,ns .s'arrètèrent alors, et ílrcnt des sjgncs 
d'ainítlé, montrant en mêfne temps des eollicrs 
de gfains de yerje, des rubans , des coutcaux 
et d'uulrcs bagalellcs. Les ínsulnires curcnt 
Lair de les engager à s'éloigner, mais en même 
temps ils régardírent ce qu'on présentait 
avec un air de euriosilé et de désir. Bientôt 
qnelqnes-uns d'cntrc eux s'avancèrcnt quelqucs 
pas dans la mer ; nos gens leur faisant signe 
qu'ils desiraient des noix <Jc coco et de l'can, 
plusieúrg de ces insulaires en allèrcnf cbereber 
une pelile qnanlilé, et se basardèrenl à ráp- 
porler jusqu*aux baleaux; relm elait dans les 
coques des cocos , et le fruit clait dépouillé de 
son ccorce exterieure , qu'on cmployait vrai— 
semblablcmenl à dilTcrcns usages. On leur 
donna , cn éebange de ces provisions, les baga- 
tclles qu'on leur avait monlrces , et qucllpics 
cloiy, auqueb ils parureul altacber cueore plus 
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Jo príx qii'au reste. Pendant cette pelile né- 
gociation de comnicrcc, un des inSnlaires 
trouva moyen de voler un monchoir de soic, 
dans lequel notre pelite rnarcliamlise élait cn- 
Veloppéc, et Pcnlcva, ainsi que ce qui était 
dedans, avec tant d'adresse que persoune nc 
sen hpereut. Nos gens eurent beati faire sJgne 
ensuitequ'on leur avait volé un mpuclioir, les 
insulaires ounenurentpas, on ne voulurent pas 
'es eomprendre. Le bateau continua de sonder 
autour d(! Ia grève, jusqu'à la nuít, pour trou- 
ver un 'mouillage; "M. Furueaux tàcha aussi 
plusicurs fóis d'engagg: les naturels à lui appor-' 
'er des plantes anliscorbntiques; mais u'ayant 
pu se faire entendre, il jcviijt à horj. 1 

Je louvoyai lóute la nuit, et dès mie 1c jour 
parut, j'envojai de nouveau les bateaux aVec 
ordrçdedescrndrcà terre , inaissans faireaucuu 
mal aurç habitans, à moina qu'on n'y fut force 
par la neccsslté. Lorsque les baleaux appro- 
ehèrent de la cole , 1'oflBcier qui les commandait 
fut bien étohné devoirsept granqes pi rogues, 
ayanl cbacune deux gros mats, et tons les in- 
sulaires sur la grève, préls à s'embarqucr; ils 
flrent signe à nos gens de monter un pcu plus 
baút; nos gens y consenlirent volontiers, ct, 
dòsqu'ilâ furent dcsccudus à terre, tuusles In- 
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clicns s*embar(|U«-eut'etcinglcrenl à rouest; ils 
furrnt joints pardeuxautrts cauots à rexlrémLlú 
occidcnlale de Tílc. 

]Nos hatenux fevinrent vers micli, chargés- 
de noix de coco, de fruils-de palmicrs et de 
plantes antiscorlmlirpies. M. Furneaux, qui 
coinniándailt'expéditton, me dit que leslndicns 
n'avaient ricji laissé derrièreeux que quatro ou 
cinq pirogucs.. II avait tvouvé une cíterne de 
Irès-bonne eau; il nous lil Ia dcscripliou de 
r.ilc, comine d'un terrain uni et snldonneux , • t 
plcin d ailices , «ajis brousftúl.les , et abondanl. 
cn vcgétaux antbcorbuliques. Lcs cauots des 
Imlicns cin"lèrent à Fouest-sud—ouest, tant 
qu'òn |\ut ks apcrçcvojr ilc la grande liune ; ilí 
paraissaiejjt avoir cuvlron trente pieds de long , 
qn.ltre dcíarge, et trois et dexni de profondeur. 
Dcux de ces cauots claienl joints cnserable, dc 
nianière que leurs còtés, ctant rapprodiés pa- 
rallèlemcnt à Ia distance d'cnviron trois pieds, 
etaient atlacbés par des-traverses qni passaient 
du stribord O.e run au bas-jjord dcráulre, tant 
au milieu que vers lcs exlrémitcs. 

La taille desliabilans decette Ilccst moycnnc, 
Icúr teint brunj ils ont de longs cbeveux uoirs 
et cpars sur leurs épaules. Lcs bommes etaient 
bien Imls.cl lcs fcmiues bclles. Lcur vclcmcut 
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consista!t dans nnc espòcn d'étofle grossière, 
allachée à la ccinturc, et qni paraissalt failu 
ponr ctrc relcvée autour dcs épaules. 

J/aprcs-midi, je reuvojaiàterrclolieulcnant 
Furncaux avec les canots. ]1 arait avcc lui uu 
contrc-niaílre efvingt matelots, qui dcvalent, 
porlcr les bariqucs d'eau de la cilerrie au ri- 
vage. Jc leur ondonnai i!e prendrc ])osjcssiou 
do File, an nom da roi Georgc III , et jc Ia 
nómmai V ãixlelnRcinc-Clíal-loitc, cn riionneur 
dela reine. Les bateaux revinrent cbargés-de 
cocos, do plantes anliscofbuliques , cl Fofficier 
me dit qu il avait trouvé, à peu do distancc de 
la greve, dcuxnonvclles cileniosde boinio cau. 
J'ótais aloris trcs-malade; cepcndant j alkii à 
térreavco jc cliirnrgicn elplusiours do ocux qlii 
otineulítpaibiis par lo scorbut, afia do faire une 
pronjonade. Jo trouvai dcux eitcrncs si com— 
inodes que jc laissui lo contre-maítre et \ingt 
matelots sur le rivage pour fairc Ia provisjon 
d'e«u ; et je Idbr envojai du vaisseau des pro- 
visioiis ponr uno soniaino; ils ótaienl déjà pour- 
vus d'arinos et do imiuilions. Je relouruai à 
Lord Io soir avec lo cbirnrgien cl los maladcs, 
no laissant à íerre que ccux qui ótaient chargos 
de. Cairo do l'eau. Commc nous n'avions pas pu 
liouyor de mouillage , je louvoj ai toulc la nuit. 
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loinbeaux, oú les caJavres ctaient esposes sons 
un dais , et ou ils pourisseut sans êlrc jamais 
enterrés. 

Quand nons appareiljàmcs, nous laissâmes 
nu paviilòn anglais ílotlant sur Tilc, avec le 
nom du vaisseau^cl la dalc de nolie arrivée; 
nous gravâiucs sur un uiorcqau de bois et sur 
récorce de plusieurs arl)rcs le détail de la prisc 
de possession de File, aitisi que de celle de la 
Pynlecòte , au nora de sa inajcslé Lritanaique. 
Kous laissâmes aussi des liaches, des eiovis , des 
liouleilles ctde pelits grainsde verre , des selud- 
llngs, des derai-sclicllings cl des derai-sous; e e- 
Uut un j)ellt présent que nousfaisious aux ha- 
Jiitans, cit un dedomitiagement pour rineom- 
luodité qtie nous ayions pu leur occasipner. 
J/ile delaReine-Cliarloyeaenviron six millcs 
de long sur un de large ; clle g!t par if)'' 18' 
cie latitude sud, et 138'4' de longitude ouesl. 

Nous fimes voile par un venl frals, et, vers 
une heure, nous cumes connaissauee d'une ile 
à 1'oucsl uu quart sud de celle de la RnnerCliar- 
lotte, qui nous restait alors à quinze milles de 

■distauee esl un quart nord. A trois heures et 
demie, nous neus trouvâmcs à environ trois 
quai tssde mille de la poinlc ueeqlentalc de la 
nouvellc Fe; uous rangeames la còte de près, 
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mais iious no Ironvâmcs poinl dc fond. L'cx— 
trémitc de Tesl est joinle à ccllc de l'oiicít par 
une chainc de rochors, sur lesquclj Ia mor se 
liriso et formo 1111 lagon dans 1c miliun del'de; 
ee (jni próseutait Tapparence do dcux dos, et 
paraissnit avoir cnviron six millcs dc long sur 
quatro do largo. Cosi uno lerrc Lasse, oouvcrlo 
daibres ; mais nous ny vimes ni cocotíers ni 
cabancs; nòusaperçúmes coponda»', àla poiulo 
ocoidentalo do -cclte ílo, tòui los canots et b s 
fndiotis qui, à motre approobe, avaient ában- 
domié filo de la Roim—Cbarlotlc, aveo d'nulrcs 
Indicns qui s'ótaioiit joints aux premiers. Nous 
complâmes buit doubles canots, ct environ 
qunlre-vingls hommcs, fommes ouenfans. Los 
canots avaient éló retiros sur la greve, los fem- 
mes et los ouCans ótaicut placós loul autour, los 
bonrmos s'avanoaienl aVoc lours piques ct leurs 
torchos, faisaiiMm graudbruil et dausant d'uiic 
nianiòre fort ólntugc. Nous rcinarquânies que 
cotio ílo ctait sablonueuse, ct que sous losar- 
liros il n'y avait point do verdure. Comine la 
cote ólait tdute dc rochors , qu'il uc s'y trouvait 
poiot dc mouillage, ct que nous n'avions point 
d'espcranco dc nous y prócurer aucun rafrai— 
cliissement; jo mYdoiguai à six bçures dü soir 
do cotio ílo, que jc nommai l'(/e dr.gaionl, 
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cn riionncur du corale d'Egmont, qui clalt 
alors premier lurd de ramirauté. Ellc git ])ar 
lí)) 20' de lalitude sud, et i38" 3o' de 
longitude ouest, suivant 1'observa tio 11. 

Le 11 , à une beure, nous vimes une ile à 
Vouest-sud-ouest, et nous y courúmes. A 
quatro honres , nous étions à un quart de millc 
de la còu), que nous rangeâmes , sondant con- 
tinncllement, sans pouvoir trouver de fond. 
Elle est entouréc de xocWs, sur lesqttcls la 
jner se Lrise avec bcancoup de-force; elle esf 
plcine d'arbres, parmi lesquels il n'y avait pas 
un cocotier; elle ressemble beaucoup à file 
d'Egraont, mais elle est beaucoup plus élroite. 
Nous aperçumcs , parmi les rochers de Tcxtié- 
milé occidentale, environ scize habitans; mais 
il n'y avait aueun cauot. Ces Indiens avaient de 
longues piques ou perebes à leurs mains, et 
paraissaient être, à tous égards, de la mème 
nation que ceux que nous avibns vus les jau rs 
précédens. Comme on ne potivait rien tirer de 
cet epdroit, et que le vent ctait fort, je fis 
voile jusqu'à buit heures du soir, et alors jo 
mis cn panne. Cetle dcrnièrc ile a environ .sis 
niillrs de long, et d'un quart de mille à un 
millc de large; je la nommai ãede Gloucester, 
eu rbonneur de S. A, 11. le duc de Gloucester. 
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Ellegítpar i()r' n' de latitudesud, cti4oo4' 
do longitude oucst. 

Le 12, à cino iieurcs dumatin, nous fimcs 
voile, ct Jjientüt après nous vimes une autre 
ile. A óix hcurcs, ayant on très-gros temps et 
Ecaucoop de pluie, nous vimes un récif, avec 
«cs brisans sur chaque côté de IMc ; jc pris 1c 
parti de meltrc cn panne avec le cap au largc. 
Cette ile gít par ig0 18''de latitude sud , ct 
l/Joo 3G' de longitude oucst. Je lui donnai le 
nom d'i7c dc Cuniberland, cn l'honneur de 
8. A. R. le duc dc Cumbcrland. Ellc est Lasse, 
à pcu près de la mème grandeur que i'ile dc la 
lleinc-Charlolte. Connnc nous nc pouvions cs- 
pérer d'j trouver aucun rafraícbissement, je 
cinglai à 1'ouest. 

Le i3 , à la pointe du jour, nous" vimes une 
autre ile , petite ct Lasse, au nord-uord-oucst, 
droit au vení; elle avait Taspcct d'un pcllt 
quai plat. ,1c la nommai Vílc du prtnce Guil- 
hiumc—IIcnii, cn rhonneur Mu troisieme íüs 
du roi. Elle gít par iç)'' de latitude sud, et 
l4lo 6' d# longitude oucst., Je ne m'y arrèlai 
point, espérant trouver à l'ouesl quelquc terre 
plus elevee, oü le vaisseau pourrait mcttre à 
1'anere, et ou nous prfurrions nousprocurcr les 
Jafraicliissetncns donl uous aurions Lesoiu. 
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Lc 17 , :i la pointe ilu jour, nons reconníimcs 

imu tcrrc qui gisait oiicst-cjuarl-uonl, cn lor- 
maut un pctit moudrain arrondi ; clle éíait, à 
miili, au nord G j/1 oucst, dloigncn (l'envii'011 
c'in(| llcucs; 'file risscmlilait alors au rocher i!c 
JNfwcstoue , daus le góulct (lu Jiymoulh ; mais 
elle paraissaTl Leauaoup plus grande. 

A'cim[ licurcs du solr, cetle ilo nous rcslalt 
nord-oufst, à la diál;(tice d'cnvIroii huit millos, 
alors jc serrai le vcnl et louvoyai toutcla miit. 
A dix licores, nous vimes une lumièrc sur ic 
rivuge; ce (jui nous prouva <jue l'ilo, ijuoiipic 
trèí-pctite, élait hnliiléc, et nous íit espérer 
que nous pourrions Irouver queluue mouillagc 
daus les environs. JSous rcniarquàmes avie 
grand plaisic que la, terre clail ídrt liaule et 
converte de cocotiers , signe iufailliLlc qu'il s'y 
Irouvait de l'cau. 

Le lendemain au matin , j'euvojai à tcrrc 
le lieulenant Furneaux, avec les lialtaux ar- 
mes et equipes ,«el loutes sortes de bagatellcs , 
en lui rceommandant d'élablir nu Iralic avec 
les haliitans pour les rafraícliissemcys que l'ilç 
pourrait fournir. Je lui dennai ordre en menu; 
temps <le Irouver, s'll élait possible, un ancragc 
jiour le vaisseau. Tandis.quc nons mcUions nos 
balcaux deliors , nous vimes plusieurs pirogues 
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finrtir dii rivap.»; mais cies que les ludiens qui 
3is monlaienl virent nos haleanx voguer vers 
la cole , ils s't'ii relounièrcnt. A mitli, les Jia- 
teaux reviurcnt , rapporlaut un coclion ct un 
oo(j avec quelques cocos et des bnnancs. M. Fur- 
ncaux (]it((u'il r''altvu au moins une centaine 
'(1'liahitang, et qu'il croyait qu'il y en.avait un 
beaucoup plus grand nomhcc; mais quil avait 
tourné inutilement loule File poar trouvcr un 
mouillage ; qu'à pcine avait-il pu dccouviir un 
endi oil pour aborder avec le batcau. 

Lorsqu'il avait élé près du rivage, il avait 
íaissc tornbcr un grappin , et avait jclc un càble 
anx Indiens qui ctaicnl sur la greve, qui le 

•íaisirent et 1c tinrenl fermo. II commença alors 
ã converscr avec cux par signcs, Cl observa 
qu'ils n'avalent point darmes ; nia:s que qucl— 
qncs-uns d culrc cux avaicnt drs batonsblancs, 
qui paraissaieul ctrc des marques daulonic, 
altendu que ccux qui les porlaicnl élaicnt en 
avant, landis que lous les aulrcs rcstaienl.der- 
1'ièrc. Mn éebange du cocho,u ct du co([, il leur 
dou na des grains de verre, un imroir, une hachc, 
quehjues peignes ct d'aulrcsbagalcllcs. Les fem- 
mes, qui élaicnt d ahord reslées a une ccrlaine 
distanee, avant apertu ccs bijoux , acçoururcnt 

Joulç sur la greve j avcc leplus grand cm- 
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prcsscmcnt; mriis elles furcnt * •cnvoyées sur- 
le-champ par les hommcs , ccdont files paru- 
rent très-mm tiliées et très-mécontentc^. 

Pcndant que ces éclianges se faisaienl, tin 
Indien passa, sans êtrc apei-qu , autour d'un 
roclier, et plongeant dans .'a mer, releva le 
prappin-du Lateau; cn nitmc Icmps ceux qui 
élaicnt à lerrc , cl qui tcnaicnt le câble , fircnt 
un cirorl pour tircr le grappin. Dòs que nos gcus 
virent cellc manocuvre , ils tirèrent un coup de 
fusil sur la tètc de l'liomine qui avait releve le' 
grappin , ct qui le lâcha aussitòt, eu dounaut 
dcs marques d'une surprisc et d'uue fraycur 
cxlrèines; les Indieiís <pii étaieut sur le rivago 
laissèrent aussi allcr la corde. Les bateaux res- 
tèreut après cela quclque tcmps dcvaut la cole; 
mais rodlcier voyanl qu'il n'y avait plus rieu 
à fairc avec les Indiens , rcviul à bord. 

M. Furueaux me dit que les bommes ct les 
femmes qu'ils avait vus ctaient vèlus, et il 
ndapporta une piècc de rétoffe dout ils s'lia- 
billcut. Les babitans lui parureut plus nom- 
brcux que Tilc n'en pouvait nourrir; cl cominc 
il vil plusieurs doublcs pirogues tròs-gfaudes 
sur la greve , il jugea qu'il devait y avoir à peu 
de dislancc dcs íles plus clendues , oúrou pour- 
rait trouver des provisious eu phis grande abou- 
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(lance, ct dont il cspcrait que Taccès seraít 
nioins dilTicile. Comnie ccttc conjccturc me pa- 
rut très-raiscfnnaljle, je íls reníonter à bord 
les balcaux , et jc me determinai à courir plus 
avant à Toucst. Ccttc dcrnicre ílc est presque 
ciftulaire ct a cn dron dcux milles do tour; je 
la nommai Vílc d' Osnahnich, en l'bonncur du 
prince Frcdcric, évcque de cc sicgc. Elle gít 
par i^0 5i' de latitude sud, et i/j?" Ho' de 
longitude oucst. 
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DecolivertodeVílc^Olalnlí, no mm de íle dulioi CeotgelII. 
—Ce (jtâ uout ai ri v a, suil à LoiJ tlu vaisscau, soil sur la 
cole. 

A tleux heures apròs mid! du 18 , nons par- 
timos, clunedemi-lieurcapràs, nousaperçuincsú 
Foucst-sud-ouest une terre Icès—liaute. Stir 
les sept lieures du soir nous avions Tile d'Os- 
nabníck h rest-nord-est, et cette nouvelle 
Ien e de roucsl-nord —ouclà l'oucst i/4 sud. 
Coininc 1c tenips élnit couverl et orageux , nous 
mimes à la cape pour la nuit, ou au inoinsjus— 
<pi'à cc que la luunie fút dissipée. Lc ic), à 
deux lieures du matin, le ciei s'élant nctloyé, 
nous fímrs yoile do nouveau. A Ia poinlc du 
jour ncus vimes la terre à environ cinq lieues 
de distanee, et nous gouvernâmes directcment 
surelle. A hiiitheiircs, lorsquc nous en élions 
Irès-proches, lc brouillard nons obligcaeiicorc 
à restei- en panne, et loríquc lc temps se fut 
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cvlairci, iiohs fumes Irès-étonncs de nous voir 
environnés parquelques ccnlaincs de pirogues ; 
files élaient dc grandcurs d i lie rentes, et garuies 
de pi lis ou moins d'hoinmcs, depr.is un jus- 
«[u';! dix, de sorte <ju'eii foutilidy avait pasmoins 
de Imit ccnls Indiens. Lorsqu'i!s sclrouvèrent 

Ia porlée du pistolet de nutre vaisseau , ils 
s'arrètèrcnl, nous regardant avec un grand éton- 
tiement et-s'entretenant succcssivement les uus 
•lice les aulrcs. En mcme temps nous leur mou- 
'làmcsdes colifieliels dc diíKrens genros, en les 
'nvilan^par signesà monterà liord. lis linrent 
tine cspècc de eonseil sur cc (ju'ils avaient íi fai- 
rc. lis vinrent ensuite fairc 1c tour du vais- 
seau, en nous donnant des signos d'ainitié. 
'•■'un d'eux, qui tenait une branolie dc Lana- 
"ier à la maln, nous iit un discours qui dura 
frès d'un quart d'lieurcct jela ensuite sabran- 
fbe dans la mer. Un moinent après, commc 
fouseontinuions dc lescrigager par signesà se 
rendrc à nolrc invitation, tm jeune bomme 
"derle, vigourcux et bien fait, se basarda à en- 
lrer dans Ic raisscau. 11 monta par les porte— 
"•lubans de 1'artlmou, et saula des baubans dans 
' intérieur. 

Kous lui fimes signe dc venir sur 1c lillac, et 
'ui présentàmea diíTéftntes quiucaillcries. U 

29- 3 
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paraissait les voir avee plaisir, rnaisilnc von- 
Jut ricn accepter. D'abord il attenditque plu- 
sieurs aulrcs de ses compatriotcs se fussentap- 
jiroçhés, el, après Lcaucoup de discours aux- 
queh nous nc comprimes ricn, eussent .jetc 
mie brancbe do bananicr dans le.vaisscau ; alors 
seulement il reçut nos prcsens, et bcaucoup 
d'aulresse prcssèrcnt demonter à bord par plu- 
sieurs cotes dn vaisseau , ne connaissant pas la 
vcritable cntrée. Comnicundc ceslndicns ctait 
debout sur le passavant, nne de nos cbèvrcs 
•vint lebcurtcr de sa tètc au derrière..Surpris 
du conp, il se rctournc brusquemcnt, et voit 
la chèvrc dressee sur ses pieds se préparant a 
rassaillir de nouveau. La vue de cot animal» 
si diflerent de tons ceux qu'il connaissait, lc 

frappad'une telle.terreur qu'il se bata dc soi" 
lir du vaisseau , et lous les antros suivircnt sou 
exemple avec bcaucoup de prccipitation. l'5 

se remirent cependant bientôt de leur frajeur 
et revinrcnt à bord. Après les avoir un peu ac 
coutumés h la vue dc nos cbèvrcs ct de nos 
moulons , je leur montrai nos cocbons et noS 
volailles, clilsme firent comprcnüre par signos 
qu'ils avaicnt cbcz cux dcs animaux de cc) 
deus cspèccs. Jelcur dislribuaialors quelque' 
quincailleries ct dcs cftus 7 et tâchni (Je leur 
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fairc comprendrc qu'il fiillait c|u'ils allasscntà 
tcrrc, et nous apportassent dcs coclions, des 
Volaüles ct des fruils; ils nc parurent nas me 
comprendrc. Pcndant loutcc terhps-là ilsclier- 
caèrent à nous dérobcr quelqu'une dcs choses 
qüi étaient à leur portée; mais nous veillions 
«vec Uint de soin sur lous leurs mouvemens, 
qu'il leur élait didicilc dc se saisir de la raoin- 
dre cliosc. A la fin cepcndant , un de nes 
oíncfcrs dc poupe passant dans l'endroít oü ils 
ctüient,'et étant occupé à parlér à Tun d'eux 
par signes , un autre vint par dcrrièrc, lui en- 
leva son chapeau Lorde, santa dans la mer par 
dessus 1c couronnement, et 1'cmporta à la nage. 

Commc nous idavions aueun mouillage en 
eetendroit, nous gouvernions Iclong dela cote, 
eu envoyant cn même temps les Lateaux jiour 
Sonder plus près. Lcs pirogues dcs índicns 
''ayantpuint de voiles et ne pouvant pas nous 
S|iivre, regagnèreht le Lord. Lc pays nous 
présentait lc coup d'(T"il le plus agréaLle et Ic 
plus pillorcsque qu'on puisse imaginer. Près 
de la.incr, il est plat et cbuvcrt d'arLrcs à 
liuitg de dinercnlcs cspèces, parliculièremení 
de cocoliers. Entre cés arLres. se voient les 
biaisons dcs Indieiís, qui consislcnt cn un scul 
Cez-dc-chaussée, ct <{ui dans 1'clüigncment 
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resscmblent à de longues granges. A la dislancc 
d'environ trois millcs de la cole , riulérieur dxi 
pays s'élève en petiles collincs eouronnccs de 
bois ef Icrniinécs par aulant de hauteurs d'üii 
coulent de grandes rivières jusqu'à la incr. 
Noas nc vimes aucun bas-fond ; mais nons 
trouvàmes l'ilc bordtc d'iin rccif interronipu 
par qucbpics ouverliircs qui laíssaienl 1c pas— 
íage dans la baule mer. Sur les (róis beures 
après midi, nous nous avaneâmes vers • une 
largo baic ou il y avait quclque apparcrice de 
mouillage. Nos cbaloupes furciit cuvoyées 
pour sonder, et tandis qu'ellcs élaicnt ainsi 
occupces, i'obsrrvai qu'un grand nombre dc 
pirogues les environnaient. Je sonpeonnai que 
les Indicns avaient 1c dessein dc les adaqncr; et 
comme jc voulais absolument prévenir tonlc 
cspèce de querelle , je fis signal à nos gens dc 
revenir; en mèmc temps, pour intimider les 
Jndiens, j'ordonnai qu'on lirut neuf coups dc 
nos pierriers par dessus leu rs lètes. La petile 
cbalonpe commença à revenir an vaisseau- 
Vous vpyions lonjonrs les Indiens dans lenrs 
pirogues ; malgié 1 eflroi que leur avail cause 
nolrc feu , ils s'cirorctrcnt dc lui couper le ebe- 
min; mais nolrc pelit bàliment marchant pb'5 

vilcavec des voiles, que Its pirogues avcc leurs 
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ramos, se débnrrassa kiemòtdecclles qiiil'on- 
touraient. II cn troava cependant eu soa chc— 
min quelqucs-nnes qui portaicnt lieancoup de 
monde, ct d'üà on íui jcta des pierres qui bles- 
sèrent plusicurs de nos gens. Alors 1'ofricier 
qui ctail à bord de la clialoupe tira nn conp 
deraousquet chargé de gros plomb sur Tlioniuie 
qui avait jcté la première piorre, et 1'atteigiiit 
à répaule. Le reste des Indiens de la piroguc 
tic virent pas plus tòt leur compagnon blcssé, 
qu'iU se jetcrent à la mer, et (pie tous les au- 
tres forcèrcnt de rames pour fuir ; rien n'cga- 
lait leur frayour et leur désprdre. Aussítôtque 
les ehaloupes curent rejoint le vaisseau , on les 
rentra à bord. Pendant qu'on clait oecupé à 
cettc manoeuvre , noas vimes une grande piro- 
gueporlant une Toilc ct sedirigeant vers nous. 
Cooime jo pensai qu'elle pouvait ramener quel- 
ques cliefs, ou m'íjp'porter uu inessage de leur 
part^eme determinai <M'altendre. Elleniarcbait 
b ès-bien , ct fut bienlot 'prós de nous; mais 
nous n'y vimes personne qui nous parüt avoir 
quelquc aulorité sur les aulres. Cependant un 
d'entrc eux se leva , ct ayant faíl un discours 
qui dura environ cinq minutes, lança sur notre 
l'ord un? bía.nchc de liananier; nous regarda- 
ntes cettc cérémonie corauie un gagc-dc la pais, 
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ct lui rendímesla píreille cn lui jctaiit une des 
Lranches Liissccs par les Indiens qui nous 
nvaient renda visite. Avcc cela ct quclques co- 
Iiíicliets que nous leur prcsentâmes, il nous pa- 
rut que nous les avions satisfaits ; ct peu de 
temps après ils se rctirèrent. 

X.es ofHciers qui étaient parlis avcc les clia- 
loupes m'infoimèrent qu'ils avaient sonde tout 
près du rccif, ct trouvé une aussi grande pro- 
fondeur d'eau quedans les aulrcs ílc? ; ccpcn- 
dant, conjmeje me tcnais au vent de l'ile, je 
pouvais espéror (pie je trouverais à jeter rancre 
en conrant sons leiVOnt. Jc pris done cc parti; 
mais rencoatrant des brisans qui se prolon- 
geaient à une grande distanec de l'cxlrémité sud 
deTilc, je serrai le vent et continuai la meme 
manoeuvre toute la nuit afin de parvenir à ga- 
gner l'esl du Tilp. 

Lc 20, à cinq heures du malin, nous fimes 
voile , la terre nous restant au hord-ouest i/í 
ouest, à la dislance de dix licues , et nous ci ú- 
mes voir une autre lèrrc à cinq lieucs par dela 
au nord-oucst; el une monta^ne rcmarquable> 
faite cn pain de sucre au nurd-nord-est. Quand 
nous fumes à cnyiron deus lieucs du rivage» 
qui nous oíTráit Taspecrle plus agréable, car d 
était couvcrt de maisons et d'habitaiis , nous vi- 
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íncs ])liislcurs grandes pirogues sous voile prèsde 
Ia cole, mais aucunene dirigcait sa marche vcrs 
le vaisseau. A midi nous n'étions plus qu'à deux 
ou trois milles de l'ile, et nous Tavions alors du 
sud 3/4 ouest au nord-cst i/4 oucst. Nous cou- 
tiuuâmes de côloyer 1c rivage, quelqucfois à 
la dislanee d'un dcmi-millc , et quelquefois à 
quatre ou einq ihlllcs; mais jusquc là nous n'a- 
vions poiul Irouvc de ioud. A six heures du 
snir, nous élions en travers d'une bellc rivière, 
et la cote páraissant meillcure qu'aucunc de 
celles «pie nous avions vues, je me determinai 
à louvojer toute la nuit et à lenterdc jcter Fan- 
crc le malin. Dèsqq/il ful.imit, nous vimes un 
graud nomJjrc de lumíères lout le long du ri- 
vage. 

Le 31 , à la pointc du jour, nous cnvojâmcs 
nos bateaux pour sondcr, et bientôt ils nous 
firent signal qu'ils avaicnl vingt brasscs. Celtc 
nouvcllc produisit une joieunivèrsellc qu'i! n'cst 
pas aisc de dccrire ; nous avançàmcs sur-le- 
charap et jetAnics Fancrc. Nous clions éloignes 
de la cole d'euviron un millc, ayant vis-a-vis 
de nous un ruisseau de la plus belle cau ; 1 ex- 
trcmitc do 1'ilc nous reslail alors de l'esl-sud- 
cst au nord-oucst i/4 ouest. Dês que rious cu- 
^ues ipis le navire cn surelé, j'ciivoyai les 
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cluiloupcs ponr sonder le long dc la cute ct 
examiiier Ic lieu oíi nous voyions l'cau. A cc 
juoment, un nombre consldérable do pirogucs 
sortireni ponr vcnir au vaisseau, portant dos 
cocbons , dc 4a yojaillc, ct une grande quan- 
litó dc fruits que nous cumes cu ccliange de 
quelques clous tl de diflorens olqcts do ijiiiu- 
caillcrie. Mais quand nos chaloupcs furent prós 
du rivage , les pirogucs , dont plusicurs clniont 
doublos et Irós-grandes, firent voile sur clles. 
D'abord cllcs se linrcnt à quclquc distance ; mais 
lorsque nos balcaux approchórcnt du rivage, 
Içs Indiens devinrcnt plus hardis, ct trois dos 
plus grandes pirogucs coururent surlc plus pclil 
dc nos batcaux, se próparant eu memó temps 
àFassaüliravcc leurs batons et leurs ramos. Nus 
gons, ainsi pressós, furent obligés dc fairefeu ; 
ils tuòront un Indien et cn blessórent un antre. 
En recevant lo coup oos doux líommos tombè- 
ront dans la nur, ot le reste de ceux qui ctaient 
dans Ia mèino pirogue s'y jetèrent à 1'instant 
apròs eux. Los doux antros pirogucs prirent la 
fuile, et nos batcaux rcvinront sans cprouver 
aucuu aulre obslaclc. Dós que los Indiens qui 
s'ctaient jolt's à 1 eau virent que nos bíiloaux 
rosiaient cn place sans cbcrchcr à l*ir faire au- 
cuu mal, ils ronlròrcut daus leur pirogue ct y 
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reprirent leurs compagnons blesscs. Ils les drrs- 
sèrent Tun ct l'autre sur leurs pieds pour voir 
s'ils pourraíent sc tcnir deliout, ct Irouvant que 
cela leur était impossiblç, ils cssaycrent de les 
faire asseoir ; l'un des devix sc lint dans cclle 
poslure; mais vojant (juc Tautrc élait tout-à- 
fait mort, ils éteudirent le corps au íond de la 
pirogue. Aprèscela quelqucs-unesdeces embar- 

'catLuns retoumèrcnt au rivage, et d'autres re- 
viurcut dc nouveau au navire pour trafiquer, 
ce qui nous prouva qu'ils ctaicut convaincus, 
par nolre conduíte, que tant qu'ils montreraient 
envers nous des dispositions pacifiques, ils n'au- 
raient rien à Craiudre, ct qu'ils sentaient enfin 
qu'ils devaient sc regarder cux-nicmes connue 
Tuiiique cause de la perle qu'ils déploraient. 

Les batcaux conliuuèrcnt de sonder jusqu';t 
mldi. Ils revinrcut alors pour nous apprcndre 
que 1c fond élait trôs-boi), par cin([ brasses, à 
uu quart dc miilc du rivage , maisqu'il yavait 
unetrès-graude boulc à l'cndroit oü nous avions 
vu dc l'eau doucc. Les olíieicrs me diftnt que les 
Indicns étaient eu foule sur 1c rivage , et que 
plusicurs venaient à la cbaloupc avec des fruits 
ct des bambous pleins d'eau ; qu'ils les pres— 
saient jusqu'à l'importunilc de descendre à 
terre , parüculièrcraput les fcnnucs qui açcou- 
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raient jusquc sur le bord , et sc mcttant aliso- 
lumcnl uues, sVlTorçaienl deles altirer par des 
gestes dontla significalioil n'était pas équivo(|ue. 
Jusque là cependant nos geosavaient résislc à la 
tcnlation. 

Uaprès-midi, i'cnvoyal de nouveau les elia- 
loupesau rivagfe avec quelques pièccs d'cau qu'ou 
remplit au moyen d'un trou lait à un des fondí 
et qui onl une ansc par laqucllc on pcut les poiv" 
ter. Je voulais me prucurcrde Tean, dont nous 
coinincncions à avoir grand bcsoin. Pendant co 
temps, plusieurs pirogucs conllnuaient de sc 
tenír près du vaisseau ; mais les Indiens sV— 
taient rendiíS conpablcs de taut* de vols, que 
je défendis d'en receroir aucun à bord. 

A ciii(| hcures les batcaux rcvinrent avec dcux 
piècesd'eau seulement remplies par les Indiens; 
mais , pour se payer de lenr peinc, les nalurels 
avaient jngéàpropos derclenir lentes les aulrcs. 
Kos gens, qui ne voulaicnt pas qnitter leur l>a- 
leau , usèrcnt de tous les moyens possiblcs pour 
engager les Indiens à les leur rendre, mais inu- 
tilement. Les Iiiniens, de leur eôté, pressèrent 
"vivcment nos gení de dcsecndrc à (erre , invi- 
tation à laquelle ils ne crnrent |)as prudent de sc 
rendre. Plusieurs milliers d'habitans de rnn et 
de Taulru scxc cl un grand nombre d'enlans 
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ctaicnt rcunis sur Icrivage, lorsque nos bateaux 
s'eii éloignèrcnt. 

Le 22 au matín , jc ronvojai les batcanx ponr 
faire de reau, aveo uno provision de clous, de 
hacnes et d'autres choscs scmblables, tjne jc crus 
les plus proprcs à nous gagner ramitié dcs Tn- 
diens. En rnòmc temps un grand npnabrc dc pi- 
rogues vinrent au vaisseau avrc du fruit à paiu, 
dcs banancs , un fruit rcssemblant à la pomine, 
mais un peu mcilleur, de la volaille ct dcs cá- 
clions , <|ue nous achelâmes avcc dcs verrolc- 
rics, dcs clous, dcs cojilcaux ct nutres arliclcs 
dc cc genre ; de sorie (pio ntfus cúmcs assez de 
pTc pour en donner à tout l'cqulpage pendant 
deux jours, à une livre par bonime. 

Les batcanx, cn revenant, nc nous appor- 
terent que quelques calebasses pleincs d'eau. Le 
nombre dcs Indicns .clait si grand sur le ri- 
vage, que nos gens n'avaient pas osé deseendre, 
quoiquc les jeunes femmcsrcpctassent lesinvi- 
tations pressantes qu'cllcs avaient emplojées le 
jour précédenl, avecd'autrcs gestos encorcplus 
libres et , s'il esl possible, plusclairs. Les fruits 
et les autres provisions furent mis à terre et 
ranges sur Jc rivage, et les eli'angers invites à 
Venirlcs prendrej ils résistèrent encore àcelle 
nouvollu Icnlation, ct furent incxorablcs; ct 
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jiiontrant aux InJicns les picccs ilVau q>rils 
avaicnt à Lonl, ils leur firent entendre par 
sigiics <{u'on eút à leur rcndre ccllcs (pi'on leur 
avait gardées la vcillc. Les ludiens, de leur 
côté, n slèrcntsourds àeette demande. Nos gens 
donc levèrent leurs grappins , et sondèrent les 
environs pour voir sile valsseau pourrait venir 
assez près couvrir ccux qui feraicnt de* l'e{iu ; 
dans cc eas seidemcut ils puurraicut se liaíar— 
der a terre en dépit de tons les haLitans. Quand 
ils s'éloignèrent, les feinmes les poursuivirent 
cn leur jelant des Lanaqcs et des poinmes, eu 
les liuant et cn leur donnant toutcs les marques 
de mépris et de moquerie qu'clles pouvaient 
ímaginer. I.e vent soulllait le long de la còtc, 
élevant une forte huule au rivage et prcnant le 
vaisseau cn ílanc. 

Le 23 , à la pointc du jonr, nous levâmes 
l'ancre dansledesseln de mouillcr au voistnage 
de r.aiguade. Comme nous étions oecupés à 
prcndre le large pour gagner le dcssus du vent, 
nous déconvrínics de la hune, à envkpn six 
ou huitmilles sons le vent, de lautrecôté de 
ia terre, une Laie , et nous partímes snr-le- 
cliamp pour la gagner, precedes de nos ba- 
tcaux, qui marchaient en avant, oecupés à son- 
dei-. A ncuf Jicures, nous lournüjucs aulour du 
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íiTif, ri nous nous arrèlamcs dans 1c dcsscin de 
jeter l'ancre; mais arrivé près de» Jialraax , 
iiolrc vaisseau toucha. L'awnt demeura en- 
gage; par bojiheur rarrièrc ctait libre. Eu jc- 
tant Ia sonde, nous trouvamcs sur le récif de 
deuy et dcmi à dix-sept In asses de profondeur; 
"ous earguâmes. tontes nos voiles aussi promp- 
teinent f|u'il nous fut possible , et nous allé- 
gcâmes le vaisseau de tput ce qu'il y avait do 
puis pesanl sur le ppnl.. Nous mimes en iiK.ne 
lemps notre cbaloupe deliors avec notrc ancrc 
de toue,/nolrc pelile aucre clson câblc, et une 
^ansièrç, dans le desscin delcsportcr au debors 
du récif, afin cjuc, quand les ancres auraient 
)"ls lond, nous pussions nous toucr sur elles 
<'" forçant sur le cabestan ; mais malhcureusc- 
"'ent, en debors de la cbaíne de rocbcrs , il n'y 
avait pas de fund. Nolre etat dcvlnt alors très- 
'darmant: le vaisseauconlínnail de battre confie 
^ roc avec une grande violencc, cl nous élions 
l,'vironnés de plusieurs centaines de pirogues 
Amplies dTndiens. Ils ne tcnlèrcnt cependant 
l);,s de nous aborder; mais ils paraissaient al- 
budre notre nanfragc prochain. Nous demeu- 
1 arnes près d'une beurc dans cetle lerrible si- 
'"alion, sans pouvoir ricn lairc pour nous en 
'•ei', si ceidcst dcMífouccrquclques lonncaux; 

2(>. 8 
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mais une brlse se levant bcurcuscmcnt de terre, 
l'avant do notre navirc se dctacba ; nous l'ai— 
dàmes tout de suite de toules nos voiles, alors 
il comtncnça à se mouroir, et futbientôtcn 
pleine cau. 

Nous primes tont de suite 1c large, et lcs"l)a- 
teaux ayant cté cnvoyés sons 1c vent, trou- 
vèrent qiyí 1c réeif s'étendait à I'oiresl environ 
un-jnílt) et demi, et quaudelà ily avait un fort 
bon mouillagc. Le inailro, âprès avoir plaíé un 
bateau à rextrémité díi rccif et garni Ia cba- 
loupe d'ancfes et de hansicres à toner, et d'uiie 
garde pour la dtfendrecónlre les ludiejis , vint 
à bord et pilotale vaisseau aulourdu réeif Jusque 
dans 1c bavre , oii, sur 1c midi, il fútà Tanere. 

Un extunen uUérieur nous íit connaítre que 
1'endroit oú le vaisseau avait touebe était une 
bftnde de roehcrs de corail recouverts de plus 
ou moins d'eau, depuis six brasses jnsqu'àdcux, 
ct qui malhenreusement se trouva entre les deus 
bateaux qiu nous guidaieut, ct doul Tun, celui 
qui était au vent, avait douze brasses, et celui 
sous le vent, neuf. Le vent fralebit presque 
tout dc suite après que nous fumes eu sureté, 
CtquoiquMl tombai assez promptement, la vague 
était si baute et brisait avec lant de violencc 
sur le roeber, que si le vaisseau íiit demeuré 
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engagc une dcmi-lieurc tlc plus, il eút Infaílli- 
l)lemerit éte mis cn pièccs. En examinant la 
tpiillc , nous ne púmes yrcconnaítrc qu'an seul 
doiumage: unmorceau du bas du gouvernail se 
trouvait cinporlé. Le vaisseau ne íious parut 
fairc cau par aucun endroil, mais les barres dc 
Kuné, à la tètc dc tous les mâts , étaicnt rom— 
puts lout ras; cc epie nous supposümes ètre ar- 
rivé quand le vaisseau baltait contre 1c rocber. 
Nos bateaux perdirent leursgrapplns sur le ré- 
eif; mais comme nous avio^is lieu de croire qii'il 
elait en Irès-bon état, cctte perte né nous clia- 
grina que médioerement. Aussitôt que le vais- 
seau fut hors du danger, j'envoyai le maítrc 
''vçc tous les bateaux jtarnis de monde et armes 
pour sonder le haut de la baie. afin que s'il y 
bouvait un bou ancrage , nous pussions le 
louer en dedans du recif et mouiller en toule 
sürelc. Le tempsctaitfoil lieau; un grand nom- 
W de pi rogues couvraient le récif, et lerivage 
•■'•ait garni d'Indicns. 

Le aõ, vers les qualrebcures de l'après-inidi, 
'e maítre revirtt et me rapporta qu'il y avait 
Partout bon mouillage. Je me determinai donc 
11 laire touer le vaisseau dans la baie dès le ma- 
bn , et cn mèmeterrips-je partageai mon monde 
tl1 qualre parlies; ruiicdwvait loujours clre sous 
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les armes, tons les canons cliargés ot amorccs, ct 
les armescn ólal dans les Lalcaux. J'ordonnai eu 
rnême lemjis á lous ccux (iiii ne seraicnt pas cltí 
garde de se rendrc à des postes assignés. Au 
momcnt oú je faisais ccs dispositions, iious 
voyions uu grand. nombre de ]ilrogues, dout 
quclqucs-unes* élaicut très-graudes et garnies 
de bcaucoup (1'lionimes, voguant près du ri- 
vagc, ct plusieur^ aulres pluspctilesseliasardant 
à venir jusqu'au vaisscau avcc des coclions, des 
volailles et des fruits que nous achetâmcs d'cux, 
à la salisfaclion muluelle des dcux parlies ; au 
couclierdu solcil, toulcs ees pirogues relour- 
nèrcnt au rivage. 

Le 24» à six heurcs du maliu, nous coiu- 
meucânics à loucr nolre vaisscau dans la liaie» 
et bientôl après uu grand nombre de pi rogues 
vinrcnt sous nolre poupe ; comme je vis qu'ellc3 

avaicnt des coclions , de la volaille et des fruiis» 
je cbargeai I e canounier ct deux oíTicicrs de pon |'c 

d'aeheler d'cnx ees ^irovisions pour des coec 
teanx , des clous , des grains de verre et d'au-' 
tresqnincailleries, cn défendantYin mèmcleiup3 

1c commerce avep les Indiéns à toitle autr" 
personne du bord. A huit bcnrcs, le nombre 
des ]iirogues se trouva ^ofisidérablenfcnt aug' 
menté; cellcs qui vinrcnt Jes deraières élaieu' 
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uouLlcs, três-grandes, ayant chacunç douze 
ou quinze hommes ('yiis et vigoureux. Jc re- 
luarquai avcc inquietude quVdts étaicnt pré- 
parées bicn plus pour la ■gncrrc que pour le 
commerce, rdayant ])rcsquc ricu autrc chose à 
leur bord q"ue dcs cailloux ronds. Commej'é- 
tais cncore très-mal, j,appelai M. Furneaux, 
'Uon premierlieutenant, et lui ordonnai de tc- 
nir la qualrième partie de nos gens toujours 
sons les armes, landis que !c reste de l'équipage 
olait occupú à renrorquer le vaisseau. Ccpcn- 
dant il venait conliuuellemcnt de la côlc uu 
plus graud nombre de pirogues cbargées d'uiic 
"larchandisc que les autres ne nous avaient pas 
]tisqu'alors appnrlée: je veux dire d'un nombre 
de femmes rangées sur une file, et qui , arri- 
vées près du vaisseau, ofTrircnt à nos ycux 
toutes les poslures laseives qidoirpcut imagi- 
"er. Pendant que ces dames mcttaient tous 
lours charmes cnoeuvre, les grandes pirogues, 
remplics de pierres, s'avancerent aulour du 
^oissfcau , et à upe très-pelite dislancé ; qnel- 
(Jiics-uns des Indiens cbantant d'une voic 
ri>uque, ou souOlant dans dcs couques marines, 

d'autrcs* jouant de la ílute. Peu de temps 
après, jm bomme qul ctait couché sur une 
Vspèee de cauapé plucc sur une de ces grandes 
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doulilcs pirogues , fit signe qu'il tléslrait vcnií 
aux côtés du vaisscau; j,y consenti» tout de 
suite, et qnant il fut prós de mon Lord, íl 
donna à un dc nos gcns une aigrcllc de plumcS 
rougcs et jauncs , lui faisant signe qu'il me W 
rcmít. Je la reçus avec des cxpressions d'anii- 
tic, et je pris sur-lc-cliamp quclqucs Lagatcllcs 
pour les lui oíTrir en relour; mais, à mon grand 
étonnement , il s^élait déjà éloigné un peu du 
vaisscau, et, au signe qu'il fit cn jelant une 
branchc de coeotier qu'il tenait à la main , il 
s'élcva de toutes les pirogues un cfi général. 
Lcs 1 ndiens s'avanccrént tous à la fois sur nous, 
ct nous lancèrent une grêle de pierrcs par tous 
les cotes; c'ctait là une attaque dans laquelle 
nos armes scidcs pouvaicnl nous donncr la su- 
périorilé sur la mullitudç fpú nous assaillait, 
d'autant pTus qu'unc grande parlie dc l'ó- 
quipage clait maladc ct faible. J'ordonnai 
donc de faire feu: je fis tirer aussi dc très- 
près dcux pièces du gaillard , que j'avais fait 
charger à mitraille; la décliarge mit du désordre 
parmi lcs Indiens ; cepcudant, quclqucs mi' 
nutes aprós ils rócomincncèrent leur attaque. 
Tous ceux de nos gcns qui étaicnt cn ctat de 
venir sur 1c pont prirent alors leur paste ; je 
donaai ordre qu'ou tirut mes grossos pièces, ct 
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j'cn fis joucr conslammcnt quclqucs-nnes sur 
rendroit du rivagc ou je vqyais un grand nom- 
Lre de pirogues occupécs à embarquer des 
bommes, cl venant au vaisscau à loutes ramcs. 
Quand nos grosses pièces commcncètent à lircr, 
il ii'y avait pas raoins de trois ccnts piroguesqu- 
tour du vaisseau , portant au moins deux millc 
bommes, et de nouvclles pirogues arrivaient 
de tous les côlés. Lc feu écarta bienlot ccux qui 
ctaient près du val-seau, et arreta ccux qui se 
disposaieut ehcore à avancer sur nous ; aussi- 
tol que je vis la retraile de quelques-uns de nos 
enncmis cl la tranquillité du reste, je fiscesser 
le feu , espérant qu'ils scraienl asscz'convaincus 
de nutre supéri^rité pour ne pas rcnouvclqr leur 
altaque. Eu cela ccpcndanl je fus mallicurcu- 
serncnt trompe: une grande partic des pirogues 
qui ãvaient élé dispersões se tassernblèrcnt de 
nouveau; elles dcmcurèrent quelque tcmpssur 
Icurs ramcs, rcgardajit lc vaisseau de la di- 
slance d'environ un quart de millc , et alors 
elevant soudainement des pavillons blancs, 
elles s'avaacèrent du côlé du la poupe de nolrc 
Lâtiment, et rccominencèrent de forl loiu à 
jcler des pierrcs avec beaucoiq) de force et d'u- 
dresse , par le moyen de Icurs frondes. Cliaquc 
pierre pcsail envirou deux livres, et plusíeurs 
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blcssèrcnl nos gcns qui cn auraient son/Tcrt da- 
vanlage , sans une toilc ctenduc sur 1c lillac 
pour nous dtfcndic des ardeurs du solcil, tt 
sans 1c bastingage dc nos bamacs. Pendant cc 
tcmps, plusicnrs plrogues, gasnies de bcauconp 
d'lioinnics , se portaicnt vers Tavant du vais- 
scau, ayant probablement remarque qu'ou n'a- 
vait point tire de cetlc parlie du navire. J'y íis 
transporter sur-le-cbamp quelques pièccs pour 
les fairc tirer, cn mcme tempsquc deux.autrés 
lireraient do l'arrièrc sur les pirogucs qui nous 
attaquaienl de cc cole. Panui les pirogucs quí 
menaeaient notre avant, il y cn avalt une oú jc 
crus dislinguer qnelque cbef d'Indlcns; car de 
ceUe*piroguc avait etc donnédc signal qui les 
rasscinbla ton'tCS. II arriva qu'nu boulet dc 
canon dc Tavant fut lirc si jusle, qu'il separa 
la doublc pirogfte en dcux. Dês quo les aulrcs 
s'aperjdVcnt dc cot accident, ils sc dispersèrcut 
avcc tnnt de vitesse, qircdans une demi-benre 
il nc resta pas une piroguc à la portee de nolrc 
vuc, et que tout cc peuplc qui couvrait le ri- 
vage s'éhfuit vers les collincs voisiues avec la 
plus grande prccipitation. 
• N'ayant plus alors Ia crainte d'ètrc inquietes 
de jiouveau , nous touàmcs le navire dans 1c 
Lavre. 
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Le 3.4 , vcrs mitli , noiis n'étions plus qu'à 

1111 demi-niillc dn haut de la baio, à moins de 
deux encílblures d'ime belle rivièBC , et à cnvi- 
ron deux éncàblurcs et dcmie du récif. Nous 
amarrámos le vaisscau et mimes dchors la petitc 
ancre avec deux hansières , jK>'ir tenirle flane 
de notre vaisseau de maniòre que Ia bordee de 
«olre artillcric portal sur la rivière, et uous 
imuilàmos les buit cunons qui ctaient dans la 
cale. Cel.te operation lenniuée, les bateaux fu- 
rent emploj-és à sonder la bale et à vcillersur 
le rivage parlout ou il paraissait dos Indiens , 
pour découvrir s'ils avaient quelquc envie de 
Uous altaquer encere. L'après-niidi et une par- 
tie du lendcniain maliu fureul consacrés à cette 
üecupation. - • 

Le ?.5, vers midi , le maítre reviut après 
avnir examiué suflistunmenl les lieux, et nous 
''apporla qu'ou ne voyait plusaucünc pirogue ; 
•pie 1'aUerragê élait bon loul le long du rivage, 
'iu'il n'y avait d^utrç danger à craindie dans la 
uaie (jue le réeif et quclqucs rochers vers le haut, 
flui se moulraieut au dessus de l'eau ; qu'cnfm 
la rivière, quoiqidelle se déchargeât de l^utre 
cèté de la pointe , était d'eau douee. 

Aussilòl après que le maítre m'cut iuslruit de 
détnils, j'envoyai de uouvcau M. Funveaux 

8* 
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avec lous les bateaux armes et garnis (1'hommcs, 
parmi lesqucls jemis des soldats de marinc, avec 
ordre de dcsfcndre à terre vis-à-vis de l'eiidroit 
ou le vaissoau ctalt à Tancre, et de «'établir sú- 
rcmcnt dans 1c nicilleur terrain qu'il Irouvcralt 
à jiorléc d'ctrci protege par les bateaux et lc' 
vaissean. A deux beures , les bateaux dé-bar- 
quècent sans opposition. M. Furneaux planta 
nn buton de pavillon , arracha une motte de 
gazon et prit possession de Tile au nom de sa 
majesté , en l'honnenr de laquelle elle rerul lc 
nom de Vãc du roí Gcorge III. II alia ensuitc 
à la riviôre, goíita de Tean, qu'!! troava excel- 
lente, Ct en íi,t boirc à tons ses gcns avec du 
rum , à la santé de sa majesté. Tandis qu'i!s 
étaient à la rivièrt;, large d'environ douze ver- 
ges ct gnéablc, íl vil de Fautre eôlé deux hom- 
mes âgés, qui, apercevanl qu'ils'étaient décou- 
vcrls , se mirent en poslure de suppliansct 
parürent eíTrayés ct confoadus. M. FurneanX 
letir fil signe de passer la rivjère ; l'un d'euX 
s'y determina. Lorsqu'il fui du còlé de nos gens, 
il s'avanea rampapt sur ses mains et sur ses ge- 
noux; mais M. Furneaux le releva , et, tandis 
qu'il ctail eneore tout tiemblant, lui monlra 
quelqucs-uncs des pierres qui avaient été jetécs 
dausMiotrc yaisscau, et sVflbrça de lui fuiee 
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cnlcndrc que, si les liabilans n'ciitrcprcnalcnt 
plus rich coulrc uotrc súretc, nous nc leur fe- 
rions poiut de mal. II ordonna qu'on rempllt 
deux toniieauxd'cau pour monlrer aux Indiens 
que nous eu avions besoin , el il leur fit voir 
quclques bacbes et d'autres cboses, afin de tà-^ 
cher de leur faire coraprendre qu'il désirait ob- 
tcnir d'eux quclques provisions. Le vieillard 
rccouvra uu peu ses csprils durant cclte cou- 
Versatiqn miniéc , et M. Furncaux, pour ajou- 
leraux lémpignages d'araitic qu'il lui avait dou- 
nés, lui llt présent d'unc haclic, de quclques 
clous, de grains de vcrrc et d'autrcs bagalelles; 
après quoi il se rcmbarqua et laissa le pavilloa 
lloltant. Aussitôl que les baleaux furent éloi- 

•gnés, l'Indien s'apprQcha du pavillon et dansa 
aulour pendant uu asscz loug temps, ensuifc il 
se retira; mais il revinl bicnlòt après avcc qucl- 
ques brauclies d'arbres verlcs qu'il jeta à lerre, 
et se retira unesecoude fois; nous le vimes re- 
paraitre peu de temps cnsuilc avec une douzainc 
d'iiabilans. Tous se mirent dans une- poslurc 
suppljante , ct s'appproehèrent du pavillon à 
pas icnts; mais le vcnt étant venu à Pagiter, ils 
se rclirereíit avcc Ia plus grande préclpilation. 
lis se tinrent pendant plusieurs minutes à quel- 
que distancc, oceupes à le regarder; ils s'cu al- 
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lòrcnt ciisiiitc ct rapportcrent ilctix grands co- 
chons qu'ils placcrenl an pied du liàlon de pa- 
villon ; enfin, reprenant conrage, ils seniirent 
à dnnser. Aprcs celte cércmonie, ils porlírcnt 
les cochons au rivage, lanccrent une pirogne 
Ct les mirent dedans. Lc vieillard, cpii avait 
une grande barbe blanebe , s'embarqua seul 
avec eux ctlesnmena au vaisscau. Quand il fnt 
jirès de nons, il fit un disconrs suivi, et prit 
dans ses mains plusicurs feuilles de bananier , 
une, à une, qn'il nous présenta cn proféranl 
pourcbacune, à mesure qu'il nous les donnait, 
quelqucs mols d'un ton de voix iinposant et 
grave. II nous remit cnsuile lesdeux cocbons 
en nous rhôutranl la terre ; medispognisà b.i 
faire quelques présrns, maisilnc voulut rien' 
accepler, et bicntôtaprès il retourna au rivage. 

La nuitsurvintel fnt très-obscurc ; nons en- 
tendímes lc bruit de plusicurs lambours, de 
conqucs et dWires instrumens à vent, ct nous 
rimes beaucoup ddumieres tout le long de Ia 
còlc. 

Le aG, àsixhcurcs du matiu , jc nc vis pa- 
raítre aucun babitant sur le rivage; j'obscrvai 
que le pavillon avait été enleve ; sans doulc 
qu'ils avaient appris à le mepriser, conimc les 
grenouilles.de la fublc Icür roi solivcau. J'or- 
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(lünnai au lleuíenant trallcr à (erre avcc une 
garde, et si lout était tranquillc, de nous eu 
Jnstruire, afiu que nous pussions eommenccr à 
fairede l'eau. Peu dclempsaprès nous cúmcsle 
)'.aisir de voir qu'il. envoyait pour avoir des 
pièces d'eau, et, à huií beures du matin, qua- 
trelonnesclaient déjà apporléesà bord. Pendant 
que nos gens'élalenl occupés de cetravail, 
plusieurs Jndiens sè montrèrent du cole opposc 
de Ia rive, aycc 1c vieillard que rofíicier avait 
vu 1c jour prcecdeut, et qui Licnlôt après passa 
la rivièrc , apportant avec lui des fruilset quel- 
ques volailles qui fureut aussi envoyès au 
vaisseau. A cc moment, j'étais si faiblc par 
sirlle de l'indisposilion dont jc souíTrais dfpuis 
prèsde quinze jours, que jc pouvais à peinc me 
traíner. .íe mc servis dt; ma lunelte pour ob- 
servei' ee qui se passait à terrje. Sur les buli 
lieures, j'apureus uucmnllitude d'liuln'lans des- 
rendaut uríc colliue, àenviron un niilie de nous, 
tl eu mèmc lemps un gran(l nombre de pirogues 
íaisant letour de la pointe dela baie du cote de 
PoucAt, et ne Vécarlant pas du rivagt. Je re- 
gardai àTcndroit oii Tou faisait de Teau, et je 
découvrts an travers des buissons un gron.d 
•lombre d'Indicns qui se glUsaicnt derrière. 
«l en vis aussi plusieurs milliers duns les bois, 
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se prcssant vers 1c lieu de Talguade, el des pi- 
rogues qui douldaicnt avcc benucoup de vitcsse 
l'autrc pointe de la liaie à l'est. Alarme de ccs 
mouvemens, je dcpcchai un baleau pour in- 
strnirc rodicier qui clak à tcrre de ce qCb 
j'avais déconvert. ct pour lui donner ordre de 
rcvenir sur-le-cbamp à l)ord avec scs gens, cn 
laissant, s'il le fallait, ses pièces d'cau. Ilavait 
lui-mômeapcrru 1c danger, et s'ctait,cmbarquü 
avant que les batcaux fussent arrivcs près de 
lui. En voyant que les nalurels se glissaieul 
vers lui, par derrièrc le bois, il leur cnvoya 
toul de suile le viell Indren , s'eirorçanl de leur 
faire entendre qu'ils cussent à se tenir éloignés, 
ct qu'il nc voulait que prendre de 1 Vau. Dês 
qu'ds se vireat déuouvcrls , ils poussèrent des 
cris ct s'avaucèrent avA; promptiUide. L'olllcier 
renlra dans scs batcaux avcc scs gens, et les 
Indiens ayant passe la rivièrc , »s'emparcrent 
des pièces dVau avcc de grandes dcmonslra- 
tions de joio. Ccpcr. 'ant les pirogues longeaicnt 
le rivagf avec beaucoup de cèlérité; tons les 
bnbilaus«les suivaieut sur la côlc , cxceplé une 
mulliludc de fcmrtics et dVufans, qui se pla- 
cèrent sur une colline d'oú Ton découvrait la 
baie\ Dès que les pirogues , venant dos deux 
pointes de la Laic, se trouvèrcnl plus voisines 
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de Tcndroit o li ctait inouillé le vaisíeau, clles 
se rapproclièrcpt du ri vage , paur embarquer 
encorc (Tautres ludicns qui portaient avec eux 
de grands sacs, que uous reconnumcs cnsuite 
ylre remplis de pjerres. Toutes les pirogues 
qui avaient doublc les deux pointes , et beau- 
cou]) d'aulres, partíes du dedans de la l)aic , 
s'avancèreut au vaisscau, de sorle que je uc 
doutai point qu'clles 11'cussent "le j)rojct de 
lenler Jcs hasards d'unc secunde altaque. 
Comme jc pensai que le combat scrait moins 
meurtricr si j'en diminuais la durée, je^mc 
délerminai à reudrc cellc action déeisive, et à 
meltre fin par là à toulcs les bostilités. J'or- 
douuai dono à nos gens, qui étaient lous à 
leur poste , de faire feu dabord sur les pirogues 
rúunies en groupes. Mim ordre fui si bieu 
execute , que celles qui êlaieut à Fouest rega- 
gn^rent le rivage auss.ipromptertent qu'il leur 
fui pdSsible, landis que celles qui venaicnl du 
cole de. Tcst*, colovant le recif, furenl bientot 
bors de la portée de notre eanon. Je lis diriger 
alors le leu sur diÊféreutcs parlies du bois , cc 
qui eu lil surtir beaqcoup (['ludicns qui eou- 
rurent à la colline ou les femines et les«nfans 
«'étaient placés pour voir le.coinbat. La colline 
se Uouvail alors couverlc de phuieurs jailliers 



l4o VOYAGB 
de pcrsoiines qul se crojalcnt parfíiitcmniit 
eu surelé ; mais pour les cón; aincre da con- 
trairc, et dans l'espérance que , quand ils 
auraient éprouvé que nos armes porlaient 
L.eaucoup plns loiu qu'ils nq l'auraicnt cru pos»- 
siblc, ils uloseraient plus renouvcler de sem- 
Idaldcs atlaques, je ils lircr sur eux quatre 
coups rasaiis ; deux portèrcnt près d'un arlire, 
au ])ied duqucl.il y avait beaucoup d'Indiens 
xassemblcs. Ils furerit frappés de terreur ct 
de conslcrnation ; de sorte qu'cn moins de deux 
minutes ils ' disparurent entièremcnt. Après 
avoiraiusi nelloyé la còle., j'armai mcsbalraux, 
et i'envoyal tous les ebarpentiers avec leurs 
liachcs , escories d'une forte garde, pour dc- 
trnirc toules les pirogues qu'oii avait tirces à 
Icrre. Avant midi, cette opwratiou fut entiè- 
remcnt achevéc, ct jilus dc cinquante pirogues, 
dont plusieufs étaicnt .de soixante piedj <1° 
long , largos dc-lrois, et amarrees cnVmblc 
deux à deux, furent mises çn picces.. On .n'y 
troava que des pi erres ct des 1 rondes , si l'ou 
en cxcepte deux ou trois plus petiles, qui por- 
laient des fruits , des tvolalHes ct quelques 
cochosis. , 

A deux bcurcs de raprcs-mhli, neuf ou dlx 
habitans sorlirent du bois avec. des branches 
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vrrles dans leurs mains, (|u'ils planlrrcnl cn 
tcnc près des bords dc la rivière, ct se reli — 
rèretit; xm instant après ils rcparurcnt, por- 
tant avcc cuxplusieurs cochons qui avaient ics 
jambes liécs, et qu'ils placèrent nuprès des 
tranches, après quoi ils s'éloigiièrentdc nnn— 
vepu. Eiilln , ils rcvinrent une troisième fois, 
•ipporlant d'autres ccichons el quelqucs chicns 
qui avaicnf Ics patcs dc devant liccs au dcssns 
dc la íctc; ct, renlrant dans Ic bois, ils dc- 
posèrent cncore plusicurs paquels dhine ctolTc 
qu'ils emploieift dans leurs vctemcns, ct qui 
a qnclquc resscmblancc avcc 1c papier des In- 
dcs. lis Ics placèrent sur !c rivage, ct nous ap- 
pclèrcnt pour venir Ics prcndre. Comme nous 
ttions cloigncs d'environ troiscncâblures; nous 
ne pouvionspas bicn rcconnaitre en quoi con- 
S|slaient ces gages dc paix. Nous parvhimcs cc- 
pcndant à distinguçr Ics cochons ct Ics pièccs 
d ctoffc-, mais cn voyanl Ics chicns avcc leurs 
patcs sur Ic cou s'élcver plusicurs reprises, 
et marcher qnclquc tcmps ilebouts et droils, 
"ous Ics primes pflur une cspccc d'animal ctran- 
ficr ct inconnu, ct nous ctions très-impatiens 
"Ç Ics voih dc plus près. J'cnvoyai donc un ba- 
teau, ct nolre étonnemeat cessa., Nos gcns 
bouvèrent ncuf bons cochons ) outrc Ics chicus 
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ct les eloffes. Hs prirenl les coclions , laissèrcnt 
1'ctoíre, ct délicrent les chicns ; en échange, 
ils mircnt sur le rivagc quelques haclics, dcs 
clous et d'autrcs choses, cn faisant signe à 
plusicurs Indiens de les emporler avec leurs 
étofícs. A pcinc le bateau étail-il revenu à bord, 
que les Indiens apportèrcnt cncorc deux eo- 
ehons , et nous appelèrent. Le bateau retourua, 
prlt les coebons , mais laissa encôre rétode, 
quoique les Indiens fissent signe que nous 
dcvions la prendre. Nos gens nous direut 
qu'ils n'avaient toucbc à ri.en dc ce que nous 
avions laissé sur Ic rivage ; quel'qu'un imagina 
que s'ils ne recevaient pas ce que nous leur 
avions oflert, c'é(ait parce que nous ne vou- 
lions* pas acccptcr leur ctollc ; révéncment 
prouva que cctte conjccture étail juste; car, 
ayant douné ordrC qu'on l'enlevât, dós qu'elle 
fut à boitl du bateau, les Indiens parurent et 
cmportèrent Jans le bois, avec de grandes de- 
monstrations de joie, tout ce que je leur avais 
envoyé. Nos bateãux allèrent alors à la petile 
rivière , et rcmplirent toules les pièccs d'eau , 
faisant à pcu près svx tonncs. Nous Irouvânies 
quVUcs n'avaient point souífert pcndíntque les 
Indiens cn avaient été maitres, et que nous 
u'avions perdu que quelques scauxdc euir clu» 
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cnlonnolr, que nous ne píimcs .recouvrer. 

Le malin <lu jour suivant, , j'ehvoyai les 
Laleaux avec u:ic garde; pour conlinuer de 
faire de 1 eavi; dcs que nos gcns furent à terrc, 
le rncn^c vieillard qui avait passe la rivière 
PCrUi" aller a (;ux le premicr jonr parut de Tau- 
Ire cole, et flprès avoir fait un long discours, 
traversa IVau, ]orsqu'il fut aupròs de nos gens ; 
rolTicier lui noutra les plcrres qui étalcnt en 
piles surle ri vage, rangécs comme des boulcls 
de canon , et qui V avaient élé portces depuis 
notrc premicr débarquemcnl. II lui fit voir 
aussi quelques sacs rcinplis de pierres , pris 
dans les pirogucs que j'avaÍ3 lait briser , et il 
sVflbrça de lui feiro entendre que les Indiens 
avaient élé jesagressours, et que le mal (pie nous 
leur avions fait n'avait eu d'autrc raison que 
la nécessilé de- nous défendre. Le vieillard sem- 
bla comprendre ce qu'on voulait lui dire, mais 
sans en couvenir. 11 adressa un discours à ses 
coinpatriotes, en leur montrant du doigt les 
pierres, les (rondes et les sacs avec une grande 
éniotion, etdetempsentemps avec desregards, 
des gestos et une voix eapables dVífraycr. Son 
agilalion se calma pourtant par degrés , ct Tof- 
beier qui, à son grana regret, u'avait pas en- 
tendu un mol de son discours, tacha dc le con- 
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vaincrc par lons les signcs fju'il put imaglncr 
cja'il dcíirait vivre eu paix avtc les Iiuliens , et 
que nous élions ilisposcs à leur ilonner loutes les 
marques cTamilié qui scraient eu nolrc pouvoir. 
II lui serra la main, l'enilirassa et lui oílrit tlif- 
fércuspclils prçseus qu'il erut pouvoir lui ílrc 
les plus agréablCjS. II lâcha aussf de lui fairc 
com])rciidrc qué nous désirions oblenir d'eux 
desprovisions, que les ludiens ne vinsscnt qu'eu 
petit nombre à la fuis, et que taudis que nous 
nous tiendrions d'un coléde la rivière, ils res- 
tassenl sur Taulre bord. Aprèsccla-lc vieillard 
se retira, paraissant íort salisfait. Avanl midi il 
s'élal)lil uu commerce régulierqui nous fournit, 
cn grande aliondance, des cu^hons, de la vo— 
Jaille el des fruils, de sorte que l'équipage eut 
de tons ces vivres à discrélion. 
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CIIAPITRE VI. 

Knvoi dos maludcs à torre.—Commorcc rdpulicr avoc leá 
lialtilans. — Quctqaes «lelails sur Ic-urs moenrs el Icar oa- 
ractèro.—Loura viaiUis au vaisscau, ct quelqucs <Néue- 
meus. 

• • 

Le» choses <?tanl ainsi pcglées, jVnvoyai à 
terre lo cliirnrgicn et loscooml lieutenant pour 
cxamiilcrle local ct clioisir (juclquc eudroil 011 
loa inalados pussent ctrc dóliarquós. A leurre- 
tom-, ils me dirent que toutes les parties du 
livago qu'ils avaionl jiarcountes leur avaient 
somldó également saiues et convenables; ínais 
que , pour la súreté, ils n'ci» trouvaient poiut 
de meilleurc que IVndroit ou 1*011 laisait de 
l'eau , parco que Ics inalados pourraient. y tire 
sons la prqtectioi» du vaisscau , défeudus par 
Une garde ; qu'ou pourrait cuíin aisémcnt les 
cmpècher de s'éeartcr dans le pays et de roíp- 
l>rc leur dièle. J'envoyai done Ics inalados"dans 
cc lieu , et je cliargeai le canunnier de com- 
uumdcr lagaide que je leur donuais. Uu dressa 
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11110 lonlc ponr les clófondrc Ju Solcil cl do la 
pluie; lo chlrurgicn fut chargó do vcillcr à leur 
conduilc et do domier son avia si on cn avait 
besoin. Après avoir élabli ses malades dans leur 
tonto, comtne il se promeuait avec son fusil, 
un eanard sauvage passa au dcssus do sa tòtc , 
il le tira, et boiscau tomba niorl aupròs de 
quclques Indiens qni ótaiont do l'autre cote de 
la rlvière. Saisis d'une teweur paniqnc, ils 
s'cnfuirent tous. Quand ils Curenfà qnelque 
distancc, ils s'arròlcrent; il loúr fit signo de 
bii rapporter le canarcl. Un d'tnx s'y basarda, 
non sans la plus grande craíntc, ollc vijít mot- 
troà ses piods. Uno volóe doutros ednards vo— 
nant à passer, lo chirurgien tira do nouvcau 
et on tua heüreusemcnt trois. Cot événement 
doiina anx ínsiilaircs tine tollc orainte d'iino • 
anuo à feu, que mi lie se seraient enfíiis conimc 
un troupeau de iTioutons , à la vue d'im fusil 
tourné conlrc cux. II est probable que la fa- 
cilito avec laquolle nous los tlmiies dopuis ou 
respect , et leur conduilc téguliore dans le 
commerce, furent cn grande partie duos à ce 
qu'ils avaient vu dans cettc Dccasloft l'instru- 
menf dontauparavantils idavaionlfaitquVprou- 
ver los effots. 

Coiifmc je próvoyais qu'un commerce parti- 



mr capitAine wAllis. 1^7 
Culler sVlablirait bicnlôt cnlrc ccuxcie nosgens 
fjui séralent à ten-c cl les natúrels Ju pays, et 
<lu'on les abandonnant à eux-niêmes sur cet 
aiticle, il pourralt sVlcv r beaucoüp de qiie- 
rcllcs et de dúsordies , j'ordünnai (pie tout le 
commerce aurait lieu par le canonnicr. ,le le 
ehargeai de veilier à ce que les Indiens ne se 
trouvasscnt vielimes d',iuciine violence ni d'au- 
c"ne fraude, et d'attacber à nos intérèts , par 
'ons les moyens possibles , le vieillard qui nous 
avail jusqu'alors si bicn servi. Le canonnier 
•"emplit mes intcntions avec beaneoúp d'exacti- 
bulc et de fidélitc. II porta ses plaintes conlre 
c' ox qnl transgrcssaient mes ordrcs, conduile 
'pii fnt avanlegeuse aux Indiens et à nous. 
tommeje punis les premières faules avee lasé- 
vérilc néccssaircj je prévins par lá celles qni 
pouvaientamener de graves inconvéniens. INous 
tlfimcs b.eaucoup aijssi au vieillard , qui rame- 
n:|it ceux des • nôtrcs qui s'écartaient de la 
,r<>upc , cl dout les avis servirent à tenir nns 
gens perpétuellement sur leurs gardes. Les In- 
diens cbcrchaient de femps eu temps ;V nous vo- 
^'r (juelque chose; mais il trouvait toujours le 
"toycn de faire rajiporter ce qui avait élé dé- 
'obé, par la trainte du fusil j sans qu'on tirat 
un seul*coup. ün d'eu,\ out un joür Tadresse 
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tlc Iravcrserlarivièrc sansèlre vu, cl tlc dcro- 
bcr une hache. Dès que 1c canounítr s'aperçut 
qu'fllclui mauquait, il lefit cutendre au vicil- 
lard, et prepara sa trnupe commc s'il cíilvoulu 
aller dans les lieis à la poursuitedu volcur. Lc 
\ieillard lui fit signe qu'il lui épargneralt celíe 
peine, et partant sur-le-champ, il revint bien- 
lòt avec la liaclie. Le canonnier demanda qu'on 
mil le voleur culre scsmaiiis; cc ([uc lc vidl- 
lard conscutit à faire., nou sans Lcaucoup dc 
répiignauec. Quaud Flndien liitamené , le ea- 
lioniiler le fccounut comme ayaut déjà eommis 
])lusicurs vols, ctl envoya prisonnier à Lord du 
vaisseau. Jene vouláislcpunir que par Ja crhinlc 
d'uuc punilion ; je me laissal dgue flécíilr. par 
les sollicitations ellcs prièrci"; je lui rendis la 
liberte et lerenvoyai à terre. Quaud lc? Indiens 
le virent revenirsaiu et sauf, leur satisfactiou 
fut égale à leur vtounement; ils le reçureút 
avec des acclamations uuiversclles , cl lc con- 
duisireut teul de suite daus les bois. Maisle jour 
suivant il revint, et apporta au canonnier, 
commc pgur expicr sa faute , une grande quait- 
tilé de fruits-à-pain et uu gros cochon tout 
rôli. , 

Ccpeudanl la partie de l'çquipagc reslce á 
bord s'ocenpait à eajíalcr et à peindre les a u- 
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vrcs vives, à raocommotlcr les agrès , :i dispo- 
scr 1c foad de cale, et à faire tentes les nutres 
ehoses nécessaircs dans nolresilualion. Ma ma- 
ladic, qui était une colique bilieuse, auginenta 
si feri, (|uc ce jourmêineje fus obligc de me 
niellre au lit. Mon premier lieutennnt conli- 
nualt d'ètre fort mal, et nolre raunitionnaire 
se Irouvait dans 1'iiBpossibilitc de rcmplir ses 
iouctious. Lc commandemenl fut donc laisséà 
M. ¥ urneaux , mon second lieulcnant, aijuije 
donnai dcs ordres gcnéraux, cn.lui reeomman- 
dunt de porter une atlcntion parliculière sur 
ecux de nos gcns qui claient à Icrre. Je rcglai 
nussi qn'ou donnerail du frujt et des viandes 
ftaícbcs a l'équipagc tant <|u'on pourrait s'('n 
proenrer, et (11les bateaux se trouveraient 
'oujours revenusau vaissean ausoleil coucliant. 
Ces ordres furent snivis avec tant d'exaclitu(le 
et de prudenee , que dprnnt loule ma maladie 
jc nc fus troublé par nucune alTaire, et que je 
" euspasle chagrin d'enten"dreuiie seulcplainle. 
íjVqnlpagc fut coltstnmment fuurni de porc 
'rais, de 'volaille et de fruit cn lelle abou— 
"anee, que lorsque jc quillai mon lit , après 
' avoir gardé près de quinze jours , je les trou- 
vai si fi ais et si bien porlans , que j'iAais peine 
i( eroirc que ce fusscnt les mêmcs JiOnimcs. 

20- 9 
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Lc dímantlic, 28, ne fut marque par aucutt 

evenement; mais le lundi, ar) j uu des gefis de 
la troupe du canonnier trouva uu morccau de 
saljxHre presque aussi gros qu'un a-uf. Comme 
c'élalt là un olqct aussi important que "cu- 
rioux, ou fit tout de suite des recherches pour 
savoir d'oü il venaif. Le ctiirurgieu demanda 
eu pafticulier à ehacun de ccux qui étaicnt à 
terre s'il Tavait apporlé da vaisseau. On lit la 
mème question à toul le monde à bord, et tons 
dáclarèrent n'avoii' jamais rien eu de pareil. On 
s adressa aux Indiens pour oLlcuir quelques 
cclaircisscmens; mais la dífEcultc de se fairc 
entendre par signeS des deux cotes, fui cause 
qu'on ne put rien apprendrc d'eux , à'ec sujei; 
au reste, durant toutnotre séjtiur dansTíle, ce 
morceau fut lc seul"que nous trouvàmes. 

'l andis que lc eommerce se faisait ainsi ait 
rivage, nous jetàmes souvent nos lilels sans 
prendre aucun poisson ; mais nous n'en fumes 
])as fort affligés, les vivres que nous tirions de 

■rile nous mctlant en état de donner ehaque 
jour à l'équipage uU ri pas somptueux. 

Les clioscs demeurèrcnt dans lc inème ct'd 
jusqu'au 2 juillct; alors, notre vicillard étaH 
nbsent. Nous vimes tout à coup diminuer les 
fruils et les nutres provisiòns qu'oft nuus cn" 
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Voynít régulièrement. Nous cm eúracs cfpen- 
dant assez pourcn dislribuer cncttre.lieauconp, 
et pour cn donner en abondance aux maladcs 
et aux convalescens. 

Lc 3, nous mimes le vaisseau à la bandc 
pour visilcr la quillc, que nous trouvàmes , à 
notre grande satisfaction , aussi saine qu'au sor- 
tir du chantièr. Durant toul ce tcmps, aucun 
dcs insula ires n appròcba de nos batcaux, et 
ne vint au vaisseau en pirogue. Cemômc jour, 
Verá midi, nous primes un goulu très-grand, 
et qf md les batcaux nous amenèrent nos gens 
pour diner , nous envoyâmrs le poisson à tci;rc. 
Le canOnnier, voyaut qnelqucs babitans de 
l autre côté de la rivicre , leur fit signe de ve— 
nir à lui; ils se reudircnt à sou invitation, et il 
leur donna le goulu, qu'ils eoupèrent cn mor- 
ccaux et cju'ils eniporrtrent, ayant l'air très- 
salisfails. 

DimancliCj 3 , le vieillard rcparut à la tímle 
qui servait de licu de marche , et fit entendre 
au eanonnicr qu'il avait <étc plus avant dans le 
pays pour délerminer les babitans à lui apporler 
leurs cochons, leurs volailles et leurs fruils , 
dont les cndroils voisins de i'aigsxade ctaient 
prcsque cpuisés. Le bon clTet de sa démarche 
se fit Liontot sentir; car Lcaucoup d'Indiens 
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que nos gcns «'avaicnt pas encore vus arri- 
vèrent avpc des cochons beaucoup [dus gr.os 
qu'aucun de ceux que noas avions reçus au- 
paravunt. Le bonhopimc se hasarda lui-mème 
à vcnir au vaisscau dans sa piroguc , cl ni'ap- 
porla eu présent uu cocboU tout ròti. Je fus 
très-coulcnt de sou attention et de sa géué- 
rosilé , et je lui donuai pour sou coubon un 
pot de fer, ipi miroir,* uu verre à boirc et 
quclques autres choscs que pcrsonnc que lui 
n'avait daus File. 

Taudis que nos gens elaient à lerrO, ou 
perniit à plusieurs jeuues fcmines de teaverser 
Ia rlvière. Quoiqaclles fusseut Irès-disposécs 
à accordcr leurs faveurs, ellcs eu copuaissaicnt 
trop bien la valeur pour des donner gralui- 
temeut. lye piix eu ctait modique, ccpendant 
tcl encore que nos geue u'élaieut pas toujours 
eu ctat de 1c payer. lis se trouvèrenl par là 
exposés à la teutatiou de dérober les clous et 
tout 1c fer qu'ils pouvaient détachcr du navire. 
Les clous que uous ,avions apporlés pour le 
conuncrce n'élant pas tpujours sous leur maio, 
ils en arrachèrent de diflércules parties du 
vaisscau, particulicrcmcnt ccux.qui altacbcut 
les taqucls damurc aux còlcs du vaisscau ; ü 
resulta de là uu doublc incouvéuicut, le dom- 
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mage qu'en souffrit le bâtiincnt, ct un liansse- 
ment coiisklcrable iks prix du niarché. Quand 
le canonnicr üfírlt, comme à l'or(linaírc, de 
pcllts clous pour des cochons d'une mcdipcre 
grosscur, les habilans refusòrent de les prendre, 
ct en montrèrcut de plns gratids, cn faisant 
signe «piils en voulaienl de seifiblables. Quoiqne 
i'eus»e premis une forte recompense au dénon- 
ciatcur, on Ct dcs rceherches inulilcs ponr 
découvrir les coupables'. Jc fns très-mortifié 
de ec coulrc — temps,, mais jc le fus encere 
dadnntage cn ndapcrcevant d'ene superchcrie 
que quclques-uns-de nos^cns avaicnt employée 
avrc les insula ires. Ne pouvant ji^s aveir de 
cleus, ils dérobaienl le plomb , et le coupaient 
en forme de clous. Plusieurs dcs habilans qui 
avaicnt ele pajés avec celte mauvaisc monnaie 
portaient, dans lenr. simplicité, ccs clous de 
jilomb au canonnicr , cn lui demandant qu'il 
leur donnàt dcs clous de fer à la place. 11 ne 
pouvait acccdcr à leur demande, quclque juste 
qu'elle fui , parcc íjuV'!! rendant le plomb 
monnaie j'aurais cnconragé davanlagc nos 
gens à le derober, ct fourni un nouveau moyen 
de hausser ponr nuus les prix, ct de rendro 
les pruvisions plns rares. 11 clait donc ncccs- 
sairc, à lous cgards, de décricr absolument 

9* 
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]a monnaiü dçs clous de plomb, qtioiquc, ponr 
iiolrc lionncur, j'ensse élé bien aise de nc pas 
la refuser des Indlcns qu'on avait trompés. 

Mardi 7 , j'cnvoj'ai nn dcs contrc-maílrcs 
avec trcnlc hommes A un village peu éloignc 
du marche, dans respérance qu'on pourrait y 
aclietcr dcs províslons au premier prix ; mais 
ils fürent obligés dò les paycr cncorc plus 
cher. Je fus , ce jonr-là , en ctat de surtir 
])our la première fois de ma chambre, cl Ic 
temps élanl íort beau , je fis , dans nn bateau , 
environ qnalre- inilles le long de la cole. Jc 
t louvai lonle la conlrce Iròs-pcupléc ct in- 
íiniment ngréáble. Je vis aussi plusieurs pi- 
rogues ; mais aucune ne s'npprotha de, mon 
pelit bàliment, el les habitans semblaient ne 
faire aucune attcntion à nous lorsque nous 
passions. \ crs midi, je retournai au vaisscau; 
le commerce que nos gens avaient établi avec 
les femraes de l'ile les rendait beancoup moins 
dociles aux ordres que j'avais donnés pour 
réglcr leur conduite à tcrrc. Jc jugeai dono 
néeessairc de faire lire les articlcs des ordou- 
nauces, et je punis Jacques Proclor , caporal 
des soldals de marinc , qni , non-sc lemcnt 
avait quitté son poste et insulte Pofliciér, mais 
qui avait frappc 1c raailre d'équipage au bras 
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tl'im conp si violcnt, qu'il l'avait jcfc à Icrrc. 

Le jour suivant, 8, jVnvojai un délaclic- 
mcnt à tcrrc pour couper du bois. íios gens 
rencontrèrcnt quelques habitans qui les trai- 
tèrcnt avcc bcaucoop dc donceur et une grande 
bospltalité. Plusieurs de ccs bons Indiens vin- 
reul à bord de nolrc bateau , et paraissaifent 
d'un rang distingue du commun , tant par leurs 
nianières que par leur habiUcment. Je les trai- 
tai avcc dcs attcntions particulières; et pour 
dé couvrir ce qui pourrail leur fairc plus de 
plaisir , je mis deyaut cux une monnaic porlu- 
gaisc , une guinée , une eouronne , une piasVre 
espagnole, des schellings, quelques nouveaux 
demi-pence et deux grands elous , eu leur 
'aisant enUndic par signes qu'ils ctaient les 
liaítres deprettdrece qu'ils oiiperaienlle mieux. 
Ou prit d'abord les elous avec un grand ciu- 
pressement , cnsuilé les demi-pences ; mais 
1 or et Targcnt furent négligcs. Je leur pré- 
sen!ai donc cncore dcs elous et dcs dciui- 
Pence, et je les renyojai à tetro infiniment 
"direux. 

Cependanl nrttrc inarcbé élait três-mal 
^'Urni, les Indiens refusant dc nous vendre 
des vivres à l'ancien prix , et faisant toujmirs 
s'Snc (ju'ils voulaient de grands elous. II devint 
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aussi nccesSalre d'cxamincr le vaisseau avrc 
jilus dc soin, pour dccouvrir cn qucls endroits 
on en avait arracbú dcs clous ; nous trouvàmcs 
que tous les taquets étaicul délaclics, ct qu'il 
n'y avalt presque pas un lianiac auqucl ou cút 
Jaiísc ses clous. Jc mis en oeuvrc tous les 
moycns possibles pour dccouvrir les voleurs, 
mais sansaucuu succès. J'allai jusqn'à défendre 
que pcrsonnc allât à terre avant qu'ou cút 
trouVc les auteurs dü vol. Je ne gaguai i'i( n, 
et je fus obligé de faire punir Proclor le capo- 
ral, qui se mutina de nouvcau. 

Le sarnedi 11 , dans Taprès-midi, le canon- 
nicr vinl à bord avcc une grande femmc, qú' 
paraissait âgée d'ehviron quaraule-einq afts» 
d'uu maiutien agré;Tl)le et dvuu port majes- 
tucux. II me dit_qu'elle ne faisait que d^irrivei" 
dans cctle parlre de Tilc, ct (jue, voyant 1® 
grand respect que lui moiítrajent les liabilaiiSj 
il lui avait fail quclqucs préscns ; qu'clle l'avai' 
iuvíté à venir dans sa maisou , située à enviro" 
deux millcs dans la vallée , ct qu'elle lui avad 
donné dcs coebons , après tjuoi ellc étail f®"' 
tournée avec lui au Ifcu dcTaiguadc, ct b" 
avait tcmoigné le désir d*allcr au vaisseau , cC 

qui! avait juge convcuablc, à tous égards, t'tí 

lui ficeorder. Klle moutraitdc rassuraucc da»5 
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tonles scs actions, ct paraissait sans deflancc 
t't sans crainle , mOmc dans les premiers mo- 
niuns c]u'clle cnlra dans 1c Latimenl. Ellc sc 
conduisit; pcndant toul le lemps fut :i 
Ijord , avec cctle lihei tc qui dislingue toujoflrs 
les pçrsonncs accoulumées à commander. Jc 
lui donnai un grand raanfeau Idcn que jc jclai 
sur scs épaules , ou jc l'attacliai avcc dcs ru— 
lians, cl qni descendait jusqu'à scs pieds. J'y 
ojoutai un miroir, dc la rassadc de diffcrentes 
sortes , et plusicurs autre» clioses qu'cllc rceut 
de fort bonnc grâce et avce beaucoun dc plaisir. 
1'dle remarqua que j'avais etc malade, et mc 
"lontra le ri vage du doigt; jc compris qu'elle 
Aonlall d Ire que je devais allcr à terre pour mc 
"élablir parfaitement , et jo tacliai de lui faire 
cntendre que j'irais 1c lendeinain matin. Lors- 
fiu'elle voulut partir, j'ordonnai au canonnier 
''e l'accmnpagner ; après Tavcir misc à trrrc , 
'1 la conduisit jusqu'à son habitation , qu'il me 
•lécrivil-commc très-grande cl fort bien bntic. n. . 

.mc dit qu'elle arait bcauconp dc gardes ct 
•le domestiques , ct qu'à une petite distance 
'le cctle niaison , cllc en avait une autre fennéc 
'' une palissade. 

U ia au matin', j'allai à terre pour Ia 
pieiqièrc fois, et ma princesse, ou j^ulòt ma 
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reine, car çllc paraissait cn avoir l'autorltó, 
vint bicnlôt à moi, snivie cl'uii nombreux cor' 
tége. Conime elle aperçul que ma maladie 
in'avall laissé beaucoup de fuiblessc, elle or- 
dunna à ses gens de me prendre' sur leurs 
Lras , et de me porlcr non-seulcment au dclà 
dc la riviècc, mais jusqu'à sa niaison ; on 
rendit, par ses ordres, 1c mèmc service à mon 
premicr lieulcnant, au niuDitionnairc, ct à 
quelques autres de nos gens aíTaiblis par la 
maladie; un détacbement nous snivait. La 
multitude sepressait cn toulesur nolrc passage; 
mais au premicr mouvement dc sa main , sans 
qu'ellc dil uu seul mot, 1c pcupíe sVcartait ct 
nous laissait marcher libremcnt. Quilnd nous 
npprochâmes de la maison, un grand nombre 
de personncs de l'un et de Tautre sexe vinrent 
au devant çTelle; elle me les présenta, en nic 
faisaut coniprendrc par ses gestes, qidils étaicnt 
ses parens, et, me prenant la main, elle la 
leur donna à baisgr. Nous enlràgics' dans la 
maison , qui oecupait une espace dc tcrrauí 
long dc trois cent vingt-sept pieds et large <lc 

quaranle-deux; elle était formée d'un lo't 
eouvert dc feuilles de palmier , soutenu paf 
trenlc-neuf piliers de cbaque côlé, et quatorze 
dans 1c juilicu. La partic la plus elevee du loi'» 
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cn deJans , avait trcnle pictlf de naulcur, et 
les còlésMc la maison , au dessous des bords 
du toit, cn avaient douzc, ct etuicnt ouvcrís. 
Aussilut que uous fúmes assis, ellc appela 
qualre jcuncs filies aunrès de uous , les aidá 
olle-inème :i 111'ôter mcs souliers , mes Las 
et mon liabit, cl les cbargca de me frotter 
doucement Ia peau avec leurs mains. On fit 
la même opéralioií« mon premicr lieutênant 
et au muniliotinalee, mais nou à aucvui de ceux 
qtii paraifsaient se bieu porler. Pcndaut que 
eela se passaitiiolrc cbirurgicn i qui s'étalt 
fijft écliaufle cn niareliant, ôta sa perruquc 
)>our se rafraíehlr. Une cxclamation subitc 
<l'un des Tndiens à cetle vue attira 1'altcution. 
de tous les autres sur ce predigo qui fixa tous 
les jeux, et qui suspcndit jusqu'aur Soins des 
jeuneS filies1 jiour uous. Toutc 1'asSemblce de- 
tueura quelque temps sans mouvciuenl ct dans 
'e silcnce de 1'élonncment, qui n'cüt pas clé 
plus grand s'ils eussent vu un des mcmbreS de 
"olre compagiftn separe de sou corps. Ccpen- 
daul l?s jeunes fcimucs qui uous frotlaicut 
rcprirekit bientdt leurs fonetions, quVdlcs cou— 
bnurreul euviron une demi-beure , après quoi 
elles uous rbabillèreut, ctcomnic ou peul le 
croirc , avee un pçtt dc gnuchçlic; nous «ous 
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trouvaraes forl liicn de leu rs soins, Je litulc- 
nant , 1c muaitiunnaire el moi. Ensuite nolrc 
gciKÍJcuse bicufaitricc (it apporter quclques 
ballqls cIY-loíTcs avcc lesquclles clle iu'LaliilIa , 
ainsi ([uc lous ceux qui etaient avec moi , à la 
modo du pays. Je resistai d'abord à coito fa— 
vcurj mais no voulant pas paraítre racconlent 
d'11110 ebose cjidcllo iniaginait dcvoir me fairc 
plaisy-, je cédai. Quaud.nous parlimes, clle 
noiis fit donner nne Iruic |)lei[ie, et nous 
accompagna jusqu'à nolrc batcau. Ellc voulait 
qu'ün me porlàt cncorc ; mais comme j'aimnis 
micux marcher, clle me pril par le bras, et 
toutes les fois que noijs Irouvions eu notre 
chemiu de l'can ou de Ia bouc à traverser , cite 
me soulevait avcc antant de facílilé que j'cu 
aurais cu à rendre le mèmc scrvice à uu en- 
fant dans mou clat de sanlé. • • 

Le Icndcmain matiu , >3 , jçluLenvoyai par 
le canonnicr six linches, six faucillcs el plusleurs 
autres présens. Asou relour, inon messager me 
dit qu'il avait trouvé la reine donnanl un fesli" 
à un millier de personues. Ses domesllqucs loi 
porlaienl les mels lous prepares, la viande dans 
des uoix de coco, et le^ coquillages dans des 
espèces d'augclsde bois, semkiables à ceux dont 
nos boucbers se servent; clle les dislribuait cn- 
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siúte de scs propres mülnsà tous scs liôlca qui 
claienl assis el ranges autour de la grande mai— 
son. Quand cela fut fait, elle s'assit elle-mème 
snr une espèce d'e»lrade; el deux femtnes, pia* 
cees à scs coles , lui donnèrent àmanger; les 
femtnes lui présentaíent les mets avec leurs 
doigls, elle n'avait que la peinc cl'ouvrir la 
Itouclie. LorsquVdlc apereul le canonnier, elle 
lui fit servir une portion ^ il ne put pas peusdire 
ce que e/éluil; mais il croit que c'était une poulc 
coupee eu pelits morceaux, avec des ponunes , 
<'t assaisonnée avec de Ipau salce ; il trouva ati 
'esU-le mets fort Ijou. Elle accepla les cltoscs 
•pie jc lui envojais , et 'cn parut très-satisTaite. 
Après que cellc liaison avec la reine fut ctablic, 
les provisions de loule espèce Jevinrcnl plus 
eommuucs au ntarchc; mais nitdgré leur abon- 
dance nous fumes encorc obligés de les paycr 
plus ebèrement qu'à notre arrivée; nolrc com- 
'Uerce se trouvaut galé par les clous que nos 
gens avaient dérobés pour les donncraux fem- 
Uics. Jc donnai ordre de fouiller tous ceux qui 
"aicnlà terre, ctjc défendis qu'aucune femnic 
pasSât la rivière. 

Le i/j , le canonnici* clant à terre pour nos 
aliais, apereul, de Taulre eôté dc Ia rivièré , 
u"e vieillc feuirnc qui pkurait amôrcment, 

ÜQ. IO 
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Quandclle vlt qu'on ravaitremnrquce, clle rn- 
voy.i un jeune liommc, qui était près (l'<:llc , 
au delà ck- lá riyicre , ai-cc une branche de ba- 
nanier dans les mains. Lorsqu'il fut de notre 
cote, il fit un long dlscours et mit sa branche 
aux pieds du canonnier. Après cela il iQiourna, 
amena Ia vieille femme, tandis qu'un aulrc 
botnme apporlait en mème temps deux coclions 
liien gtos etbicn gras. La feramc parcourait deS 
yenx toiís nós gens, Fim après l'aulfe; ala-lln 
clle fondlt cn larmes; le jeune homme qui la- 
vaitapportçe, voyant que lecanonnierélait tou- 
ché et étonné de ce spectaclc, fit jau aulrf dls- 
cours plus long que le premier. La douleur dc 
celle fcmme clait cependant encore un myslère, 
mais à la fin on comprit que sou mar! et Iróis 
de ses enfans Jvaient été tucs à l'atlaque du 
vaisseau. Celtc cxplication , qukdlc faisait clle- 
ntèmc , l'afrecla si fort, qu'ii la fin clle tomba ne 
pouvant plus parler. Les dcux jenncs hommes 
qui lasoutenaient ctaienl prcsque dans le nflime 
état. Nous conjccturàmcs que c'étaient dcux au- 
Ires de ses enfans ou de ses prochcs parens. Le 
canonnier fit tont ce qu'il put pour adoncir sa 
douleur, et quand elle fut un peu revenue •' 
clle-mème, elle lui fit présenter les deux co- 
clions, cl lui doniiít sa tuain ca sújnc d'atuiliéi 
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tnnls cllc nc votilut ricn rerçvoir de lui, quoi- 
qu'il Ixii oííVft dix fois In vnleur de ses cochons 
au prix da marche. ' 

Le malin du jour suivant, i5, j'ejivoyai le 
seeond licutenant aveo lous les hateaux et 
soixaníe hommes à Toiiest pour connaílre le 
paysptvoir ce qu'oji pouvait cn tirér. A inidi 
'i rcvint après avolr fait envirou- six milles le 
long de la cole.' 1J tnmva le* pays très-agréa- 
hle et très-pmqdé, ahondaut en cochons', cn vo- 
hilllcs, en fraits et en végélnux de dillércntes 
Sortes ; il nVprou-va aucun ohsfacle 4e 'a par 
des hahitnns, mais ils neparurent poinl dispo— 
sés à lui vendre aucíme des dcArcbs que- nos 
gens auraient hien voulu acheler. Ils Ini don- 
Hèrent cependant des cocos et des bananes, et 
hu cédèrent çnfin neuf cochons et quelque» 
poulcs. Le licutenant pensa qu'on pourrait fa- 
cilemenl les amener*par elegres à un cotnhiercc 
libre et sflivi; mais la distance du vaisscau était 
trop grande, et il fallait envoyer trop de monde 
a terrepour y.çlre cn súreté. II vil beaucoup de 
grandes pirogues au rivage et qnclques-unes 
bn construclion. II observa-que tous leurs qu- 
hls étaient de pierre', de coqujleset d'os, et il 
En conclnt qil'ils n'avaicnt hucune cspècc de 
"nílal. II uc liouvadautrcs quadrúpedes chczcux 
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que ilcs coclions ct dcs cliicns^qjasun scul víuí" 
scau de tcrre ; desortfe que tbules Iture noiiiTitu- 
rcs efaicul tuiles au foiM- ou rolics*. Dépourvus 
de vases ou l'cau pcut êlre contcime td souniise 
à l'aclion du fcu , lis n'avaieul pas pliis d'idce 
(jidclle püt êlre écliauflêc (pie vcndue solide. 
Aussi, conime la reiuç ctaif uu jour à déjeuupr 
à Lord du vaisseau , uu dos Imrieiis les )ilus 
considérabtes de.sa suilc,,{pie nous cruines 
êlre un prêtre, vovayl lé cliirurgien reinplir la 
tlióière cn tournaht le robinet de la Louilloire 
qui étail sur la*tablc, après ayuir reniarqué'ce 
qu'ou venait de faire, avcc une grande curio- 
sité çl bcaucoUp,d'atlén(ion , tourna lui-iuèiuc 
le robinet, ti reçufl'cnu sursa maih ; aussltôt 
qidil se scnllt bruld, il pouSsa dos cris et cpni- 
mepça à dau'cr tout autour-de la ehaiílbre avcc 
les marques les plus extravaganles* du la doiu- 
leur et de rCíonneniént. lies antres Tudicns uc 

pouvant coircevoir ce qu! lui élait art b é , de- 
mcurèrcnt les youx fixes sur lui avcc une sur' 
prisc mêlêe de quelque.lôrreur. Le clururgien j 
canseinnocénte du mal, yappliqüa.un rcmèdc! 
mais il se passa quclquc temps avaut que lü 

pauvre bommc fut soulage'. 
Le iG*, M. Furneaux, mbn sccond 1101110' 

naut, tomba Ucs-juaJado; te qui me fit bcau' 
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cnnp do pcinc , parce (pie mnn prcmlcr lieulc- 
«aht 11'ctiiit pas bien rcUibli, et (pie je me 
trouvais? moi-inêm^ ciipore'(ljine grande fai— 
IjIcssp. Jc fus obligé ce jour—là de punir de 
nouvcau Proclor, lo caporal. dos soldats de 
inarinc, pour sa juulintrie. La rcmeavait été alj- 
snntc dcpuis plusieurs jojurs f maLs les lial)itans 
nous firent entendru qii'ellc sírait de retou» lu 
lépdcrpam. » * . % • 

Le 17 au malin , cllo vinl cu eíTet sur le ri- 
Vage , et ljien,tòl un grand nonjbrc dcgcns, que 
nous n'auoys jamais vus annaravant, apportè- 
rent, au marctié dos pinvisÍMUJ de loulc espòce. 
I-e canonriièr çnVoya au vaissa;ui-(juatorZe co— 
thoirs et une graikde qqadtité de'/nfíts. 

L'après-niidi du jour suivanf, i8,'la reine 
vintàjjord, ct ndapporla.dcux gros opchons 
tu prcsont; car jamais elfq ne. voulut consentir 
a faire aucun écliange. Le soir le maítre de Tc- 
•{nipage la rceouduisit à terrc frvec un présent. 
Au.ssltôl qu'ilsturcnt(íél)arqviís,»elje leprit par 
'a niaiu , et ajanl fail.uulongdiscoqrs au peuple 
qui les environuait" eu (bule, elle le mena à sa 
"taison , 011 elle 1'babilla à lamanièro du pays, 
cOTnme elle eu avait usé avec noys auparavant. 

Le iq nods jeríiiut-i plus de denrées que 
"ous n'en.a\'ioii3 pu jysqu'alors obtenir cn uu 
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jour. Quaranlc-liuit coclions oncoclions de lait, 
qualrc douzáines de jibulcs , du fi uit à pain , 
dcs bananes, despommcs f t d es cocás .prcsquo 
sans aionibrc. 

I.e 20, 1c commorce sc soutint avaotagcnse- 
ment; mais 1 après-diué on découvrit «pie Fraii- 
çois Pincknco, uir dcs matelols, avait arracliu 
lesrtaquclsde da grande écoutc, et, apiès avoir 
dúrobqlcs clojisíVfiches, les avait jetés (Jans la 
mer. M'élant assurc da cçupaWe, j'assemblai 
toul 1'équipage ;,et apiàsavoir exposc'sou crime 
avcc toules les ciroonstapcis qid F^ggravaient, 
je Iç condamimi i'courir trois foi» Ia bòuline en 
faisarll le toar du lillac. Tonto ,ma thétorique 
ne produisit pas beaucqnp dVjTef, car !a plus 
grande paflic *de l'équipagc étant coupable du 
mèmnzlélit, il fiiUraité si donccment que les 
aulres fnrcnt plulôt"encouragéi par Fcspe- 
rance de Fimpunilé quVdfrayés de Ia crainl" 
de la punition. • II ne me resta dautre 
moyen (Fempécber- la dcstrucliou entièrc du 
vaisseau, et Fcnchérissçmçpl des denrees de dc 
venir lellemenlclevé, que bieutôtnous aurions 
manque de moyens dc les paj cr, que de défcn' 
dre à tout le inondc d'aller à terre,' cxcepte a 
ceux qui faisaiciit de LVau et du bois*, et à 1" 
gardcqueqe leur donuais. 
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Ic ?, 1 ,1a reine vint ile nouveau auvaisseau, 

el fil apporler avec elle plusieurs gros cochons 
en présent, ponr lésquels,'à son ordinaire, elle 
H.e voulut rien receíoir en relour. Lorsqu'elle 
fut prêtu à quitter le navire, cl|e íit entendre 
qu'elle désiraiíqae j'allasse à terre avcc elle; ee 
a qnoi jc «onsentis en me faisant accornpagner 
par plusieurs oíTiciers. Quand nons fumes arri- 
vés à sa maison , cllcnie pria de ndasseoir ; et, 
prenajil moji chapcau, elle y attacha une ai- 
giette de plufAes d« différentes conlcurs. Celle 
parure que jc n'avais vuc à.pcrsonne qu'à elle, 
élait assez agréable. Klle mifr anssi à mon clia- 
peau, el anx chapeanx de.ceux qurclaieut avcc 
»noi, une espèce. de guiílande laile de Ircsses 
de clie vcux , el nous fil entendre que c'était ses 
propres cteyepx, et qu'elle-nièmc les avait 
Iressés; elle aious donna quclques jiaües Irès- 
adroilcment travaillces. Le soir elle nous ae- 
eompagna .jusqu'au rivage , et, lorsque nous 
enlràmes ihuis nolre baleau, elle nous donna 
Une íruie et une grande qnantilé de fcuils. En 
parlant, je lui fis cornprcndre que jc quilterais 
1'ile dans sept jours; elle me demanda par sigoes 
dy rester encore pepdaDt-vingt; en me faisant 
p"lendre qpe j'irais Jaus l'inlérjeur du pays , à 
deux journees de la cole; que j'y passerais quel- 
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ques jours, et que j'cii rapporterals une grande 
provision de cochons et de volaillcs. Je lui ré- 
pliquai toujours par signes que j'étais forcé de 
partir dans sqpl jours, sarts aulre délai; suç 
quoi cllc se mit à pteurer, et ce ne fut pas sans 
keaucoup de pcinc que je parvins à la calmcr un 
peu. • • 

Le 22, au nialin , le canonnicr nous envoya 
au moins vingt cochonsavec beaucoupdc fruils. 
Nos enlrc-ponts etaient alors plcins.de cochons 
et de volaillcs, dont nous netuioris que les plus 
pelits, gardant les aíilrcs pour notry provision 
à la mor. Nous lrouvàmcs»cepem]ant, à notre 
grand cjiagrifl , qu'ou nc pouvait sans heauçoup 
dc diíHcullé faire niajlger au^ .cqidions et aux 
volaillcs aulre chose que du fruit. Nous ffttncs 
forces par là de le»lucr béaucaup plus tôt que 
nous ue Faupions veulu. Nous avous cepcndaut 
apporlé vivans en Anglclerre un cochon mfde 
et une truie, dont j'oi fuit préscnt à M. Stc- 
phens, sccrétaire dc l'amirautó ; 1.1 truie est 
morte depuis eu cochonnant ,«ntais le uiâle est 
cncore vivant. 

Le 23 , nous cumes une pluie très-forte avcc 
des coups dc vent (pti «hatlircnt plusieurs ar- 
bres sur la cote, quoique peil sensibles dans 
Tendroit oú le vaisseuu clait mouillé. 
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I.c 9.4, j'envoyai au vieiHard, qui avail clú 
si ulilu au canonuicT dans "nos marches, uu 
autrc pot de fcr, quclques haclies , quelques 
serpcs, quelqurs foueilles et une piècp de drap. 
J'envoyai aussi ü la tcíiic deux coqs d'Iiide, 
deux oies, trois coqs dc Guinéc, une çliallc 
pleine, quclques porcelamei, d cs rnirolrs ; des 
houteillcs, dcs chcmiscs , des aigurflcs, du fil, 
du drap, dcs ruhaiis, des pois, des luuiçols 
ulancs appclcs oaUivances, et cnviron sctee sor- 
tes dc semehces pottigères, uhc bfche, eqfin 
<uic grande quanlilc de pièces dc coutcllcric, 
corame couteaux, ciseaux cl aulrcs«hoscs. N011 
avions dcjn plante plusicurs sortes de legumes 
et quelques pois cn diiTcrcns cnllroits, et nous 
aGons eu le plaisir de les voic kvcr très-heu- 
fcuscnrept; ccpcutlant il u'cn rcstail rien quand 
Içcapilaine Cook quilta l'ilc. J'cnvoyai aussi à 
Ia reine de/ix poU d.(5 fcr et quclques cuillers; 
tdlc docira , dcçuu côté , au canonnier dix-huit 
cochpns et qdtdquea fruils. 

Ijí aí» au ihaliji, j'envoyai 1c sieur Gore-, un 
dcs conlre-mailrss, avcc tons Ids soldai» de 
"larine, quaranld tnalelols et quatre oílicicrs 
dc poupe , avcc õrJre de s'avancer dans la val- 
'Çe le long de la rivière , aussi loin qu'ils pour- 
raient, d'c-\anuiUT le sol et les productions du 

|0* 
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pays, les arbrcs, les plantes qu'ils trouveralent 
de rcmonter aux sonrees des ruisseanx qu'ils 
verraient descendre des montagnes, et d'ül)ser- 
vcr.s'ils eliarriãient quelqucíminéraux. Je ks 
avertls de 'sç tenir contmuellcment sur leurs 
gardes con.tre les habilans, et d'allumer un feu 
comnip signal, s'ils étaienl attaqucs. En même 
je plaçai uif detaehemcnt sur Je rivage , et je 
dressai une tente sijr une pninte de terre ppur 
ribserver une eclipse de soleil.»Le tcrnps çtant 
fort clair , nolre observation fut laite avcc une 
grande exaetjlude. 

Après aroir fipi notre obíêrvalion, j'allaí 
cbcz la reine, et je lui montrai le télèscope s 
qui étalt de réílexion. Ellc eu admira la slrue- 
tnre ,■ je jn'e(rorçai de lui en fajré tomprendre 
Tusage ,'et le fixanl surlphftieurs objets éloi- 
gnés quelle cònnaissâit bicn, mais qu'elle pc 
poUvnil dCsliirguer à la siuqdc Vue, jc les lui 
íis regarder par le télescope :*dès quíçlle les 
vit,clle trcssaillit et rcculad'úto'nnemenl, et, 
dirigoant ses yeux vers reifilrgit sur lcqucH'in- 
slrumcnt portait, ellc demeara quelque temps 
immobile.et sans pa»ler. Ellc relourha au te- 
lescope , et le quittqnt de noúvcau , clle eher- 
elia encorc inulilemeni à dceouvrir avec les 
yeux les objets que lc lélcscuj>c lui avail mon- 



DU CAPITAHÍE WAELIS. 1^1 

Ipcs. En les voyant ainsi paraitre cl. dlsparaítrc 
alterrlalivemcnt , sa contenancc ct ses gesles 
cxprimaicnt uu mélange d'élonncincnt et de 
j>lalsir , que j'entreprendrais vainement de de- 
crlre. Je íis emporter le télescope , et je Einvi- 
tai, clle et plusieurs cliefs qui étaicnt présens , 
à venir avec moi à bord du vaissnau. Mon but, 
cn agissant alnsi, ctait de garantir la sürelc 
enlière du dctacliemcnt que j'avais euvoyé 
dans le pays ; earje pensais que, tant qu'on 
verrait la reine et les principaux habitans en- 
tre mes mains, on se garderait bien de faire 
aucune violenccà nos gensrestesà terre. Quar i 
nous fumes à bord , je çornmandíri un bon di- 
ner; mais Ia reine ne voulul.ni boireni manger. 
Sa suite mangea de0forl Won appélit tout ce 
qu'on servit; cependant on ne put leur faire 
bóire que de l'eau purc. , 

Le soir nos géns revinrent de leur dxpédition 
et parurent au rivage; sur quoi je rcnvoyai la 
reine ct sa suíte. En partant, clk; me demanda 
par sigçcs si je persistais loujours dans ma ré- 
solutiou de laisser Tile au temps que j'avais 
fixe. Lorsque je lui eus fail enlendre qu'il m'é- 
tait impossible de demeurer plus long-temps , 
elle exprima sa douleur par un lorrent de lar- 
mes, cl demeura quelque lemps saus pouvoir 
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proférer une parole. Quand clle fulun pcn plns 
calme, elle me dit quclle voulait revenir au 
vaisscau le lendeiuaia ; j'y conseulis, ct nous 
nous séparàmes. 
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CHAPITRE VII. 

Delpils tl'«ne cxp^dilion faitc dans Tile pour rn connaltre 
rinlcVieur.—Suite de ce qui nouj arriva jusqii'à uolre dé- 
parl d'ütahili. 

Lorsque Io conlre-maitre fut rcvcmi à bord, 
il me donna par ccrit le dólail suivant de sou 
cxpódition. 

« A quatre hcurcs du matin du samcdl 5.5 
juin, jc debarqnai avoe <jiialrc odiciers de 
poupe, un sergent, douxe soldafs de mariiie 
et vingt-qualre iual®lots tons arrnés; nous 
étions accompagnós dc qualrc homnies qui 
portaicnt des liachds et d'aulres marchandlscs 
dqnt nous voulions trafiquer avcc les naturels 
du pays, ettlc quatvu autrcs cliargós denmui- 
lions çt de provisions. Chaque homme avait 
ri\u sa ration d'eau-dc-vic d'un jour, ct j'eu 
conservais eu outro deux pclils barils que 
je devais dislriliuer lorsque jc le jugerais à 
propos. 

11 Dès que jc fus à lerre, jiappelai nolrc 
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vieillard pour qn'il nousscrvil do giiidc. Nouâ 
suivimesle coursdela rivicrc partagés en deus 
bandos , qni ínarcliaicnt chacunc d'un cote. Los 
deux premiers millcs , cctte riviOrc coulc à tra- 
vers uno vallóe Iròs-largc, daift laquelle nons 
dccouvnmcs plusieurs hakitntíons', des jardins 
enclos, ct une grande quanlité do coolions , de 
vólailles et de frnils; le sol , d'une couleur 
noiràlre , nous pamt gras et ferlile. La vallóe 
devenant cnsuite Irès-étroitc , ct leterrain ólant 
escarpe d'nn cole de la rivière, nons fumos 
obligós de marcher tons de l'autre. Dans les 
endroits ou le Courant se precipite des monla- 
gnes, on a crcusc des cananx pour conduirc 
TcaU dans les jardins ct les plantations dVrbres 
fruiliers. Nouí aperçúmes dans ccs jardins une 
berbe que les babitans ife nons avaient jamais 
apportce, et nous vimes qirils la mangeaient 
erne. Je la goutai ct jc la trouvai agrcable ; 
sa savenr resscmblc assez à cclle de 1'épinard 
des íles d'Ainóriqnc , appeló callclóor, quolqne 
ses feuilles soient un peu diflercnles. fies bales 
fenhent les terrains, Ct forment un conp d'oeil 
agrcable ; le frnit à pain ct les pommicrs sont 
alignés snrlc penebantdcscolIincS, et les coco- 
tiers et les bananiers qni demandent plus d'hu- 
xnidilé, dans 1» plainc. Au dessous des arbres ct 
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sur los colllncs, il y a tle três—bonne li cri e ; et 
Uous ne vimes poinl de breussoilles. Eu avan- 
çant, les sinuositéyde la rivière, devcnaieul in— 
uombrables, les colliites Vélevaieiil en monta- 

, fçats , et nous avions partoút de grandes cimes 
do rocbers qui pendaient sur nos lètes. Nolre 
roule ctalt diíTiciJc ; ei, lorsque,nons cumes 
parxouru envirob qnatVe milles, leVlernicr che- 
miu que nous avions fait fut si maüvais' que 
nous .noüs assímes pour nous rcposer ec nous 
tafraicliir eu déjpunailt. Nous nous- étçndimçs 
Sous uu grau d pomniier daus un très-bel eu- 
droit. Nans e.ommíncions à peiuc" notre rcpas, 
lorsquu nd^is fâmcs toutàxdup alarmes par un 
Bon coufus de plusieurs voix eiifrxmèlées de 
grande cris Nous apcrçuiqes bientôt apcès une 
niultilude (I IiominA, de femmes et d'cufans 
qui étaieul sur une colliuc au déssus de nous. 
Notre vieillard, vóyant que nous nous levions 
préclpitamment cl que nous courions à nos ar- 
naes , nous priadc eeutiuuer de rcstfir assis , et 
ll alia snr-te-çhámp vers les Olahitiens qui 
nous ctaiént vcnus stirpreudre. Dês qu'il les- 
cut abordes j ils se tureul et s'eíi allèrent; pcu 

■ de lemps après ils revinrent, -et apporlèrcnt un 
gros cochon tout çuit , beáueonp de frulls à 
pai.u, d'igiiaincs cl dautres rafraichissemens , 
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cju'ils Jonnurçnt au vieillard qui nons Irs ilis— 
tribiia. Jo leur pic*cnlai cn relour quelquês 
clôijs, des boulons t't tbaulros chosés qui leur 
finenl bien du plnisir. Nouí poursuivinfcs ensuitc 
notre cbemin dans In vallíc, aussi loin qú'il 
nous fut possiblc , eu éxamiuant lous fes eou- 
rmis d'cau ct ics endroils qu'ils avaicirt arrosús, 
pour voir si nous ii'y trou'vctjon*s point dc vcsli'- 
gesde mótaux ou deminéraux; mais nous n'en, 
décOuvrimes aucune tráce^, Je montrai à.tous' 
ks babilans que nous reoconluions 1c niorccíiu 
de salpôtre qui avait étó rarnassé dafis Tilc, 
mais aucun d'eux ne parut le connaítrc, ct je 
jie pus point avoir dVclalrcissemcnf suj' cetlc 
malière. JjC yicillardcoiumcnça àélrc fatiguc; 
et, cbmme il y avait une ■ moiVlagnc devant 
noils, il nous íit'signe qubl voulail aller dans 
sou habitatioii : cependant, aVant de nous 
quitter, il fit prendre à ses compalriolcs , qui 
nous avaient si çencreusement fourni des pr.ovi— 
sions, 1c bagago , avcc les-fnlits qui n'avaicnt 
pas éte inangés, ct quelqucs iiobc'*dc cocos 
remplies d'cau fraícbe , ct il nous donna à cn- 
tendre qu'ils nous accompagneraicnt jusqu au 
delà de la montágne: Des qu'il fut parti, les 
Olaiticns dctacbcrcnt des branebes verfés des 
arbres voisins, ct íls les placèrent devant naus 
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en Caisant plusfeurs cérémonies, dont nous nc 
connaisslons pas la signification ; ils prircnt 
ensuite quelques pclils fruils, avec losquels ils 
sc peignirent en rougc , et ils expiimèrcnt de 
leeorcc d'im arbre un suç jaune quMs répan- 
dirént cn difloiens endroils de leurs ludiilfc- 
nicns. Lc vieillard nous voyait cneorc lorsqnc 
nous nous mimes à gravir la jnonlagnc; et s.'a- 
pcrcevant que nous avious pcine à nous ouvrir 
un passagé à travers les ronccs et les Lulssons, 
qni ctaienl très-épais , il rcvint sur ses pas., et 
(lit quelque chosc, à ses conípatriotes d'un tou 
de voix (ermo ek élcvé : sur'quoi vingt pu trentc 
d'cniHc eux allèrtnt devant nous et dt-liarras- 
sèrent lo eliemin. Ils nous danhèrent aussi cn 
routo de I'uau et des fruits pour nons rafiaicliir, 
et upus aidaient à grimper les endroits les pios 
uiíTicü 's , que nous n'aurions jias pu fvaucliir 
sãos eux. Cetlc montagne élait élolgnce d'eA- 
.viron sit millcs.du licu de notrc déliarqueracnt, 
rt sou sommcl nous parut cdevé dVuviron uu 
mille au dcssus du nivcau dp la rivièrc qni 
coule dans la vallée. Lorsque nous fumes arrivés 
c'i haut, nous nous assimcs une secunde fois 
pour nous rcposeret nous jufràlcliii1. Nous nous 
latimos cn monlant que , parvcnusou somniel, 
"ous découvriripns toulc riíçi.ihaisnous trou- 
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vâmes des montagncs Lcaucouf) plus élev^es 
que celle ou nous élions. La vue du côté du 
vaisseau était délipieuse ; les peuehans des col- 
linps sout couvcrts de beaux bois et de villaees 

M, , * 
repandus rà et là; les .vallces preSentent des 
pa^sages encorc plus riafis ; il y a un plus grand 
nsinbre de iiwiisons , et plus de verdure. Nous 
vimes très-peu d'hâbitaliqns au dessus de nous, 
mais nous apereúmes de Ia fumée sur les plus 
grandes hauteurs qui étaienl à porlcó de notre 
vue,.et nous conjecluràmes que les enuroits 
les plus eleves de Tíle ne sout pas saus habitans., 
Eu gravi.ssant Ia iqbntagné ,• nous trouvàmes 
plusieurs ruisseaux qui sortaítnt des rocbers , 
et nous dccouvrMHcs du sonunet quelquesmai- 
sons que nous n avions"pas remarquues aupara- 
vant. II n'y a aucune parlic de ces mftnlagnes 
qui soifnue; Ia time des plus éltvées qi.olious 
décòuvriousest garnie de bois, dont je ne dis- 
tinguai pas 1'espèce : d'aulre.s', <[ui sout de la • 
mèiae bauleur que celle que nousavions mon- 
tée , sout couvertcs de bois sur les côlés ; et le 
sòmmet, qui est de roc, estcoüverl de foirgère. 
11 croít dans les plaincs qui sont au dessous, 
une.sorte dHierbéet de plante qui ressenibleau 
jonc. En général, fe sol des montagues et. ílcs 
vallécs me parut, fertile. Nous vimes plusieurs 
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tigcs (le cannes à sucn; grandes, d'un tròs-bon 
gout., cl qui eroisscnt sans lamomdre eulture. 
Je trouvai aussi du gingembre et dn tamarin, 
dont i'ai-apportc des échanhllons ; mais je nc 
pus nic prscuròr la graine ll Aucun arbre , dònt 
la plnpart étaient alors cn flcurs. Après av-oir 
passe 1c sommct de ia monlagne à une asscz 
grande distancc, je rencontrai un arbre cxac— 
lement semldable à la fcftigère, cxceptc seulc— 
Dient qu'il avait qninzcon seize pieds de liaut. 
Je le coupai, cl jc.vis que 1'intcrieur resscmblait 
aussi à celui de la Ibugère.^Je voulais en rap- 
porlar une Lranelie , mais je trouvais qu'c4le 
elril taop incnmmode ; et je ne savais pasd'all- 
íeurs quellc diíbculté norts.essuicrions a\"antde 
retourner au vaisseau-, dortl jejugeai (|ue nous 
itions altírs forl éloigncs. l)ès que nous eúmes 
feparé nos forces par les rafraícliisScmens et le 
repôs , nous commenraines i descendre la mon- 
tagne , toujoúrs.aceompagnés des nalurels du 
l)a}s , aux soins desquels le vieíliard nous avait 
recoinmandcs. Nous dirigioiVs . ordinaircment 
"olre niarcjie vcrs le vaisseau, mais nous nous 
detournions quelqucfois à droile et à gaúche 
dans les plaines et les v.ailées, lorsque nous 
•iperccyions quelques m.lisons agréableiníntsi- 
^fees^ Lesbabitans étaient loujours prèts àuous 
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donncr ou à noiis vendre íe qidils avnriçnt : 
cxccplí dos cocliqus , nous ne vimes poíiil de 
qnadrupèdrs; et nous ue remarciuàmes d'nulrcs 
oiseaux que diflcrAilcs espíces dc perroquets , 
unfe sorte de pigeon, et beaucoiq) de canards 
sur la íivière. Totis les" endrohs qui étaient 
plantes et cullivés portaient des signos de fer- 
tililé, quoiqu'il y edt quekprcs parties dans le 
niilieu qui semblaient slcriles. Jc plantai dós 
noyaux de pèdies, deterises et de primes; jo 
somai la grainc do Leaucoup"de plantes pota -* 
gères dans les lietix oii jc crus qifcllVs croí- 
tnrient, et des citrons , dos orangvs "et dês li-, 
rnoift dans los terrains tpic jc jugeai lets plus 
rosscnlblans à çeux desilesde 1'Anivriqrfc qui 
prnduiscnl ees fçuil^. D;uis 1'après-mWi, nous 
arrivâmes à un endroit tròs-agróaLle; à environ 
troisntilkis du vaisscau, nousy achotàmes'deuX 
cochons ctquclqncs vulaitles, que les naturels 
du pays nous npprdtèrerit tfòs-bien et fort 
proniptcnient. JSiftisy reslâmes jusqnM la fraí- 
clicvir du soir, et'nous nous mimes cn marche 
pour retonrner amvaisseau , après avoir recom- 
pense liiiéralçmcnt nos guides et les gens qui 
nous ayaient proctiré un si bpft-díner. Toutc 
notre •cbmpagnie se comporta pendant celte 
journée avec beaucoup dordre et;d'hünnáielí > 
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cl nous quiltáines,lcs Olailicus nos amis , trcs- 
tonlens les nns des aulrés. » 

Le Icndclnain malin , 26, sur les.six licurcs , 
la reine vint à bprd, cpmmc cllc nous.l'avait 
promis; clie nnu£ apportait un présent de co- 
clious el de volaillcs; mais elle rclourna à (erre 
Lientôt après. Le caiionnicr nous cnvoya trcnle 
coclions avcc beaucoup de volaillcs etdc fruils. 
Kqjis coinplélâmcs nos provisions d'eau ( t de 
bois , ct tínmcs loul prèt pour renicllee en mcf. 
Plusieurs babiíans que nous avions dejà vus 
vinrcnl de 1'inU'riciu; du pajs surle rivage ; par 
Jes égards qu'on avait pourquelcpies-nns d'eux, 
nous jugeârnes ipdils étaient d'nn rtfng.snpd-i 
ricuraux autres. Sur les trois lieures de Taprès- 
mld\, la rcinprcparul sur le rivage, íres-bien 
babillée ct suivre d'un grand noydne du jx r— 
sono es; elle (raversa la rivière avcc sa suile et 
nolic vieillard , et vint cncore une fois à boi J 
du vaisscau : elle nous donna de très-beaux 
fruits ; elle rcnouvcla avcc beaucoup çl'emprcs-r 
scnicnt ses sollicilàtions , afin dendengager íi 
séjourncr dix jours de plus danj Tíle; elle me 
bt cnlendrc qu'cllc iraif dans l iiiléricur du 
l>ays, cl qu'ellc m'apporlerail une grande quau- 
thé de coclions, de volaillcs cl de fruils. Uc là- 
eliai de lui téinoigncr ma rccoiuiaissaoce des 
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boíités et Jc l'nmilié .qu'cllê avait poiirtiiol, 
mais jc l'assurai que jc meltrais surcment à ,1a 
vojle.dès Ic malii» dit jour suivant: elle fondlt 
en lórmcs, conime à sdn ordjnaicc, ef, quand 
son agitallon fui calmée , elle me demanda, par 
sigues , quand Jc reviendrais. Je lui fiscotn- 
prendrc que ce scrait dans cinquanlc jours ; 
elle me dit, par signes, de nc pas atlcndrc si 
long-temps , et de rcvcnir dans (rente. Conime 
je parsist.lisà exprimertoMjoursque.ee nombre 
de jonrs m'ctait rtéccssaire, ellè.parut satis— 
failc, et resta à bord jusqu'à la nuit. etce fnt 
avec beaucoup de peine qu'on parvint à la dé-* 
terminer à retourner à terre. Lorsqu'on Jni dit 
qtic le batean était prèt , dlc se jcta sur úü 
ftiuteuil, et pleura pendant long-temps, õvec 
tant de sensibililí y que rien ne pouvaitla ebji- 
solcr ; à la fin ccpendant elle entra dans 1c biv- 

tçau avec une sorte de répugnance, accompagnéo 
des gens de la suite et dn vieillard. Le vicillard 
nous avait dit souvent que.son fds, qul avait 
environ quatorze ans , s'embarquerait avec 
nous ; le jeune bomme paraissait y consentir. 
Conime II avait disparn pendant deux jours , jc 
m'informái de lui dês que je ne le vis plus; son 
])èrc me íit cnlendrc qu'il était alie dans riq— 
térieur de rilç voir ses atais, ct qu'il icvicu- 
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ilralt asse?, à-tcnips pour uolrc départ. Noas ne 
l'avons jamais revu ; et j'ai des raisons de croire 
«pie, lorsque le itiomcnt de mcttre à la voile 
approcha , la tendrcsse du vieillard s'était alar- 
mée , et que, afiu de conserverson enfant prcs 
de lui, il Tavait cachê , jusqu'à ce que le Vais— 
seau fut parti. 

Le luiidi 27 , à la poinle du jo.ur, nous dé- 
rnarrames, et j'cnvoyai cri mème tcmps à tcrrc 
le grand baleau et le cauót, afiu de remplir 
quelqucs-unes 'de nos pièecs d'eau qui élaicut 
vides. Dês qu'ils furent près de la cote ; ils 
virent avec surprise lout le ri vage couvert d'lia- 
bilans ; et-, craignant qu'il ne fút pas prudcnt 
dç débarquer au iiiilíeu d'un si grand nonlbrc 
d'Otahitiens , ils élaienl prèts à s'cii rcveuir au 
vaisseau. Dès-que les Indier.s s'cn apcrenrcnl, 
la reine s'avanra, et les invita à dcscendre. 
bonnnc elle deviuail les raisons qui pouvaient 
les arreter, elle fit retirer les naturels du pays 
de Faulre còlé de Ia rivièrc. Pendant cjne nos 
Rcns allèrent remplir le.^ tonncaux , elle mit 
dans le bateau qudqucs cocbons et des fruits ; 
et, lorsqu'ils y renlrèreut, elle voulait à toute 
force rcveuir avec cux au vaisseau. Cepcndant 
1 oflleier, qui avait roeu ordrc de n'ainener per- 
5u"iic, uc voulut pas le lui pcnnellré: voyant 
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que scs prióres étnient inutiles, clle fit lunccr 
(mi mer une doukle pifogue, comluile par scs 
Indicns. Quinze ou seize nutres pirogues la sui- 
virenl, et elles xiiucnt tostes au vaisscau. La 
reine monta à Lord ; Lasitation oii clle clait ' O 
rempíeliafl de parler, et sa doulcur se répandit 
en larmer. Après quVlle' y cut passe envirou 
une heure., il s'éleva une brise; nous levâmcj 
rancre ct nous mimes à la volle. Dês qu'elle 
s'apcrenl qu pile dfvail absolumenl relourncr 
<Jans*sa jiirogue, clle nous çmbrassa de la ma- 
nière la plus tendrc, en versant bcaucoup de 
pleurs; toule sa suite témoigna égalemcnt nu 
grar/d cliagriu de nous voir partir. Bientôt après 
nous cumes calme tout plat, et jVnvoyai [cs 
Ijaleaux en avant pour nous toucr ; toutes les 
pirogues des Otabilhens revinrent-alors près de 
nolrc l)à|inicnt,' èt celle (jui porlnit la reine 
s'approcha des mnnlelcls de la sainlc-barbe » 
oii scs gcus l'atlaclièrcnt. Quelques tíiinules 
ensuilc ; clle alia dans Lavant de sa piroguc , 
et s'y assit eu pleuraut, sans qu'ou put la cou- 
solcr. Jc lui donnai plusieurs cboscs qncje crus 
pouvoir lui clreutilos , et quelques autres pour 
sa parure; elie les reçut cn silence, et sans y 
falro beilnroup d'altcntion. A dix Leures , nous 
avions dépassé 1c récif; il s'élcva un venl fraisj 
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nos amis les Olalillíens, ct snrtoul la rclnc, 
naus clircnt adleu pour la dernièrc fois, avec 
tant dc regreis, ct d'une fafoii si toucliante, 
(pie j'cus le cocur serre, et que mes yeux se 
remplirent de larmes. 

A midi, 1c mouillagc d'ou ntms ctions parlis 
nous reslait au sud-csl 1/2 esl à douze milles 
de disiaiicc; il est silué au 17o 3o' dc latitude 
sud , et au )3o ' de lungilude oucst, et je lui 
ai donné le 110111 de havte dc Port-Iioyql. 

29' H 
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ClIAPtTRE VIII. 

.. * 
Descripfion plus particuUcre dps Labilans «VOtaliili, tio 

• vie domustiquc, Ucs niceurs cl dcs aitü de ces insulalres* 

Aprèí avoir síjotimó à la liauletird'Otahiti> 
drpuis 1c juin jiisqu'au 27 juillet, je vais 
donner une description*de ses habitans, dcs arls 
et dcs mocurs de ces insulaircs , autant que j'ai 
pu les connajtre. Mais, cornme j'ai été maladc 
ct oliligé de garder le lit, ma uarratíon sera 
moins exaete ct moins dctaillcc (juc si j'avais 
joui d'une santé-meilleure. 

Lcs babilans de celle ile sont grands , bic" 
faits, agiles , dispôs, ct d'une ligurc agréable. La 
tailledesliommeaestcngénéral decinq pieds sep' 
à cinq pieds dix pouces,et il j en a peu qui soicpt 
plus petits ou d'une taillc j)lus haute. Cellc (L'8 

femmes est de cinq pieds six pouccs. Lc teia' 
des hommcs est basané, et ccu^ qui vont si" 
J'eau Tont beaucoup plus bronze que ceux «J111 

vivent toujours à terre. Leurs cheveux sont 
ordiuairciucut uoits? mais quelquefois biu»8; 
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rougcs ou blonds; ce quí est digne de remarque, 
parceque les clievcuxdc lousl(;s natureTsd'Asie, 

■d'A("riquc et d'Amcri']ue, sojit noirs sons cx- 
ception. Ils les nouent dans une seule touíFe 
snr le mil leu de .la tèle , ou en deux parlies, 
Une de chaquc cote; d'autres pourtanl les lais- 
sent llollans, et alors ils bouclent avec bean- 
coup derraideur ; les enfans des cleüx sexes.les 
ont ordinairement blonds. Leurs chéveux sont 
arrangés très-proptemenl, quoiqu'ils ne con- 
uaissenl point I'us.1gc des peignes ; cenx à qni 
nous cn aviofls donné savaieni Ifès-bien s!en 
servir. Cest un usage universel parniã-eux de 
8'oindre Ia lèle avec une buile de cocos, dans 
laqnclle ils infusent la poudre d'nné raeme qni 
3 uue odeur appfochante de cclle de la rose. 
Toutesles fcinmcs sonl jolies , çl qnclqucs-unes 
d'nnc très«-grande bejiité. Cesinsulaires ne fm- 
saissdient. j)ag regarder la continencc cortifne 
Uhç vertu; les Olaliiticnnes vendaient Icilrs 
favenrs à nop gcnsslibrcmcnt et cn jwddic, et 
mèmc lours pêrts et leufs frères nous les ame- 
uaient sonvent enx-incmcs, afin de transiger 
sur ret articlc ; ils connaissent pnurtant le prix 
(lc la beaulé , et la grandcur ,du'elou qidtm nous 
demandait pour la jouissance d'ajic femine elait 
tóujours proportiooaée à ses .charmes, Les 
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insulnires qui vcnolent nous prcsentcr Jes filies 
au!>or(l de Ia rivjère , nous moirtraient avccuii 
morceau de liois la longucpr et Ia grosscur du. 
ciou pour loquei ils nous los cédeçaient. Si nous 
consentiops au marche , ilsmous les envoyaient 
sur nu baleou S car "nous nc permcllicfns par 
aux hommcs de trnverser la riviòre: EVquipagc 
faisait cc Iraüc depuis long-tcmps, lorsquo ]c> 
olficiers s'en aperçurent; quand quelques-onâ 
da nos gens sYcarlaient uifpcu pour aller.re- 
ccvoirdosfemnies, Hs avaiefitla prccaution d'cn 
mcllrc d'aufros en sentlnelle ]ii«ir nVlrc pas 
découverts. Dês que j'en fus inforíné , je nc 
in'élonnai plus qn'pn arrachat les fors et les 
clous du vaisseau , et (ju'il filt cn danger d'ctrc , 
mis en picces : tout notre monde avait parjour 
des ]Trovisions fraíches êt des frnits aulant qn'ils 
pouvaienl en manger, et j'avais ele embarrasse 
jusqu'alors ,d'expliqUerd'ou proveriaij ccltc'dér 
térioration. LTialiillement des homnlcs et des 
femmes est de bonne gràce , et Içur sicd bien ; 
ilest fait d'une espcce ^clolTeJjlanche, que leur 
fonrnil rócorce d'un arbuste, et qui rcssomble 
beaucoup au gros pa|)icr de Ia Chític. Dcnx 
pièces de tctlc ClofTe fonpcnt leur vétemcnl; 
rnne qui a un. trou au milien pour y passer Ia 
tete, pend depuis les épaules jusqu'à mi-jaurbes 
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ilcvant ct derrièrc; l'autre a (juajrc ou ciuq 
vcrges de longueur et à peu près une dc lar- 
geur : ils l'cnveloppent autour dc leur corps 
faus la serrcr. Celtectoire n'est point lissuc; elle 
csl fabrupice cemme 1c papier, avec les fibrcs 
bgneuscs d'une tcorcc inlérieure cju'on a miscs 
cu macération , et qu'on a ensuite éteudues et 
ballues les unes sur les aulres. Lcs plumes, les 
fleurs, les coquillagcs et lcs perles fonlparlic 
de leurs ornemeus el dc leur parurc; ce sont 
les fcmmes surlout qui porlcnt les perles : j'cu 
•" aeliclé environ deux douzaines de pelites; 
elles sont d'une couleur assez brillantc, mais 
elles sont toules éeaillées par.les trous qu'on y a 
faits. M. Furncaux f.u TÍt plusieurs dans son 
exeuisiou à l'oiiesl dc Tílc; mais i! neput eu 
lebeter aueune , quoi qu'il en oíírít. Je reniar- 
'juai (pie c'est«ei un usage unlversel pamii lcs 
lionimes et lcs femincs de se peiudre Ic^lesscs 
et le derrière des cuisses, avec des ligues noires 
Ifès-scrréeset qui représentent différentes fi 
gures ; ils se piquent la peau avec la dent d un 
'"slrumeut assez resscmblanl à un peigue, et ils 
"letteni dans les trous une espèce dc pâle com 
posee d'huile ct de si4Íe, qui laisse une tache 
'"eljaçable. Les pclils garçons ellespetiles filies 

dessous de douze ans nc porlcnt poiut çc» 
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marques; nons vimes quclques liommes dont 
les jambes étaient peinles cn échiquier, de la 
mèrnc manièrc, et il nous paijit qu'ils avaicnt 
un rang distingue et uno aulorité sur les aulrrs 
insulairos. Un des principaux* suivans de la 
reine nons scmbla beaucoup plus disposé que lc 
reste des Otaliitiens à iinitcr nos inanières ; et 
nos gcns, dont il devint bienlot l'ami, lui 
donnèrcnt le nom de Jonatban. AJ. Furneaux 
le revêtit d"un babit conqdet à Tanglaise , qm 
lui allait très-bien ; nos odiciers étaienl toujours 
portés à terre, parce qu'il j avait un bane de 
sable à l'endrolt ou nous débarquions; Jona- 
tban , ficr de sa nonvclle parure, se faisait aussl 
porler parqnelques-unsdeses gcns. II entreprit 
bientôfde se servir du eoutenu et de la four- 
ehetje dans scs repas; mais. lorsqu'il avait pris 
un inorceau avee sa fourcKctte f il ne pouvait 
pas venir à bout de conduire cet instruinenli 
il pnrtait sa main à sa boucbe, enlrainc par la 
force de rhabitude, et le inorceau cpii était au 
bout de la fourcbettc allait passerà eôtc de sou 
or.eille. 

Les Otabiticns se nourrissent decocbons, de 
volailles, de cbicns et de poissons, de fruits 
à pain, de banancs, d'ignamrs , de pommos, et 
d'un autre fruit aigrc, qui n'est pas bon cn Uu" 
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luímc, mrtis qui ilonne un goüt fort agréablc 
au Iruít à püin grillé,*»vec lequel ils 1« mangent 
souvent. 11 y a dans Tilc bcaucoup de rats, 
mais jl; n 'a i pas -vu qu'ils les mnngeâssent. La 
nvière fournit dc bons mulets; mais ils ne sont 
m gros ni cn grande qnantilé ils trouvcnt 
sur le récif desVonqucs , dcs moules cl d'aütrfs 
coquillages qn'ils prcnnent à la maréc basse, 
et qu'ils mangent crus avcc du fruit à jiain-, 
avqnt de retourtier à Urre. La rjvière produit 
anssi de bellcs écrcvisscs; Ul, à pcu dcdistance 
do la cole, ils pêcbenf, avcc dcs ligues ct dcs 
nameçons dc nacre de pcrlc ) dcs perroqnels dc 
mcr ct d'autrcs USpcccs de poissons, qu'ils ai- 
ment si passionnémcnt (pi'lls ne voulurent ja- 
mais nousen vcndre,malgrélehautprixqiienogs 
■eur en odrions. Ils ont encore dç trcs-grands 
fdels à petilcs mailles, avcc IcsqneVilspcchent 
eertaíns poissons de Ia grosstur dcs sardines. 
■1 andis qn'ils se scrvaicnt dc leurs ligncs ct íilcls 
avcc bcaucoup de succès, nous voubuncs les 
einplojcr aussi, níais nous ne primes jías Un 
scul poisson ; nous nous procuràmcs quelques- 
""s dc leurs bamcçons ct dc leurs ligncs ; mais 
" ;lyarit pas leur adresse, nous ne rcussímes 
pas mieux. 

^oici la manière dont ils apprèlcnt leurs 
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alimens. Ils allnment dufeu cn frollant le hout 
d'iin morceau tlulwis secsurlccôlc<run antro, 
ò peu prós conime nos charpenlicrs aiguisent 
lours ciseàux; ils font ensuite nn cmtx d'un 
demi-pied dó profondeur ct dc dcux ou trois 
verges de cireonferencej ils en pavent le fond 
avec de gros cailloux unis, c£ ils font du feu 
avcc da liois scc, des feuílles ct dcs coques de 
noix dc cocos. Lorsque les pierres Sont asscz 
cliaudes , ils séparcnt les charbons ct retirent 
les cendrcs snr les côtés; ils couvrenl le fojer 
d'nne couche dc feuilles vcrtcs dc cocoticrs, et 
ils y placent TaninKit qu'ils vculent cuire, après 
Tavoir cnvcloppc de feuilles'de plane; si c'est 
un petit coclion, ils l'apprèlcnt ainsi, sans le 
dépecer, ct ils le coupent cn morceaux, s'!! cst 
gros. Lorsqu/il est daiks le loyer; ils le recou- 
vront dc cliarbons, êt ils niettcnt par-dessus 
une nutre couchède fruTlsà pain eld'ignamcs, 
égalcmcnt cnveloppcs dansdes feuilles de plane; 
ils y répandent cnsuilc le reste des cendrcs, des 
pierrós chaudes ,*el beaucoúp dc feuilles dc co- 
cos ; ils revètenl le tout dc terre, afio d'j cou- 
cenlrer la cbaleur. lis ouvreut le trou après un 
cerlain temps, proportionué au volume de ce 
qu'on y fait cuire ; ils en tirent les alimens qni 
gont tendres, plcins de sue , ct, suivant moi > 
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beaucoup meilleurs que si ou les avait apprélés 
de toute autre manière : le jus- des fruils et 
l'eau.salce fonncnttouteslcuTssauccs. Ilsn'ont 
pas d'aulres couteaux (pie des coquilles, avec 
lesquellcs ils découpent trcs-aJroileineiit, et 
donl ils se servent logjsurs. 

Notrc canonuier, pendantla tcnue du mar— 
ché , avait couturaí de díner à terrc : il n'est 
pas possible de décrire l'étonnemeiit et la sur- 
prise qi»'ils lémoignèrent, lorsqu'jls virentqu'il 
faisait cuirc sou cochon et sa volaille dans une 
marmile. J'ai observe plus hanl qu'ds n'oiit 
pnint de vase ou polerie qui aille au feu , et 
qu'ils n'olit aucune idéc de l'cau cliaude et de 
ses cíTels. l)èi que le vicillard fut en possessiou 
du pot de fer que nous lui avions donnc, lui et 
ses amis y firent bouillir leurs aliniens, La reine 
et plusieurs des eliefs qui avaicfit rcçu de nous 
des nianuiles, s'eu servaient conslammcnt; et 
les Otaliitiens allaienl cn íoule voir cot inslru- 
Heut, eonunc.la populace va contemplcr un 
spcctaclc de «monstres et de marionnettes daus 
"os foires d'Europe. II nous parut qu'ils n'ont 
"■autre boisson que do l'eau, etqu'ils ignorént 
beui cuseinenl fart de faire fermeuter le sue des 
Vrgótaux, pouren lirer une liqueur cnivrante. 
■Nous avons déjíi dil qu'il y a dans Tile des 
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canncs à sncrc; mais, à ce qu'il nons sembla, 
ils ii'en font d'aulrc usagc que de les mâcher, 
et meme cela neleíirairivc pas habitucllement; 
ils cn rornpent seulctnenlun morceau, lorsqidiU 
passent par liasanl dans les lieux oii eroít cettc 
fliyite. 

Nous n'avons pas euLcimcoup d'occasions de 
couuaitre cn détail leur vie domestique et leurs 
amusemens ; nous jugeâmes par leurs armes, et 
les cicatrices que portaient plusieurs'dVntrc 
eux , qidils^sont quclqucfois eu guerre ; nous 
vimes , ppr Ia grandeurdeccs cicatrices, qu'cllês 
etaient les suites des Llcssurcs couíidérables qúe 

leur avaient 1'ailes des pierres, des massues, et 
d'autres armes obtuses ; nous recrmnumrs aussi 
par là qu'ils avaient fait des progrès dans 1" 
cbirurgie , et nous eu eumes bientòt des pre.uvcs 
plits cerlaines. 'Un de nos matelots ctant à terre 
se mit une ccbarde dans le píed ; comme notre 
cbirurgien était à bord , un de ses camarades 
«.'elForça de la tirer avcc uu canif; nrais, apres 
fait beaueoup soulbrir le patieut,• il fut oblig^ 
d'abandonner renlrepri.se. Nolrc vieil Olal"' 
tiem , present à cettc scèuc, appela alors un 
ses compatriotes qui était de Tautrc còté de 
rivière. Cclui-ei examina le picd du malelot, cl 

coqrut sur-le-champ au rivage. II pril uue ef 
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(juille qu'il rompit avcc ses dcnls ; et ím movcn 
de ccl inslrumênt, il ouvrit la plaie et cn ar- 
rachu réchardc dans Tespace d'unc miniitc. Sur 
ces entrefailes, le vieillard qui ctail allé à quel- 
ques |)as dans 1c Lòfs, rajqiorla ünc espcce de 
gominc qu'!! appliqua sur la blessurc ; il l'cn— 
vcloppa d'uii iliorceau d'éloire, et dans deux 
jours 1c matclot fui parfaitcment guéri. Nous 
apprímcs ensuile quecellc gominc dislille d'ua 
pruuier ; riotrc chirurgien s'en procura, et Tcin- 
ploya avee beaucoup dcsuccès eommeunbaume 
vulueraire. 

Tai dcjà dccril les babitalionS-deces beureux 
uisulaires ;"oulrc leurs iríaisons , nous víiue» des 
bangards fcnués, cl sur les poleaux qui sou- 
tiennéul ces édificés , plüsicurs figures grossiè- 
remcnl sculplées, d'honiiiTes, de fenimes, de 
cbienset de cocbons. Nous nous aperçumcs que 
les naturels du pays cnlraient de lemps eu 
temps dans ces çdifices d'un jiíis lent et avcc la 
eontewance de bt doulcur, et nous conjcclu- 
fàmes que c'élaient les cimclières 011 ils dépo- 
saicnt leurs moits. Le inilieu des bangars élait 
l'ien pavéavec de grandes pierres rondes , mais 
'1 nous parut qu'ou n'y niarcluut pas souvint, 
t:,r riicrbe y eroissait parloul. Je me suis 
"Ppliqué avcc une atlcnliou p;u'lieulière à dé^ 
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couvrir si les Olaliiticns avaiont uu cultc rc- 
ligieux ,iiiais je n'en ai pas pu en reconnaítre 
Ia moindre trace. 

Les pirogues de ccs peuplos sont de trois 
espetes difrérentes. Quelqucs-uhes sont com- 
posécs d'un seul arbre et portent de deiix à six 
liommes. Ils s'eii scrvcutsurtout pour la pêche, 
ct nous en avons toujonrs vn un grand nombrc 
occupées snrle icciíV D'autrcs sont construites 
deplanches, jcfinlesensemblc très-adroitcnicnt; 
elles sont plns ou moins grandes, ct portent 
de dix à (juarante liommes. Ordinalrcment ils 
cn atlachent deiix enstmblc, ct entre 1'unç, et 
Taulre ils dresscnt dcux niâts. Les pirogues 
simples n'ont cju'un màt au milicudu bâliment 
ct un balancier sur un dcs cotes. Avec ces na- 
vires ils font voile bien avant dans la xncr , et 
probablement jusque dans d"antres íles , d'ou 
ils rapportent dos fruits du plane, dcs banancs, 
dcs ignamcs , qui scmblcnt y ètrc plüs abondans 
qu'À Olabiti. Ils onl une troisième cspcce de 
pirogues, qui paraisscnl /Icstinécs principa' 
leincntaux partics de plaisir ctaux fètes d'ap- 
pare 11; ce sont de grands liàtimcns sans voilcs, 
donlla forme resserablc auxgondolos deVenise; 
ils élèvent au milicu une espcce do toit, ct Hs 
«'asseyeut les ong dessus, les attlres dessous. 
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Aucun de ccs dernicrs^Làtimens n'approclia du 
vaisscau , exccptc le premier et le sccond jour 
de notre anivée; mais iioiis cn voyions, Irois 
ou qualre fois par.scmaine, une processiou de 
liuil ou dix, (jui passaient à (juelijuc distance 
de nous, avcc leurs enseignes déplnyécs et 
beaucoup dcpetiles pírogues à leur suite , landis 
qu'un grand uonibre tl'liabitans les sulvaient 
en courant 1c long du rivage. Ordinairemeiit 
ils dirigeaicut leur mar.che vers la jioiulu ex- 
léricure d'uu rccif situé à environ qualre 
milles à Toucst de nolrc mouillage ; après s'y 
ôlre arretes Tcspace d'une heure, ils s'en re— 
tournaient. Ccs processlons cependant ne se 
foul jamais que dans un beau lemps, et totis 
les Olahilieiis qui sout à bord sont pares avcc 
plus de soin, quoique dans les aulres pírogues 
ils nc portent qu'une piècc d^tolTe aulour de 
leurs reins. Les rameurs et ceux qui goüver- 
naient le bâtimeot claient babillés de blanc; 
les Otahiticns, assis sur le toit et dessous, 
élaient vèlus de blanc et de rouge, et les deux 
bonunes monlés sur la proue de cbaque piro— 
gue élaient babillés lout en rouge. Nous allions 
quebpiefois dans lios bateaux pour les exami — 
"cr; el quoique nous u'eu approcliaSstous ja— 
'uais de plus d'uu uiille, nous les voyions 

29. 11 
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pourtant avcc nos lunejtes aüssi ilislinclcment 
que si nous avions etc au milicu tTeux. 

Ils fcndcnt nu arbre dans la dircclion dc 
scs íibrt-s en plancbes aussi minces (ju'il leur 
est possible; et c'est dc ccs morccaux de bois 
qidils construiscnt leurs pirogues. Ils aballent 
d'abord Tarbrc avec une baobe faile d'une es- 
pèce dc picrrc dure cUverdàlre, à laquellc ils 
udaptent Un manche fort adroitcnicnt. Ils coii" 
pent cnsuile le trone suivaqt la longucur do"' 
ils veulcnt en tirer dcs plancbes. Voiei com- 
ment ils s'y prenncnt pour eelte opéralion. Ils 
brident un des bouls jnsqij'à ee qu'il eommencfi 
à se gerecr, et ils 1c fcndcnt cnsuile avec des 
r,oins d'un bois dur. Queíquçs-unes de ccs 
jilandies nul dcux pieds de largeur et quinze a 
vingt dc lung. Ils en aplanissenf les coles avee 
de petitçs bacbes qui sont égalcment de pierfe! 
six ou buil boinnies travaillent quebiuefols su1" 
la même planche; comtne leurs iuslruine"S 
sont Lienlôt émoussés, cbaque ouvrier a pi'5 

de lui une coque de noix de coco rcmpl'® 
d'eau, et une piene polie sur laquelle il aiguis" 
si bacbe presque à loutes lesminules. Ccs pia"' 
ches ont ordinairement répaisscur d'un poucei 
ils en couslinisenl uti balcau avec toute IVxaí' 
ti.ude que p.ourraii y mellre un babile ebarpeU' 
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licr. Afin de joindre ces pl.tnchcs, ils font dcs 
trous avcc un os atlaclié à un liâton qui leur 
sert de vilebrequin ; dans la suite ils se scr- 
Virent pour cela de nos clous avec Leaucpup 
d'avan age; ils passent dans ces trous une corde 
tresséc qui lie íbrtemcnt les planchcs I'une à 
l'autrc. Les couturcs sont calfatccs avcc dcs 
joncs sccs, et toul l'extórieur du butiment cst 
enduit d'une gomtnc que produiscnt quclques- 
tins de leurs arbrcs et qui renqdace très-bien 
l'usage de la poix. 

Lc bois doul ils se scrvenl poiu- leurs grandes 
pirogucs cst une espèce de pómmier très-droit, 
et ipii s'clève à une hauteur considcrable. Nous 
en mesürâmes plusieurs qui avaient prcs de buit 
picds de circonférence au trone, et vingt à 
'piarautc de contour à la hauteur dcs branebes, 
et qui étaieut partout à pcu près de la mème 
grosseur. Notrc charpentier dit qu'à d'aulrcs 
egards ce n'élait pas un bon bois de çonstmc- 
''on , parco ([ij'il cst très-lcgcr. Les petites pi- 
íogues ne sont (|ue lc trone creusé d un arbre 
•' pain, qui gst cncore plus léger et plus spon- 
gieux. Lc Ironc a environ six pieds de circon- 
léfcnce, et Tarbic cn a vingt à la hauteur 'es 
hrnnches. 

Les principalcs armes dcs Otahitiens sont les 
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niassueá , les batons lioucnx par lebout, cl b'3 

pierres qti'il3 lancenl avco la main ou avct- une 
froude. Ils ont tles ares ct dos flècbes ; la flètlie 
11'est pas pointne , mais scuicinent terminóc par 
une pierre ronde, et ils nc s'en servent que 
pour luer dcs oiscaux. 

Je n'ai aucune tourlcrelle pendant lout 
le lemps que j'ai cté à Otabiti; ccpendanl lors- 
cpie j'en montrai aux hal)!(ans ([iicl((ucs pclite3 

que j'avais anportées de l'lle de la Reinc-Char- 
loltc , ils me firent signe qu'ils en avaient 
bcaucoup plus grosses. Je rcgreltai la perte d'un 
boue qui mourut bicntut après nolre départ de 
San lago, sans que ni l'une ui Taulre des díU* 
chèvres que nous avions fút pleine. Si le boUc 

avait encorc élé vivant, j'aurais débarqné ccS 
Irois animaux dans l'Ile, cl si les elièvrcs claieíd 
devenues plcines, je les y aurais laissécs, ct Jc 

crois que dans peu d'annces lis auraient pcup*" 
Otabiti d animaux de leur cspècc. 

Le climat d'Otabili parait très-bon , ct l ''0 

est un dcs pays les plus sains et les plus agre®' 
bles de la terre. Nous idarons remarque aucuo'- 
maladic parml les habitans. Les montagues so"1 

eenvertes de bois, les vaflécs d'herbages, 11 
l'alr, en general, y est si pur, ((uc, mnlgre l'1 

cbaleur, nolre viande s'y conservait deux joui'=) 
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el 1c poisson nn. Nous n'y trouvâmes nl grc- 
liouillc, ui crapand, ni scorpion, ni millrpieds, 
ni scrpcnt cTanciinc cspèce; los fourmis, qui y 
sout e» trcs^pclit nombre, sont les seuls in— 

Scctcs ineomraodes que nous ayions vus. 
La partie sud-cst de File serhb.le èlre mieux 

cultivée et plus peupléc que celle ou nous dé- 
barquumcs ; chaque jovir il cn arrlvait des ba- 
tcaux ebarges de diffcreus fruits; et les provi- 
sions étaicnt alces dans noire marebé eu plus 
grande quantilé et à plus bas prix que lorsqu'il 
ii'y avait ipie les fruits du cantou voisin de notre 
ínouillace. 

Le (lux et 1c rcílux dc la marée y sont pcu 
eonsidérablcs , et son cours est irrégulier, parce 
qu'ellc est mailrisée par les vents. II faut pour- 
tant remarquer que les vents y soufllent d'or- 
'linaífc dc FeSt au sud-sud-cst, et (pie ce sont 
le plus souvcnl dc petites brises. 

Le séjour d'Otabiti fut très-salulaire à lout 
''équipage, et au dela de ce epie nous cn at- 
tendions ; car cn quiltanl File nous n'avions pas 
Un seul maladc à bord, cxcepté mes deux licu- 
tenans et moi; et meme nous entrions cn con- 
Valescence, quoique nous fussions encore Lien 
faiblcs. 

11 est ccrlain qiFaucun dc nos gens n'y con- 
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tracln la malndic vtnérienne; comme ils eiircnt 
commercc avcc xm grand nombre de fcmiries > 
íl cst cxtrêmcmcnt probable qu'clle 11'élait ]ia9 
cncore répandue dans celtc íle. Ccpcndant lc 

capitainc Cook, dans son voyage sur l'Jlnílca- 
vour, Ty trouva élablie ; lc Dauphin, la 11 ou- 
dcusc et rEtoile, commandés par M. de Bou- 
gainville, sont les sculs vaisseaux connus qui 
aient aborde avant lui à Otaliili. Cest à M. de 
llongainvillc ou à moi, à TAfiglelerrc ou à Ia 

France fjiril faut rcprocher d'avoir infecte de 
cette peste terrible une race de peuplcs heu- 
rcux; mais i'ai Ia consolation de pouvoir dis- 
çulpcr sur cet article, d'une manièrc evidente , 
et ma patric et moi. 

Chacun sait que le chlrurgien de toul vais- 
seau de sa majcsle tientune liste des personneS 
de l'équipage qui sont maladcs, qu'il y speeifie 
leurs ineornmodités et le temps oü il a eom-- 
mencé et achevé de les soiirncr. Me trouva»' 
un jour présent lorsqu'on payail la solde de 
réquipage , plusieurs matelots s'ópposèrent a» 
paiement du chirurgíen , cn disant (|uc, quoi- 
qu'il les cut.rayés de sa liste, et qu'il ecrlifià' 
leur guérison, ils étaienl encorc maladcs. De 
puis cc temps , toutes les fois que le chirurgie» 
déclarait qu'uu homme inscrit sur la liste des 
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lYialndes ólait, gucri, j'ai toujours fait vcnir 1c 
convalescent devant moi pour constalor la vé— 
íilé de la déclaration. S'il disait ijuMl avait cn— 
core qutlqueS symptômes do maladie, je le lais- 
Sals sur la llsle ; lorsqu'il avôuait qu'il était 
eiitièremcntrétabli, je lui falsais signer le livre 
cn ma préscncc, afim de confirmer le rapport 
du ch irurgien. J'ai déposé à l'amirautc une 
copie de la liste des malades pendant mon 
Voyage ; cllc a ele signée sous mes yenx par les 
convalescens; clle contíent lò rapport du chi- 
rurgien ecrit de ma propre main, et cnsuite 
inon certificai. Oir y voil qificxcepté un ma- 
lade renvoyé cn Auglclcrre sur la ílulc , le der- 
nlcr euregislré pour maladie vénérienne est 
déelaré, parsa signature et la micnne, et par le 
rapport du clururgien-, avoir été guéri le a1] dé- 
cembre 17G6, près de six mois avant notre 
arrivéc à Ütahili, oü nous débarquàmcs le 19 
Juin 17(17, et (pie le premier inscrit pour la 
'nème maladie , eu nous en revenant, a été mis 
entre les mains du chirurgien le 26 fevrier 17(18, 
six mois après que nous eümcs qnittc File, iTou 
"ous partímes le 2G juillet 17G7. Tout Tóqui- 
page a donc été exempt de mal vénérien pen- 
dant quatorze mois et un jour, et nous avons 
passe lenúlicu dc ccl espace de lemps à Otabiti; 
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enfin j'aJouleraI que 1c prcmicr qn! fut inscrlt 
sur la liste comme attaqué du mal venerien, eu 
iious en revenant, avait contracté sa maladle 
aucàpdcBonnc-EspérancCjoà nousélionsalors. 
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CIIAPITRE IX. 

Travcrscc cVOlaliiti à Tile de Tinian.—Dcscription dc qucl- 
quos autrcs iles que nous avons tlccouvcrles dafis la mer 
(iuSud. * . 

m 

Après avoir fail voile de Tile dcGcorge TU, 
lc ir juillet, nous rnngeâmes la cote de le 
du duc d'Yoik , (jui eu est cloignéc d'cnvirou 
deu x milles. II nous parut qu'il y avait parloat 
des Iiaies súres et au indicu nu l)ou port; mais 
]e nc crus pas quYlle valut la peine d'y tou- 
clicr. II y a de Iiautcs njontngnes au niilieu ct 
« rexlréuiilú occidentale de l'ílc; la parlie de 
l'csl est plus liasse , et la cplc sur lo rivage esl 
couverte de cocoliers, d'arbres à paíu , de poiu- 
Diiers et de planes. 

Lc lendemaiu au matin, 28, à la poiute du 
jour, nous vimes Iene,,tl#toHScourtaies des- 
sus cn rangeaut sous le vent. Du còlé du vent 
ou trouve de três - grands jjrisans , et sous lc 
Vent , des roclicrs ; il scinlde pourlant quen 
idusieurs endroils il y a de bons mouillagcs, 
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Nous apcrçumes pcu d'insulaircs ; de pelilcs 
Lulles forment leur habitatíon , et il nous parut 
í]u'ils vivaieut d'une manière très-dlfférenle des 
Otahiticns. Nous découvriraes sur la cote plu- 
sicurs cocoticrs ct d'autrc.s arl)rcs ; le somuiet 
de lous ces arlircs avait été rompu, proliablc- 
ment par un ouragan. La longucur de cetlc ile 
est d'envirou six niillcs; d y a au milieu une 
montagne fort clevée qui scndile ètre fertile. 
Elle esl siluée au 17" 28' de latitude sud, et 
au de longitude oueslj je 1'appelai ílc de 
Cuarlus Saundcrs. 

Nousvoulious nous y arrêter, mais nous nc 
trQUvânies point de mouillage; toule l'de ctait 
environnée de brisans. Nous aperçuraes de la 
fumec daus dcux endroits, mais point d'habi- 
tans. II croit, daus la partie sous 1c vent, des 
cocotiers, mais cn petite quailtitc; jc Tappclai 
tlc da lõrj. IIow. EUe a à peu })rès dix milleS 
de íongueur et quatro de large; ellc est siluée 
au iG' 46' de latitude sud, et au i54" i3' dc 
longitude ouest. 

L'après-iuid! noift vimes une lerre qui nous 
rcstail à l'ouest-quart-nord , ct nous gouvernâ- 
mes dessus. A cinq beures, nous aperçumcs des 
brisans qui s'étendaicnl asse?, loin du eòté du 
sud, ct bientôt après nous remarquâracs au sud- 
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oucst une terrc Lasse et <]es brisans qni l'envl— 
ronnaicnt de tons les cotes. 

Nous gouvcrnâmcs au vcnt toule la nult, et, 
dès c|u'il fut jour, nous forçámos de volles pour 
falre le lour de ces bas-fonds. A ncuf hcures , 
nous les avions dépassés et nous les noibihàtnes 
íles de Scilly; c'est un groupe d'íles ou de 
Lanes de salde ex^rémemcnt dangereux. Pen- 
dant les nuits les moins sombres et pendant 1c 
Jour, lorsque 1c temps est embrumé., un vais- 
stau peut se Lriser dessas sans voir terre. I.cur 
gisement esi au 16 ' 28' de latitude sud , et au 
l55 ■ 3o' de longitude ouesl. 

Nous contindârnes à-gouverner à Touest jus- 
qu'à la pointe du jour du i3 aoüt; nous vimes 
terre alors à l'ouesl-quarl-sud, et nous lirâmes 
de ce côlé. Sur les onze Leúres du matin , nous 
vimes cneore terrc à rouest-sud-ouest;■ à midi, 
nous reeonnumes quela premièrc terre que nous 
avions vucclait une ilé qui uous restait à Toucst 
demi-sud , à environ cinq licues, et qui avait 
la formed'uu pain desucre. Nous avionsle nii- 
Leu de 1'autre terre, qui élait aussi une ile eu 
forme de pie, à rouest-sud-ouest, à six lieucs. 
Je donuai à Ia première, qui est presque cir- 
eulaire par trois inillcs ile diamètrc, le nom 
Üfte dc Lüscawcn, et j'appelai tlu dc Keppel 
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Taulre, quia troismilles et clcmi delong et denx 
delargc. Lc Port-Royal nous rcstait alorsà Tcst 
4o i o'su(l àquatre ccntsoixantc-dix-huitlieaes. 

A dcúx heurcs, nous étions à environ dcux 
milles de Tílc de Boscawen, et nous aperrúmcs 
quelques habitans; mais l'ile de Keppel ctant 
au dessus du venl, et nous parnissant plus pro- 
pre à nous donner un mouillage , nous tirâraes 
vcrs eelle—ei. A six heurcs ' nous n'eu étions 
plus éloignés que d'un mdle et demi, et, avqc 
nos lancllís, nòus découvi ímes plusieurs insu- 
lalres sur JLe rivage; mais conune il y avail des 
brisans à une dislance considérable de la cole , 
nous nc p um espias aborder, et nous passàmcs 
toulc la fiuit à louvoycr. 

Le 14, à quatre heures du malin , nous cn- 
voyâmes des bateaux poiu-sonder et visiter rilc; 
et, dês qu'il fut jour, nous primes notre roulc 
vers la partie du milicu. Les bateaux rcvinrent 
à midi, et nous dirent*qu'ils s'élaient approcbes 
jusqu'à une encâblurc de l'ilc sans trouver de 
fond ; que voyant un réeif, dont ellc élail boi- 
dée, ils l'avafcnt tourné et étaient cnlrés dans 
une large et profunde baio, égalemenl remplic 
de rocbers; qu'en sondant bors de la baic , ils 
avaient tronvé un mouillage; qu'en retournant 
imc sccondc fois dans la baic , ils vircnl un ruis- 
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scau de lionm; cau ; mais que la cole clanl con- 
verle de roehers, ils avaieiit em devoir clicrelicr 
un meillcurendroil dcdébarquement, elqu'ef- 
feclivemeiit ils en íronvèrent un demi-mille plus 
loin. Nos gens ajoutèrcnl que le vaisseau pour- 
rait faire de Tcau dans la rivière, parco qu'il 
scrait facilc de conslrnire nn chcmin qni con- 
duirail de l'endroit du débarqucmenl jusqne 
là; mais qu'on aurait besoin d'unc forte garde 
pour nons incttre a Tabri des insultes des babi- 
tans"; ils n'avaicnt point vu de cocbons; ils 
rapporlèrent sculement deu* rolailles, qiiel- 
ques noix de coco, des fruits dn plane et des 
bananos. Pendant que los bateanxctaient à lerre, 
denx piroguesrd']ndicns, niontées parsix bom- 
nies', ai rent vers cux ; ils semblaient avoir 
pour nous des dlspositions pacifiques, et pa- 
raissaient èlrc de Ia mèine raec que les Olabi- 
liens; ils étaient revetus d'ufic cspèce de nalle, 
ct avaient Ia premiêre jornture des pelits dojgts 
conpéc. Sur ccs entrefailes, environ dnipianlc 
aulrcs insulalrcs vinrent de l'inlcrieur des Icr- 
res,j!isqu'à ccnt verges dedistaucedesbateaux, 
mais ils ne voulurent pas avanccr plus loin. 
borsque nos gens curent fait toutes les observa- 
tions qni se pi.'sentèrenl ti cux, ils quittèrcnt 
lc ri /age, cl trois des nalurels du pajs sorlireul 
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dc leurs plrogucs pour passer dans un de nos 
kateaux; mais, quand ils furcnt éloignés (I'un 
demi-mille dc la cote , ils se jelèrent tous lrois 
prccipitamment dans la mcr, et s'cn retour— 
iièrent à la nage. 

Dês qu'on m'eutfait cerapport, jc considerai 
qidil y aurait beaucoup d'ineonvénieris à motiil- 
ler cn cct cndroit; jc réíléchis eu oulre que c'c- 
tait 1c tcmps le plus rigourenx de Tliivcr dans 
riiémisplièrc austral; que notrc bâtiment fai- 
sait eau; que l'arrière élail trís-fatigué par le 
gouvcrnail , et que nous nc connaissions jias 
jusqu'oò le vaisseau était endonnnagé par la ca- 
rène. Jc jugeai par ces raisons qu'il élait peu 
cn état d'cssuycr les^lcmpêtes et les gros lemps 
que nous rencontrerions certaincment, si nouS 
faisions nolre route aulour du cap Horn oú à 
travers le détroit de Magellan ; qu'en dirigeant 
notre marche par ce cô.té, si le vaisseau venait 
à doubler le cap ou passer 1c détroit heureuse- 
mcnt, il aurait .cncorc absoluracnt bcsoin d'un 
port pour s'y rafraíchir; ct que nous n'en au- 
rionsaucun à notrc porlée. Je me décidui done 
à faire voile, Ic plus promplement que je pour- 
rais, vcrs Tinian ct Batavia , pour repasser cn 
Europe par le cap dc Bonne-Esperancc. Autant 
que nous pouviqns juger dc la longucur dc ce 
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chcmin , il nons semblait <|ue nous arrlverions 
plus totcn Angletcrre ; si (l'ailleúrs le vaisseau 
ne pouvait-pas faire tout 1c voyage, nous san- 
vions au moius par là nos vies, paree que , de 
l'endroit oíi nous ctions jíisquVi Batavia , nous 
devions avoir probaldenicut unemer calme, ct 
11'être pas éloignés d'un port. 

Eu conséqueneo de cetle résolution , nous 
fímes voile à rnidi, et nous dépassâmes l'ile de 
Boscawen^ans la visilcr : e'est une ile ronde et 
élevée, abondante cn liois, et qui cst remplle 
d'habilans; mais Tile de Kcppel cst beaucoup 
plus grande ct parait meilleure. 

La'prernière cst située au i5i" 5o' de latitude 
sud, ct au 1^5" de longitude ouest; la seconde 
au 15o 95''.de latitude sud j ct au de 
longitude ouest. 

Nous continuames nolrc roule à 1'oucst— 
nord-ouest , jusqu'à dix heurcs du idtitin 
du 16. Alors nous vimes terre au nord-quart- 
est, et nous gouvernâmes dessus. A midi, nous 
eu élions à trois lieues ; le terrain dans 1'inté- 
rieur de la cole paraissait élevc , mais au bord 
de Bean il était bas , et d'un aspcct agréable ; 
toute Hle semblait òlre environnce par des ré- 
cifs qui s'étcndaicnt à deux 011 trois inilles dans 
la mcr. Eu voguaut 1c long de la còtc, qui 
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íluit converte de eocoliers, nous vimes fpicl- 
«jucs eiib.ines et de la fumee cn plusieurs en- 
droils. Bicntôt nprès nous evitâmes un Lane de 
rochers, pour gagner la cole sons le vent de 
l'íle, et nous cnvojàilics cn meme lemps des 
batenax pour sonder et examiner la còtc. Les 
balcaux rangèrent la terre de trps-près, et 
trouvèrent quMle élait plcine de rochers *1 
garnie d'arbrcs <pii croissaient iusqn'au bord 
de Tcau. Ges arbres de drffcrenlcs ejpeces ne 
porlaienl pas de fruils ; il y cn avait quclques- 
uns de très-grands. Au eòté de l'ílc silné sons le 
vent, ils trouvereht des eocotiers en petil nom- 
bre; mais ils ne virent pas une seule habita- 
tion. Ils découvrirent aussi plusieurs petits 
ruisseaux , qu'il aurait été facile de rpunir cn 
un seul courant. Dês qu'il,s-5c furent approchés 
de la cote , plusieurs pirogues , qui avaicifl 
cbacHue à bord six ou huil bommes, allèrcnt 
à cux. Ces Indicns leur parurent robuslcs et 
aclits; cxceplé une espècc de nalte qui Jeureou- 
vrait les reins, ils ctaient cnlicrement nus. Ils 
étaicnt armes de grandes massues semblablcs à 
cclles qu'ou donuc à llereuledans nos tnblcaux ; 
ils en vendirent deux à notre maltre de vais- 
seau , pour un ciou ou deux et quelqucs colill- 
ejicts. Conimc nos gens «'avaient vu d'aulrea 
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animaux fjvK; dcs oiscaux de mcr, lis ctaicnt 
très-curieux de savoir dcs uaturels du pavs s'ils 
cn avaient de quclque aulrc cspèce ; mais il ne 
leur fut pas possilde dc sc fairc entendre. Pcn- 
dant la confcrencc , les Indicns formerent 1c 
projet dc se saisir dc nolrc katean ; un d'cux sc 
mlt soudainement à 1'entraíner vers les rochers. 
Nos gens ne purenl pas les cn empêchcr sans 
tirer >in coup de fusil à denx doigts da visage 
de cclui qui clail 1c plus occupé à ccltc ma- 
nncuvre. Lc coup ne leur fit point de mal; mais 
rexplosion les effraya tcllement, quMs s'cnfui- 
renl avec beaucoup de précipitation. Nos La— 
leaux quillèrcnt alors ecl endroit; les caux 
ctaicnt devenues tout à coup si Lasses, qu'ils 
eurent Lcaucoup dc pcine à rcvenir au vais- 
scau; quand ils furent cn plcine mcr, ils trou- 
vaient dcs pointes de rochers qui s'clc.vaient 
a>i dessus de sa surfacc; exccplc dans un en- 
droit, tout Ic recif ctaità sec , ct Laltu par dcs 
lamrs tres-fortes. Les Indicns s'apcrçurcnt pro- 
LaLlement dc 1'emLarras oü ctaicnt nos gens; 
car ils rcvinrcnt ct les suivirent le long du rc- 
cif, jusqu'à cc qu'ils cussent gagne une passe. 
Les vovant alors au largc, ct marchcr tres-vite 
Vers lc vaisscau , ils s'cn retournèrcnK 

Les Lalcaux arriverent sur les six heures du 
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soir; il était déjà nnit; 1c maítrc mo Jit qu ou 
dedans du rócif tout ótait rochers, mais qu ou 
deliors ct à environ dcux encàblures, il y avait 
cn deux ou Irois endrolts uu mnuillage. Ilajouta 
q\ic la passe, pour gagner le dedans du recif, 
avait soixanle-une brasscs do largo, ct([u'cn cas 
de ndccssitó, le vaisseau pouvait y ancrcr, mais 
qu'il n'y serail pas surcment sur iftie longucur 
plus grande que celle d'un demi-câhle. 

Quand j'eiis fait mettrc à Lnrd les bateaux , 
nous courúmes jusqu'à environ qualrê niillos 
sous le vcnt, oii nous demeurâmes en pannc 
jusqu'au lendemain malin ; m'apcrcevant alors 
que le courant nous avait mis bors de la portce 
de Pile, ct que nous ne pouvions plus la voir, 
jc fis voilc, Les officiers me fircnt rtonnenr 
d'appeler cclte ílc de mon noni. L'llc de \Vall|S 

cst sltuée au i3018' de latitude sud , etau 177 
de longitude ouest. 

Nous avons déterminc avcc exaelitude los 

latiludes ct les longitudes de tontos ces ilcs , 11 

nous eu avons remisdes plans à l'anuraule; 1 

sera facilc à lous les vaisseaux qui naviguerou 
par la suite dans ces mers d'en trouver que 
ques-unes pour s'y ralraícbir, ou pour fairc < 
nouvelles" découvertes sur les productious Jo' 
leur sol. 



nu cípitAike WALLIS. 2 I 5 
Qnoiqiic nous n'ayons tronvé aucune cspccc 

tlu melai dans ccs ílcs, il est cepcndant remar- 
quable que , lorsque les habilans pouvaient olv- 
tenir de nous qnelqucs morccaux de fer, ÍU 
conmicnqaient à I'aiguiser et à le rendre poinlii, 
tentalive qu'ils nc falsaicnt par sur le cuivre. 

Nous conlinuâmes A gouverner au nord- 
ouest, et nous vimes de temps tn lemps plu- 
sieurs oiseanx aulour du vaisseau, jusqn'au 28. 
Nous étions au 187o 3.4' <le* longitude ouest, 
lorsque nous passâmes la ligue pour cnlrer dans 
1 hémispbère septcntrional. Parmi les oiscaux 
qui volaient aulour dc notre LAliment, uu d'eux 
que nous aürapAmes rcsscmblait à nu pigeon 
par la graudeur, la forme et la coulcur; il avait 
les pieds rouges et jilats. Nous Vimes aussi plu- 
sieurs feuilles de plane et des noix de coco 
passer près du vaisseau. 

Le 39, sur les deux beures après midi , 
clanl au 20 5o' de latitude nord, et au 1881 de 
longitude ouest, nous travcrsAmes uu grand 
espace òii Peau élail bouillonnanlc, et qui s'é- 
tèndait du nord-est au sud-ouesl aussi loiu que 
1'a'il pouvait apcrccvoir depuis la grande buuc. 
Nous sondàmes , mais nous nc IrouvAmes poiut 
de fond. 

Le 3, à cliicj heures du matin, nous vimes 
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tcrre. ;i l'csl-iioril-est, à cnviron cinq lieucs ; 
une demi-hcure après nous vimes terre une se- 
conde fois au nord-ouest, et à síx henrcs , 
nous apcrçnines au nord-est un pros indicn , 
semblablc à ceux dont parle 1c lord Ânson 
dans sou voyage. Lorsquc nous eúmcs remarque 
qu'!! venait vers nous, nous arhorâmes pavillou 
espagno! ; mais quand il fut à cnviron dcux 
millcs de nolrc Lâtiment, il vira de Lord eu 
s'éIoignant de nous du cole nord-nord-oucsl , 
et eu peu de lemps nous le perdlmes de vue. 

A huit heures, les iles que je pris pour deux 
des Piscadores nous restaicnl du sud-ouest 
quart ouest à 1'oucst, et sur 1c venl, du nord 
quarl est au nord-est; elles avaicnt la forme de 
pctils quais plats. Noits en ctions à cnviron troís 
licnes, et nous cn apercevions plusieurs aulres 
qui ctaient Leaueoup plus éloignées. L'unc de 
ccs iles est situce au ii0de latitude nord, ct 
au iga' 3o'de longitude ouest, ct 1'aulre au 
li" 20' de latitude nord, et au 192° 58' de 
longitude ouest. 

Le íj , nous vimes un corlieu ct une liuppc ; 
cl, le 9, nous altiapâmes un olscau de terre 
qui rcssemblait Leaueoup à un clourneau. 

Le 1 7 , nous vimes deux espèccs de mouet- 
tes, et nous jugeatues que Pile de Tinian nous 
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rcstaít à l'ouest, à cnviron trenle-une llciics, 
ótantalors au i50 ilc latitude uord , et au 212° 
3o/ dc longitude ouest. Lelendemain matin, 18, 
à six heures , uous dccouvrimes Tile de Saypau 
à l'ouest-quart-n(ird "1 environ dix lieucs; nous 
Times celle de Tiuian dans raprês-midi, et nous 
courúmcs dessus. A nctif heures du matin 
du kj , nous mimes à J'ancre dans un mouil- 
lage éloigné de la cote d'etiviron un millc, et 
à un demi-mille du rtcif. 
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CIIAPITilE X. 

Description de IVlat pr^sont dc Tile de Tinan , el de cc que 
Voas y fimcs,aiiis» quecequi nous arriva dans latravcrsée 
de Tiniau à Batavia. 

Dès que le vaisseau fut cn surde, j'envoyaí 
les batcaux à.terre , pour y dresser «les tentes 
ct nous rapporter des rafraíchissemens; ils rc- 
vinrent sur le midi avcc quelqucs noix de eoeo, 
des limons cl des' oranges. 

Le soir, après que les tentPs fnrent drfssées, 
j'envoyai le c|ii»urglen ct tons les malades à 
lerre, avcc des provisions dc toute «tspèce pour 
deux móis el popr quarante hommes; on y 
porta noln; forge et une càisse d'ouliIs pour le 
eliarpentier. Mon premier lieutcnanf ct moi 
étant forl incommodcs, nous débarquâmes 
aussi, aceompagnés d'iin contre - maítre cl do 
douze nutre! bommes <{ui devaient parcourir le 
pays et aller à la cbasse des animaux. . 

Le 20 , lorsque nous jetâmes 1'ancrc pour la 
première íois, la' partic scpleutrionule de la 
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haie nous rcslait au nord 3^ ouest; la pointe 
dcs Cocos au nord lj" oucst, la placcde débar- 
qucmenl au nord-sud i/4nord, et J'extréinité 
méridionale de i'lle au sud 28' ouest; mais , le 
lendemain au matin , le maitrc ayant sonde 
toule la Laie , il pensa qu'il y avait un meillcur 
rnouillage au sud ; nous touâmes le vaisseaa 
pios avant, et nous Ty axnarràmes avec un ca- 
Llc de chaque eolé. 

A six heures du soir, les cliasscurs rappor- 
tèreut un jcune taureau qui pcsalt près de 
fjuatre cents livres; nous cn gardâmes une 
partie à terre , et nous envoyâmeS le reste à 
bord avec dcs fruits à pain , dcs limons et dcs 
orances. o m 

Le lendemain p. 1 , dês le grand rnalin, les 
enarpentiers se mirent à l'ouvrage pòur calfa- 
ter le vaisscau et le réparer autant qu'il scrait 
possiblc-. Toutes les voilcs furcnt aussi appor- 
tees à terre , et les voiliers les raccommodè- 
rcnt; les serruriers s'occupaient en même lemps 
a faire , pourlc bàtiment, tons les ouvrages de 
fer donl il avait besoin , et ils fabriquèrent de 
nouvcllcs pentures ])our le gouvcrnail. II y 
avait alors à terre cinquante -trois hofiimes, 
tant sains que malades. 

Aous nous procuràmcs tlans Tile du bocuf, 
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du cocliou, de la aVallle, dcs papayes, tlòs 
fpults à pain, des limons, dcs orangcs , cl tons 
]cs rairaíchisscnicns dont il est parle dans le 
voyagc du lord Anson. Lcs tnalades comincn- 
cèrcnt à sc mlcux porlcr dcs 1c jour meme 
qu'ils lurent í» lerre,; l'air dans cclle ilc clait 
pourlant tres-diflerent de cclui d'Otaliili, oíi 
la viande se conservait fraíclie pendant dcux 
jours , landis qu'elle pouvait à pcine sc garder 
nu jour à Tinian. II y avait plusieurs cocoliers 
pres de l'cndroit du dcbanjucincnt, mais les 
ludiens avaient coupc lcs tiges dcs arbres poifr 
en abattre le fruit ; ct, comnie il n'cn élait 
poiut revenusur ces pieds , uous fumes obliges 
d'allcr jusfju'à Irois millcs dans l'intcricur du 
pays, avant de renconlrcr une seule noix de 
coco. Lcs cbasscurs soulTrircnt dcs peines in- 
croyables; ils furcut contraints de faire dix ou 
douze millcs à traveis dcs buissons forts et 
épais, entrelaces les uns dans les aulrcs, ct 
lcs unimaux élaicnt si sauvages , C]u'il leur élait 
très-didlcile d'en approcber , de sorte que jc 
lus obligé de rclcver un dclachement par un 
autre. Ou vint nous dirc (pie le bétail élait eu 
plus grande abondaucc à rexlrémilé scplen- 
trionale de File, mais que les cbasseurs étalcnt 
si epuises de faligues , après y clre arrivés, 



DU CAPÍTAIIÍB WAIXIS. lil 
(juMs n'avaicnt pas la forco do tucr le gibior, 
ct boaucoup moins do nous lo rapportór. J'on- 
voyai M. Gore ct quatorze bommes s'cUiblír 
dans cette parlie de Tile , et je dounai dos or— 
dres pour qubm baleaú allàt tous les inatins, à 
la pointe du jour, cbercher ce qu'ils auraient 
luó. Syr cos cntrefailes jo fis raccouiinoder los 
doublagcsde cuivre du bàtiuicut, qui avalent 
ótó forl índommagés ; lo charpcntier dccouvrit 
alors et étaueba une grande voie d'eau au 
dessous dos courbatons do réperon , par la- 
quclle nous avions liou do croirc qu'ótait en- 
tróe Ia plus grande parlie do l'eau que le vais— 
scau avail fait dans los gros lewips. Pendant 
notre sejour à Tinian , j'envoyai tons les gcus 
do l'équipage à torre, los uns a prós les antros; 
et lo i5 oclobre, tous nos inalados ótant guó- 
ris , nos provisions d'oau et do bois complòles, 
10 vaissoau '-.rói à remettre ou incr, nous om- 
barquàincs tout cc que nous avions dans l'íle. 
11 n'y avait pcrsonne do nos gens qui n'om- 
porlàl au moins cinq ccnls limons, ct il y en 
avait pliyiours tonneaux sur le tlllac, afin 
que cbacun en oxprimàt lo suo dans sou cau, 
s il lo jugeait à propos. 

Le iG, à la pointe du jour, nous levámos 
1'ancre et nous fimes voilo bois do la baio , on- 

39» i3 
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voyant cn mcmc tcmps dcs batcaux à l'exlré- 
mité scplentrionale de Tile, pour ramencr 
M. Gore et les chasseurs. A midi, ils vinrent à 
Lord, et nous apporlèrcnt un grand taureau 
qu'ils venaient de tucr. 

Taudis que nous ctions à Tancrc dans cct 
endroit, nous fimes plusicurs obscrvatlous pour 
déterminer nolrc longitude et nolre latitude. 

INous continuames notre route à Toucst, ti- 
ranl un peu vers le nord jusqu au 21 , que nous 
vimes plusieurs oiseaux, Tinian nous reslaut 
au sud 71o 4o' ost, à deux cent soixantc-dix- 
scpt licues ; le lendemain 22, nous en aper- 
eurnes trois autrcs qui ressemblaient à des 
mouettes , et qui élaient de la mèmo espèce que 
ceux que nous avions vus à cnviron treute 
licues de Tiuian. 

Le 23 , nous cumes du tonncrre , des éclairS 
et de la pluie , avec des vcnts forls et une 
grosso mer. Le vaisseau gouiTrit beaucoup de 

. la tounncnte ; le gouvernail se relâcha de 
nouveau , et notre arrière fatigua exlrèinc- 
ment. Le lendemain 24, nous vimes plusipur» 
|)etils oiseaux de terrc ; et corame les venl3 
conlinuaient, la voilc d'étai de nolre grand 
mut de lume fut déchirée. Le vent s'accrut le 
reste du jour et pcudaul toutó lâ uuit, et le 2J 
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bons cumes une tcmpèle. La voile de mlsaine 
ct celle d'artimon furent mises eu píèccs et 
perdues. Lorsque nous eu cumes chvergué de 
nouvclles, nous virâmes de liord et cape} Ames 
sousja misaine risée et sons la voile d'arliinon 
balancée; nous cumes 1c cliagriu d'apercevoir 
que le bâtimcnt faisait plus d'cau qu'à Tordi- 
naire ; uous abattimes le perroquet sur 1c tillac, 
ct uous rculràmcs notre ancrc à toucr. Blculôt 
apres un coup de mer entra dans le vaisscau 
parlaprouc, emporta les duucltes , les liarpes 
et lout cc qui claitsur le chAleau d'avant; nous 
fumes cependaut obligés de meltre autant de 
voiles que le vaisscau eu pouvait por ter, parce 
que j.suivant le voyage du lord Atison , nous 
ctious très-près des iles Bashce, et que, suivant 
le commodorc Byron, il y avait terre sous le 
vent, à cuvirou treule lieucs de nous. 

Le lendciflain matin, 2G, nous vimes autour 
du vaisscau plusicurs canards, des espèces de 
geais à pieds palmes, quelques petits oiseaux 
de terre ct un grand nonibrc de taons ; mais 
nous nc trouvâmes j)oint de fond par ccnt 
soixante brasses. La pluic forte et continucllc 
que nous cssuyâmés mouilla jusqu'aux os tous 
les hommes à bord pendanl deux jours ct deux 
"uils. Le temps élait loujours très-sonibrc, et 
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les vngurs continuaicnt de baltre le vaísscau 
avec la plus grande violence.' 

Le o.'] , la brume, la plnie et la lempêle se 
«outinrent; nne vague qui rompit sur nous cn- 
fonça les sahords du stribord , fit un grand ra- 
vage sur le pont, et emporta plusieurs choses à 
la mer. Nonscunics pourlant ccmêmejour un 
rajon de solcil sufllsant pour détermincr nolre 
lalittide, qui ctait alors de ao* 5o' nord; le 
vaisseau se trouva 5o'plus au nord que ne por- 
tait notre estime. 

Le leinps se calma un pcu. Le aSàjuidi , 
nous changefimes de dircclion, et nous gou- 
vernâmes sud-quart-ouest; à une licurc et 
dcmic, nous vimes les ilcs Bashée , qui nous 
rcstaient dti stid-quarl-ést au sud-sud-est; àen- 
viron six licues. Cos iles sont toules élevécs ; 
celle qui csl la plus au nord est plus liaule que 
les autrcs. Par une oliservalion que iious íimes, 
nous trouvàmes que rilc Grafton est situce au 
aSq0 de longitude oucst, et au 21o de lati- 
tude nord. A minuit, le temps élant trcs som- 
Lrc, avec des rafTales prceipilces, nous perdi- 
mos Edmond Morgan , tailleur; nous supposa- 
mcs qu'il élait tombé dons la mer, parco que 
nous savions qu'il s'clait cnivré. 

Depuis ec temps jusqu'au 3, nous uousancr- 
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çúmcs cliacjue jour que le vaisscau étalt Jc dix 
à quinze nullcs au nord dc nolre estime. Kous 
avions vu la veille plusicurs mouetles, et son- 
dant à diverses reprises pcndaut í jour et la 
miil suivante, nous ne trouvâmes point de íoud 
par ccnl soixante Lrasscs. Asept licures du ma- 
tiu , nous vimes une chaine de brisans qui nous 
rcslaient ausud-oucst à environ trois milles , et 
nous nous en txartàmes. A onze licurcs, nous 
aperçumcs encore des brisans au sud-ouest- 
quarl-sud. à environ cinq milles. A midi, nous 
dépAssàmes 1'Cxlréiuilé orientalc dc ces brisans, 
dout nous ii'étions pas eloigués de jjlus d'uu 
quart de millc. 

Le prcinier bane gil au 11" 8'de latitude 
nord, et au 8" dc longitude oucsl des iles 
Basbée. 

Le secoild au 10o [\& de latitude nord, et 
ou 8" i % de Iqngiluile ouest, de Fextréiuite 
nord-cst des iles liashée. 

Nous vimes une mersale au sud et sud-sud- 
rst; ecpcndant nous n'avions poiiit de fonu par 
ccnl eiuquanlc brasses. A une bcure, nous 
aperçumcs un bane dc sable à bas-bord ; nous 
1'évitàmes et nous en dépassâmcs uu sccond à 
deux licurcs. A trois beures, nous vimes au 
nord-dtmi-cst, à eu virou deux milles, une 

13* 
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pclilc poinle Lasse sablonncuse qitc j'appclai 
1 tlc Sandy. A cinq heures, nous en vimes une 
aulre petlte.au nord-quart-cst, à environcinq 
millcs, que je nommai Small Koy; nous eu 
«lecouvrimes Lientot après une troisième plus 
grande , qui élait par derritre, à qni je donnai 
le nom de Long-Island. Sur Ics six heures du 
soir, étant éloignés d'cnviron deux ou trois 
licucs de la plus grande de ces iles, nous eou- 
ruines dessus; nous continuâmes cette roule 
depuis rninuit jusqu'à la pointe du jour, eu 
sondant contiuueliemcnt , sans trouver dc 
fond. 

Le lendemain , 5j nous Irouvumcs que le 
voisseau , qui a\a t élé pendant quelque .temps 
au uord, avait derive alors dc huit millcs du 
cdté du sud. 

Nous continuâmes notee route en sondant 
souvent, mais sans trouver dc fond. Le 7, nous 
Iraversàiues des bouillonncmcns d'eau causes 
par nu courunt , et nous y vimes ílollcr, du 
nord-est nu snd-oucst, dc grandes quanlités dc 
Lois, de feuilles decocoticrs, des espèces de 
pommes dc sapin et des algues marines. Nous 
a perfumes à midi sjue le vaisseau élait dix mil- 
les aunord de nolre estime, et que les sondes 
11c donnaient plus que vingl-huit brasses, mêmc 
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fond. Nous étlons au 8o 3G' de latitude nord , 
et au 253° de longitude ouest. A deux Lcures, 
nous découvrímes de la grande lume Tile de 
Condoreà l'ouest-demi-nord. A qualre heures, 
I'Íle nous restail de l'ouest au nord-ouest quart- 
nord, àlreize lieuesde distance, et resscrnldait 
à des tuondrains élcvés; cette íle gil au 8 '4o' 
de latitude nord , et au 254" j5' de latitude. 

Le 8, nous cliangeâmes notre direction. Lc 
10, étant au 5o 20' de latitude nord, et au 
2.55" de longitude ouest, nous trouvâraes un 
courant qui nous faisait deriver de quatre Lras- 
s.es par lieureousud-quart-ouest; à six lieurcs, 
le i3 , nous découvrímes les lies 'limou , Aros 
et Pisang. 

Le iG, à dix lieurcs dú rnatin , nous jmssà- 
nies la ligne une secondc fois pour entrer duns 
1 liémisphère austral, au 3,55° de longitude ; et 
liienlot après nous découvrímes deux des, 1'uue 
nous rtslanl au sud-quarl-est, cloignée de cinq 
lieucs, et Pautre sud-quarl-oucst à la distance 
de sept lieues. 

Iielcndcmain au matiu , , le temps devint 
ífè^j-sombre et orageux, avec de grqsseB pluies. 
Nous carguAmes toules les voiles et nous mimes 
c" panue, jusqu'à ce que nous pussions voir 
aulour de nous. Nous rcconnumes alors que 
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c'ctalent les ílcs de Pulo-Toté clde Pido-Wcslc 
que nous avions vues ; nous fimes voile jusqu'à 
uneheure, ct nous apereúmes les sept íles. Nous 
continuumes notre direction jusqu'à dcux Leu- 
res dn Icndemain au matin 18; le lemps clant 
devenu très-brumeux, avec des» raffales vio- 
lentes ct bcaueoup d'éclair3 ct de pluie. 
Pendant qu'iinc de ccs hondees souíllail avec 
force, et que 1'obscurité ctait si cpaisse qu'cllc 
nous empêchait de voir d'un cndroll du vaisscau 
à 1'autre, nous découvrímes tout à coup, à la 
lucurd'un éelair, un grand Mtimcnt (|ui allait 
nous toucher. Le tiraonier mit à Pinstant le 
gouvcrnail sous le vent, ct 1c fatsscau repon- 
dant à samanocuvrcj nous passâmes à côtc de 
1'aulre sans 1c hciírlcr. Cefutle premicr bàli- 
menl que nous vimes depuis que nous nous 
étions embarques avec le Swallow; le vent 
ctait «i fort , que nous uc pouvions pas nous 
faire entendre ui çavoir à (juelle uatiou ce na- 
vire appartenait. 

A six beures , le temps s'clant cclatrci, nous 
découvrímes à Pest-sud-cst un Mliinent à 
1'ancre , et à midi nous apereúmes lerre a 
l'oúest-nord-ouest, que nons rrconníitnes (hins 
la suile êlre Pulo-Taya ; Pulo-Toté nous reslait 
alors nu sud 35° e.-f, ct Pulo-Weste au sud 
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>3> est. A sik hcures du soir, nous ipímes ü 
].'iincre à six licores du soir. 

Le Icndcmain 19 , à six heures , nous Icvâ- 
mes l'ancre et nous mimes à la voile, et nous 
vimes bientôt après eu avant de nous dcux bà- 
timens. Comme nous dérivions beaucoup , nous 
remimes à rancre. 

Le vendredi, 20, à six heures , le couranl 
s'élajit rallenti, nous virâmes à pie sur la petite 
ancrc d'airourche, dont le câble se rompit au 
tiers de sa longueur. Nous primes le câble sur- 
le-champ , cl nous nous aperçúnics qu'il avait 
été coupé par les roehers; quelque temps après 
le eourant devinl fort, et il s'éleva une forte 
brise ; le vaisseau élantretombé beaucoup sous 
le vent, je lis voile , dans l'espérance de re- 
trouver Fancre que nous avions perdue. Je m'a- 
perçus bientôt que cela ctait impossible sans 
jeler Fancre une seconde fois. Mais comme 
le foud élail mauvais, je craiguis les suites 
de ce mouillage , et je rcsolus de metlre à 
la cape , d'autant [dus que le temps était de- 
venu raffaleux. 

Nous ne pumes ccpendant faireque très-pcu 
de chemin jusqu'au jour suivant, 21 , lorsque 
sur les trois heures après midi nous découvri- 
'nes la nionlagnc Monopln ^ gisant au sud- 
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quart-nat. En avançant un ppu, nons apcrru- 
mcs la cute de Sumalra à six Leurcs et demic! 
Le letideraain , 22, nous continuâmes à souFrir 
Lcaucoup de relardement par les courans et les 
calmes; mais lelundi, 3o , nous jetàmes lanerc 
dans la rade de Batavia. 
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CIIAPITRE XI. 

Sejour u Balavia. — Passage Jc ccltc villc au cap de Bonne-» 
Espérance. 

Nous Irouvumes dans la rade de Balavia 
qnalojv.e vaisseaux de la compagnie liollaiulai-c 
ilcs Indes oiyentales , mi grand nombre de pe- 
tits bàlimciis, et le Fahnouih, vais»cau jlu 
loi , qui.élail sur la vase daus un élat de dé- 
périssement. 

.['cuvoyai un officicr à tcrrc afin d'avertirlc 
gQuverncur de notre an ivée, ei lui demander 
permission d'acbcler dcs' rafralcliisscmens; je 
lui lis dirc (jue jc lui donncrais le salul, s'll 
voulait promellic de* le rendre par uu égrl 
nombre de coups de canon. Le gouVei neur y 
consentit volontiers ; au levcr du solcil du maf- 
di, i" décembre, je le saluai de trcizc coups , 
et il me rcpondit du fort eu eu tiraul quatorze. 
Bicntôt après le imusilioniiaire euvoya du beeuf 
liais el Lcaucoup de legumes que jc lis servir 



VOYACE 
surole-champ à ré-quipage; j'asschil)lai cn 
mémc tcmps Irs gons du vaisscau ; je leur 11is 
que jc ne souflrifais pas qu'on appbrtât à bord 
aucunc liipieur forle , ct que je punirais sévèrc- 
ment quiconque contreviendrait à ccttc ordon- 
uaucc. Je tâclíai dc leur faire sentir Ia sasesse O 
de co rcglement', cn les assurant que rinteni- 
párance dans cc pajs leur procurerait infall- 
lildcnicnl la mort. Afm do prevenir plus efll— 
caccment rinfraction dc colte loi, je nc permi* 
à pcrspnne d'aller à terre, excepté à ceux qui 
y avaient aífaire, et j'ciis sojn qu'aucan dc 
ceux-ci uç courút dans Ia ville. 

Le 2 , j'envoyai 1c contre-maítre ct nnlrc 
charpcnlier avec le eliarpentier du Falmoulh, 
pour examincr le reste de réquipenient dc cc 
vaisseau, qui avait été débarqué à Onrust, et 
je leur ordonnai d achelerce qui pourrait nouS 
servir. Ils nous rapportèrent une paire dc 
eargues, et nous dirent quo tout le reste dc 
réquipenient qu'ils avaient vu ólait pouri ct 
liors d'usage ; qu'ils avaient trouvé les mats, 
les vergues et les câldes en pièces , et que l''5 

fernircs elles-mêmes étaíent si rouillées, quVlles 
ne valaienl plus rien. Ils allèrcnt aussi à bord du 
Falmoulh pour examincr soo ealefalage, et i'4 

rccunuureul qu'il ólait si dólabró; que, suiyaut 
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cux, la mousson procliaine aclieverait (Ic dé- 
truire le butimcnt. Le petit notnbfe (riiommes 
(jui oppartenaicnt au vaisseau étaicnt aussi ilarts 
leplus mauvais élat : inlirmcs, malades, épuisís 
de fatigues , ils s'attendaient à élre engloutis 
dans les ilols, dès (pie la mousson arriverait. 

Entre antros clioscs (pii nouS manquaient , 
nous avions perdu deux ancrcs, ct nous ru 
avions bcsoin d'unc, ainsi cpie de cordages de 
trois pouces de grosscur pour cn faire d»s 
câbles; les odieicrs rpie j'avais cnvoyés pour 
les acbcter vinro"'t me dire que le prix.qu'on 
leur cn nvait demande était exorbitant , et 
qu'ils «'avaient pas voulu les payer si cher. Le 
samedi, 5, j'allai à lerre moi^-mêmc pour la 
promièrc fois; je parcourus les difCérens maga— 
sins et arscuaux , ct je yis qu'il clait impôs— 
sible de les achefcr à mcilleur marche; je crus, 
que les marchands profitaient du bcsoin appa- 
rent oú nous étions , ct qu'ils avaient résolu 
de nous vcndrc leurs marcbandises quatfc fois 
au^delà de leur valcur, pcrsuadés que nous 
ne pourrions pas nous rcmbarquer sans leur cn 
donner ce prix. Je mc décidai ccpcndant à rc- 
courir à toules sortes de moycns, plutòt que 
de nic soumettrc à tine oxaclion que je regar- 
dais conunc bouleusc; je leur dis que je met- 

29. 14 
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trais surcmcnl à la voile le mardí suivant; que 
si, pendant cet inlervallc, ils voulaient trailer 
aux conditions que je leur avais proposce», je 
prendrais les tlrtlcles que j'avais mis à part, 
mais qu'autrement je m'embarqucrais sans les 
emporter. 

Dès que je fus de retour à bord , jo rcrus 
une requête des odiciers non brevelés du Fal- 
moulh. Ils me représenlaicut qu'ils n'avaient 
plus rien u espérer; que le canonnier était 
mort depuis long-tcmps; que les munitions 
d'arlilleric se trouvaient pc^ducs , et surtout 
la poudre, que les Hollandais avaient ordonné 
de joter dans-la mer; queJe contre-nlaítre, 
accablé de vexatious et de chagrins, était devenu 
fou, et avait été renfermé dans un hôpital ; 
quo- tout leur équipement élait gâté et pouri; 
que le plancber du magasin était tombé dans 
uíie mousson pluvieuse et le» avait laissés expo- 
sés aux injuresde Tair pendant plusieurs móis ; 
qu'ils n'avaicnt pás pu venir à bout de se pro- 
curcr un autre endroit pour s'y réfugier; que 
le charpentier était mourant, et le cuisinier 
eslropié par suite de ses blessures. Par toutes 
ees raisons, ils me suppliaient de les prendre à 
bord pour les ramener cn Anglelerre, ou au 
moins de les liecneicr; ce fut avcc bcaucoup dc 
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rcgret ct de compassion que jc répondis u ees 
malhcureux qu'il m'etait irapossible de les 
soulager ; ct que , puisqu'on les avait cliargés 
de la garde de réquipenient du navíre, ils 
devaient attendre des ordres de ramirauté. Ils 
me répliquèrcnt que, depuis qu'on les avait 
laissés dans ccs parages, ils n'avaicnt pas rcru 
un seul ordre de la Graudc-Brelagnc, et me 
coujurcrent arderument de faire connaítre leur 
malhour, afin qu'ils pusser l obtenir des secours. 
Ils ajoutèrcut qu'on leur devait dix ans de 
paie^ qu'ils avaient vicilli en attendant leur 
orgent, ct consenlaienl à préscnt à perdre ceife 
sommc et à exercer daus leur palrie les cmplois 
les plus vils , plulôt que de conlinuer à soulTrir 
les misères de leur situatíon aclutjlc, qui 
élaient en cffct très-grandes. Quel que f-ut leur 
ctat, ou ne leur pcrmeltait pas de passer une 
nuit à terre , ct lorsqu'ils élaient malades, per- 
sonne ne les visitait à bord. Ils élaient d'ail- 
K'urs volés par les Malais, ct sans cçsse dans 
la crainfe d'étre massacres par ccs pirates, qui, 
pcu de temps auparavant, avaient brúlé la 
prisc siainoisc *. Jcies assurai que je ferüis tous 

* Cétait probablcmcnl une piise qu'avait íaite Je 
falmoiu/n 
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mes efforts pour procurcr ilu soulagomonl ii 
leurs maux j et ils me quittèrent les larnies aux 
yeux. 

Commc les marcliands de Balnvia nc me par- 
lèrent jilus de l'ancre et des cordages que jc 
voulais aclieler, je mc tinstout prêt à remetlre 
à la voilc. L'équipage avait toujours cté sobre 
et en boune santé depois notre arrlvée dans Ia 
rade; ou lui avait servi de la viande fraíche 
cbaqüe jour; il noits en reslait encore quelque 
peu, avec nu Locuf en vie que nous embar- 
qnâmes. Nous n'avions alors cubm seul botnme 
de nudade, et nu matclot qui avait un accès 
eontiíiucl de rbnmatisme depuis notre départ 
du délroit dcMagellan. Le 8 , à six heures da 
malin, nous rcniímes en mcr aprcs un séjour 
d'une semalneà Balavia. 

Lc ii, à midi, nous étions à la bauteur 
d'une pctite !le , appcléc lc Cnp, entre les cotes 
de Snmatra et de Java; plusieurs de nos gens 
fnreul attaqués de rbumçs et de dysscnttrics. 
Le lendemain, 12, un balcau bollandais vint 
à bord, ct nous vendit quclqucs torlnes de 
mer qui furcut servics à 1'équipage. Vcrs le 

' soir^ ctant à cnviron dcux milles de la cole de 
Java , nous aperçumes sur lc rivage un très- 
graad nombrc dc lumicres; nous supposâmes 
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fjn'on les avaitallumces afim d^ltirtrlepoisson , 
ainsi que nous Tavions vu cn d'aulres endroits. 

Lc lundi, j nous mimes à l'ancre à la 
liauleur da Uile du Prince, ct nous allàmes y 
lairc dc Pean cl du liois. Lc Icndcmnin matin , 
les nalurels du pays nous apporlèrcnt des tos- 
tucs dc mcr, dc la volaille et un sanglier , que 
nous achctâmes à un prix raisonnable. Nous y 
restâraes jusqa'íiu i<), picparanl lc vaisseau à 
rcmctlre á la mer. Pendant cc temps, plusicurs 
dc nos gcns conimencèrcnt à.se plaindro de 
maladles inlermdtcntcs , asse/, scrablables à la 
fièvre, Nous apparcilbunes lc lendemain à six 
beures , apres avoir complete nolre provisiou 
dc bois, et pris à bord soixanle-ct-seize picccs 
d'cau. t 

Pendant notre sejour ici, nu des matelols 
tomba dela grande vergue dans la cbaloupe qui 
étaitle long du vaisseau. Sa chute lui fracassa 
1 1 • ■ 1 • le corps ct lui rompil plusicurs os; en tombant, 
il froissa dcux boromes, dont l'un resta sans 
parlcr jusqu'au 24 , jour oü il inourut, et Pau- 
tre cut un dc ses orleüs brisé. Nous avions alors 
seize hommcs malades ; et le 1" janvicr, le 
nombre élait dc qúarantc ; nous avions enterre 
trois dc nos gcns , pnrmi lesquels clait Georgc 
Lcwis , nolre quarlicr-maílrc, mariu laboricux 
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ct 1c plus ulile de IVquipage, parce qu'il parlait 
les langues espagnole ct porlugaise. Nous clions 
attaqucs de dysscnteries et de fièvres putridcs , 
qui, loujours contagieuscs, sont pour celte rai- 
son les plus dangercuses dans un vaisseau. L'aidc 
da cjiirurgien cn fut Licntòt atleiat, ct ccux 
qui claient chargcs de servir Ics maladcs tqm- 
baient eux-mêmes un ou dcux jours apres qu'ils 
avaient cominencc leurs fonetions. Afin de rc- 
médier à ce mal autant qu'il élait en mon pou- 
voir, ]e construisis une grande chambre pour 
les maladcs, cn debarrassant rentre-pont dc 
bcaucoup dc nos gens que je renvojai sur le 
tillac; pour la lenir toujours propre, j'y fis 
dresser une tenture de toile peinte; j'ordonnai 
qu'on l'arrosàt une ou deux fois par Jour avcc 
du viiiaigre et qu'on y fit des fumigations. Nolrc 
eau n'était point eorrompue, on la venlilail sou- 
vent; ct avant de la donncr à boire , on y plon- 
geait une grande marmile de fer, cbauiTée rouge, 
dont nous nous servions pour fondre le gou- 
dron. Les maladcs avaient du vin , du salep ou 
du sagou tons les malins pour leur déjeunc. On 
leur donnait deux fois par semaine du bouillon 
de mouton , et une ou deux volaiHes les autreS 
jours. Ils avaient d'ailleurs du riz ct du suere 
ca abondance, et une iufusion de drèche assez 
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fréquenimcnl; de sorte que jamais pcut-êlre 
aucuu inaladc n'a eu taut de rafraíchissemcns 
danà un vaisscau. Le chirureicn ctait infati^a- O © 
Lie , et ccpcndant, avcc tous ccs avantages , les 
maladies empiraient. Eu mème temps, pour 
mcllre le comWc à nolrc iufortuuc, le batiment 
faisait plus de trois pieds d'eau por quart, et 
toules les oeuvrcs mortes élaient ouvertes et 
relàchées. 

Le 10 janvicr, les maladies commencèrent à 
diminuer, mais plus de la moilié des cens de 
l'équipage élaient si faiblcs quNls pouvaient à 
jieinc se trainer. Étant cc jour là au 22" 4 •' de 
latitude sud, et au Soo" 47' de longitude oucst, 
nous vimes plusicurs oiseaux du tropique au- 
tour du vaisscau. 

Le 17 , nous ctions au 27o 82' de latitude 
sud, et au 310o 36' de longitude ouest; nous 
apcreúmcs des albalrosses et nous allrapàmes 
quelques bonilcs. Le batiment avait derive à ce 
jour, dix milles au sud de noire estime. 

Le 24, étànt au 33' 4»' de latitude sud , et 
au 8281 17' de longitude ouest, nous cumes un 
coup de vent violent qui mil cn pièces le grand 
bunicr et ba voile d'élal du grand míil de liune. 
La mer brisait sur le vaisscau d'une manière 
ierrible; elle rompit la penture du gouvernail 
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;iu stribord , ct cmporta plusieurs des boulc- 
hors. Nous vimes plusieurs oiseaux et des mou- 
ches pendant la tempète, ct dês qu'eUe fut eal- 
méc, ;ious empjojâmes nos premicrs soins à 
séchcr les lits des malades; ct lous nos gcns en 
état de manier Taiguille s'occupèrent à raccom- 
modcr les voiles, qui élaicnl très-dclabrées. 

A six beures du matin , du 3o janvier, nous 
vimes Iene, et 1c 4 février, nous mimes à Tan- 
crc dans la bale de la Table, au cap de Bonnc- 
Espérance. 
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CIIAPITRE XII. 

Sejour au cap de Boone-Espcrance, — Retour tlu Dauphin 
ca Anglclerre. 

Dí;s que le vaisseau fui à Tancre, j'cnvoyai 
un officier à lerre jiour falre au gouv< riR'ur k-s 
complirnens ordinaires. Le gouverneur le rcçut 
avec bcaucoup de'civililé , et lui dil qu'il nous 
founiirait avee plaisir lous les rufraichisse- 
mens et les secoucg du Cap, et qu'il rendrait le 
salut par un égal nombre de coups de canon. 

Nous trouvàmes au Cap une cscadre de scize 
vaisseaux de la compagnie hollandaisc, un vais- 
seau de la compagnie française ,„el Vylmirai 
IVatson,paquebut de nolre nalion , cornmandé 
par le eapitaine GrilTm , et deslinç pour le Ben- 
galc. Nous saluâmes le gouverneur de treize 
coups (ju'il nous rendit. L'ytmiraiIValson nous 
sabia de douze coups, et nous lui enrrendimes 
neuf; le butimeul franeais uous salua de ueuf 
çoups, et uous lui cn reudimes sepl. 

*4* 
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Aprcs nons clre procure quelqucs mootons 

ct beaucoup de legumes pour réquipage , j'en- 
voyai 1c chirurgien à terre, aliu d'y loucr un 
quarlier pour les malades, il ne put pas eu Irou- 
ver à moins de dçux schellings par jour, elmème 
à condilion ([iiCfsi quelqu'un de nous prenail la 
pelite vérolc , qui élait alors répandue daus 
presque toutes les niaisons, nous augmenterious 
cette somme , proportionnellcment à la mali- 
gnilé qu'aurait ecltc maladic. 

Coinme ce prix étalt considérablc, et qu'il 
dcvalt pcbablement augménlcr de beaucoup, 
parce que plusieurs de nos gens «'avaient pas 
eu la petite vcrole, el (pie d'ailleurs il y avalt 
du danger de s'y exposCr, je priai le gouverneur 
de me permettre de dresser une lente dans une 
plaine spacieuse , appelée. Poínte verte, à envi- 
rou deux milles de la ville , et d'y envoyer les 
gens de mon équipage pendant le jour, sons 
rinspeclion d'un oibeier qui les entpècherait de 
s'en ecarter. Le gouverneur m'aceorda sur-le- 
cbamp cette permission, ct donna des ordres 
pour que pous nc fussions inquiélés pas per- 
sonnc. 

Je íls donc construire des tentes dans cet en- 
droit: j'eu donnai la garde au chirurgien, ii 
sou aide el à des olficiers; et je les chargcaj ex-" 



DU CÀriTAlNE WALLIS. 24^ 

pressément de ne pas souíTrir que qnl que cc 
fút allât à la villc, ni qu'on appoiiut des li- 
qucurs fortes dans nolre quarticr. Tous les ma- 
lades , excepté dcux , allèrent à leire le lendc- 
nialu matin avcc des provisions et du bois ; 
j'oi'donnai au ebirurgien de proeurer à ceux qui 
ctaient très-faibles, toutes les provisions cx- 
traordinaires qu'il jugcrail à propos, ctcil par- 
ticulier du lait, quoiqu'il lúl d'uii prix excessif. 
Sur les six beures du soir, ils rcvinreul à bord, 
ct il sembla que Tair de lerrc leur avait fait 
keaucoup de bien. Me trouvant très-hual moi- 
méme , ou íut obligé de me porlér à environ 
buit milles dans 1'inlérieíir du pays; j'y restai 
pendaut nolre séjòur nu Cap, et, lorsque 1c 
bàtimcnt íut prêt à rcmettre à la voilc, jb revins 
à bord sans êlre soulagé. 

Lc to, je pcnnis à vingt des hommes qui 
avaient eu la petile vcrole, d'aller à la villc ; je 
fis dcbarquer les aulrcs qui risquaieut de pren- 
dre cclte maladie à quelquc dislnnce-, cn leur 
ordonnant d'aller dans la campagne, et de s'ea 
rcvenir le soir; ce qu'ils executèrent ponctucl- 
lemcnt. Pendaut tout le temps que le vaisseau 
int à 1'anere , je leur accordai la mémo liberte. 
Chacun s'en trouvu très-bieu; les gens de Pe- 
qulpage , excepté les malades, qui cureut bien- 
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tôt rccouvre la santc, étaient plus sains el plus 
vigoureux que lors <le notre départ d'Angle- 
terre : nous achetâmes à un prix raisounable 
rancrc et les câblcs que les niarchands de Ba- 
tavia n'avaient pas voulu nous vendre, et eu 
oulre de grossos toiles et d'aulres provisions. 
Nous fímcs de l'eau douee par distillatiou, afio 
de montrcr aux capitaiucs et oíliciers dcs vais- 
scaux de Tlnde qu'on pouvait au besoia se 
procurer cn mer une eau saine et polable. A 
cinq heures du matiu, nous nilmcs ciuquanle- 
six gallons d'cau salée dans une cucurbite ; à 
sept heures ellc coimuenea à bouillir, et dans 
1'espace de cinq heures et un quart, nous eu 
tiràincs trcnte-si\ gallons d'iine eau douce, qui 
n'avait ni inauvais goút, ni aucune qualité nui- 
sible , conime nous Tavious éprouvé souvcnl; il 
cn resta treize gallons et dcmi au fond de l'a- 
lambic. Cettc opération ne nous couta que neuf 
livres pcsant de bois , et soixaute-neuf de cbar- 
hon. Jc crus qu'il était très-iniportanl de lairc 
cunnailrc celte cxpérience , puisque dans un 
long voyage on pcut en mer fairc provision 
d'une eau potable , avec laquelle on peut cuirc 
toutc espèce de denrécs, fairc du thé et du café; 
ce qui, dans un long voyage, et surlout dans 
ies climiiU chauds, pcut ètrc utüe à la saulé et 
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sauver la vie (Tun grand nombre d'lionimc.s. 
Pendant toulc celtc navigntion , Pcau d'a jamais 
cté épargnée; nous dessalioní cellc de la nur 
par distillation, lorsquc nous ctions réduits à 
quaranle-cinq tonncaux, et nous conservions 
l'eau de pluic avec le plus grand soin. Jc ne pcr- 
metlais pourlant pas dela prodigucr; rofTicier 
de gardc élait cbargé d'cn distribuer seulement 
une quantlté sulbsante à cenx qui avaicnt des 
alimens à faire-cuire , ou qui voulaient faire du 
tbé ou du Café. 

Lc aS , nos provisions d'eau et de bois élant 
fort avancées, et le vaisscau bicntòl prct à rc- 
incltre en mer, j'ordouual à ehacuu de revenir 
à bord , et je lis rapporlcr les tentes dfcs inala- 
dos. Nos gcns élaient en si bon etat, que dans 
tout réquipage il n'y avait que trois hommcs 
incapables de faire leur service; et heurcuse- 
menl, dcpuis nolre départ de Batavia , il n'cii 
elail mort que trois. Lc lendemain 26 , et le 
jour suivanl ay , les cbarpcntiers acbcvèrent de 
Cidfater tout 1'exlérieur du vaisscau , le châleau 
d avant et le grand pont. Nous cmbarquâmes 
<lu biscuit, une quantité eonsidérablc de paillc 
et trenlc-quatre moulons. Sur ccs entrefaites , 
] aliai a bord; et, aprés avoir démarrc, je restai 
a alleudrc la vent jusqu'au soir du 3 mars; il 
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s't'leva alors une Lrlse, et nous mimes à la volle. 

Le 16, à six heurcs da soir, nous découvri- 
mes Tile Sainte-Hélène, à cnviron quatorze 
lieues, et, à unelieuredu lendemain matin, i^, 
nous mimes à la cape. Yers la pointe du jour, 
nous fimes voile pour Tile , et, à neuf heurcs , 
nous jctàmes l'ancre dans la baie. Le fort nous 
salua de treize eoups de canon , et nous cn 
rcndimes autant. Nous trouvâmes dans le port 
le Norlhumbcrland, vaisseau de riude de no- 
tre nation , capitaine Mil for d , qui nous salua 
de onze eoups, et à qui nous en rcndimes neuf. 
Les batcaux allèfcnt à terre le plus tôl qu'il fut 
possible, et nous enrojâmes les picccs d'eau , 
qiti étaicnt vides, pour les rcmplir ; cn mémc 
tpmps , plusieurs de nos gens rassemblèrent du 
pourpier, qui y croit en grande quantité. Sur 
les dcux heurcs, j'allai à terre, et le fort me 
salua de treize eoups que je rendis. Le gouver- 
neur et les principales personnes de file me 
ílrent Lhooneur de venir me recevoir sur le 
rivage; ils me conduisircnt au fort, et me dirent 
qu'ils espéraient que j'y ferais ma résidence, 
pendant mon séjour dans ccs parages. 

Le lendemain à midi, 18, nous eompletà- 
mes nos provisions d'eau, et le vaisseau fut prèt 
à remcttre eu mer; nous démarrà,nies aliu de 
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profiter de la première brise, et, sur les cinq 
heures da soir, je retournai à bord. On tira 
treize coups lorsque je quiltai la terre, cl un 
égal nombrc quand je mis à la voilc; je rendis 
icsdcuxsiúnls.Le Northumberlandeil' Osterlf, 
qui élait arrivé à Saínte-Hélène 1c soir avant 
mon dcpart, me saluèrent chacune de treize 
coups, et je répondais à leurs saluts. 

Le 21 , sur le soir, nous vimes plusieurs 
oiseaux qu'on appelle fregates, et à minuit 
j'eu enleudis d'aulres autour du batiment. A 
cinq bcures du matin , du 23 , nous apcrçíimes 
Tile de rAsccnsion. X huit beures , nous dé- 
couvrímcs un vaisseau qui faisait voilc du cole 
de l'est; il mit cn panne, et tendit un pavillon 
de bcaupré sur son grand mât de hune ; nous 
lui montràmes nos pavillons, et il poursuivit 
alors son cbemin du côté de la terre. Xíous ran- 
geâmes de près le còté nord-est de Tile; mais , 
comme nous ne vimes point de vaisseau dans 
la baio, et qu'il soudlait un vent fort, nous cn 
profilàmes pour avancer notre route. 

Le iç), nous vimes deux troupes d'oiseaux , 
ct, apercevant que l'eau de la mer élait sans 
coulcur, nous crümes que la terre n'élail pas 
cloignce , mais les sondes ne nous rappqrtèrent 
point dc fond, 
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Lc 24 > ^ c'nfI licures du maliii, nous apcr- 

çumes lc pie de l'íle de Pico , qui nous rcstalt 
nu nord-nord-esl, à environ dix-liuit lieues. 

II ne nous arriva rien de digne iPèlre raconté, 
jusqu'au 11 mai, lorsque, étant au 48 ' 44' 
latitude nord et au n" 16' de longitude ouest, 
nous vimes un sloop qui doanail la chasse à un 
vaisseau , sur lequel il tira plusieurs coups de 
canon. Nous poursuivimes aussi cc butiment; à 
trois heures , je déchargeai une jiièce d'arlillc- 
rie, et je le íis amener. Lc vaisseau poursuivi, 
près d'èlre allrapé, envova sur-le-eliamp à liord 
<lu sloop. Cc sloop anglais s'appelait lc Sau- 
cage; le capitaine Hammond , (jui le comman- 
dait, vint me voir à bord , et me dit cjue, lors- 
qu'ilavaitcommcncé à donncrla chasseà C' bàti- 
ment, il étail aceompagné d'un batcau irlandais; 
que, eu s'aperccvant qu'ils élaicnt altaqués par 
uu vaisseau de guerre , ils avaient pris difleren- 
tes roules ; que 1'irlandais avail gagne le vent, 
et que 1'aulre butiment avail pris la fuite ; qu'il 
avait d'abord poursuivi le batcau irlandais , 
mais que vojant qu'il ne pouvait 1'atleindre, 
il s'était mis à cbasser 1'autre vaisseau , ,qui pro- 
bablemeut lui aurait ccbappé, si je ne Lavais 
pas arrèlé. Cc bâtiment élait cbargé de tbé , 
d'eau-ac-vie et d'uulrcs marebaudises qui ve- 
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rialent de Rosco(T cn France. On Favalt tronvó 
gouvernant au sud-ouest, et il prétendait ce- 
peiulant (juil faisait voilo ponr Bergen cn Nor- 
wége. Cevaisseau , cpFon nonimait Jenny, ctait 
commandé par Robert Christian, et appartcnait 
à Ia ville de Liverpool. Son eau-de-vic ctait 
renfermée dans de petils barils , et son tbé 
dans des saes ; comme toutes les apparcnces lui 
elaient très-défavorables , je le retins afin de 
1 envoyer en Angleterre. 

A cinq beures et demic du i3 , nons vimes 
les ílesde Scilly. Lc i(), je débarquai àTIastings 
dans le comté de Susscx , et lc lendemaln malin 
à quatre heures, le vaisscau mit à 1'ancrc aux 
dnncs, dans un endroit súr, après un voyage 
de {537 jours depuis notredépart de la radede 
Plimoulh. J'ajonterai, à la fin de cclle narra- 
lion, (pie, les découvertes ayant été 1'objel de 
notre voyage, pendant tons le temps que j'ai 
navigué dans des mers qui ne nons sont pas 
parlaitementconnnes, i'ai toujourspasseia nnit 
en panne; je nc faisais voile que pendant le 
jonr, afin que rien ne pút m'échapper. 

Flf( nu YINCX—NEDVIÈME aOLDME ET DU VOYAGE 
DE WALLIS. 
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